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MEMOIRES· 
D E 

L'AMER! QUE 
SEP TE NT RI 0 N AL.E,. 

0 U L A :s U 1 .T E 

DES VOY AGES DE Mr. 'ti 
BARON DE LAH·ONTAN. 

E vous ai parlé des 'Colotties ~, .. 
gloifes & FrAtlfDifos, du Commer~e 
de C•n~tdA , de la Navig.nion dés 
Fleuves & des-Riviéres de ce Pa"k

là, de celle de l'"Europe dans l' .Ameriqu.'t•St1-
ttntrionttle , des 'Entreprifes que tes -Angltl;, 
ont fait pour•fe rendre les Maîtr~ dès Colo
nies Franfoifes, des incurfions que ]es Frtt"
fOÎ.t ont tait à la Nouvelle Anglmrre & che~ 
Jes Iroquoi.t: E.n un mot;fai tiit tant de clio• 
fes ·qui jufquâ p1éf~nt-ont été cachées par 
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1 M.· E.~"M o t, tt E~ -s 
· railon d'E.tat ou:de.Politique, qu'il ne·d& 
pen~roit que ~e v?us de me (aire de~-~~ 
mauvaifes affatr.cs a la.Cour ,_ fi yous etJft 
capable d~ me. (acrifier à fon rdlentimeQt 

, par la prodpétion de me~'Lettre!. 
· Tout ce que ;e yous ai écrit, & tout _çe 

, que, vous ve..r;~z encore d~ns as Mémoi-
res font des ven rez plus çl.aucs que le- jou.r. 

~Je n~ flâte ni n' éparg~e perfonne. Je ne fujs 
· point partial ,. je loüe des gens qui ne fopt 
l pas eo état de::me faire-dû bien,. & je. con-
damne la conduite de pht.fieur5 autr.es q1,1i 

. pourroi.ent indiœéèement me faire du m~l; 
je n~ ai. point cet e{ prit. d'intérêt & de par~ 
ti qui. fait .parler ccrtaÏ41es ~ens; je facrifie 
tout à l'amour de la-Verite ·; je n'ai poi"t 
d'autre but que celui de ·vous marquer Jes 
~hofes co{llme elles fQot ; .je n'ai diminué 
ci altéré les faits contenus dans les Lettres 
que je-~OUS écris de.puis 1 I •. <OU 1.>2.. ans I)Î 
dans ces Mémoires. J'ai eu .foin de fair~ 
èrs]ournaux très-particularifez pendant l.e I 

cours de mes ~.:V.oyages ; le déqül en feroit 
.e~muyeux pour vous, & la peiQe de les. co... t 
pier a.vant que de vous les envo.yer, deman
deroit trop de -temps. ,Vous trouverez içi 
d~quoi V()US former une idée parfaite du 
vafie Continent de l, AtneriqtJe Septentri# ... 

11Jt1lt. :Je yous ai écrit vingt-ci-Qq Lettres d.e
tp~is l'~née ~-689. jufqu'à préfent, fen 
~~f4e le,s c~p1es ,-yec bea4cou,p ~e foin. _p 
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. f\e ·me fuis attaché qu~à vous mander les 
.chofes les plus effentielles pour ne pas jetter 
\'Ôtre efpr-it dans mille cll?barras d'affatrC$ 
extraordinaires qui font arrivées en ce Païs .. 
là~Si vous confultez mes Cartes à mefur.e ~ue 
vous relirez les· Lettres que~ je vous ai écfits 
depu~s rannée 1 6 8 3. VOUS trouverez tOUS 

les lieux dont-je fais mention: elles font-ttès-
/·particuladfée~& fofe vous a1furer qu~iln.,~ 
3:jamais paru de ti:coR"eftes. Mon v~y4gede 
la Riviére lOJJgue m~a donné lieu de faire la pet
tite Carte que je vous ai env<:ryéedelftffdi· 
WJAkjnM en 1 '6 9 9. dans ma 1 6. Lettre. ·lh:fl: 
vrai qullelle·ne marque fimplcment qu:ecette 
~'R.iviére & ceUe des 'M.fOilttis, mais 1l falloit 
plusdetemsquejen·en ai eu pour pouvoir-~la 
rendre plus paffa1te par la connoiCiànce des 
Païs circonvoilins, qui jufqu~à préfent ont 
été inconnus .à toute la;"f"crre, au{fl-bienque 
cette grande'.Riviére dans laquelle je n,au ... 
rois:'}> as eu la témerité d'entrer uns,.en a veil' 

·été infiruit à fond, & fans une bonne ef. 
corte. Je mets la Carte du 'C4tl.triA à la 
tête de €es Mémoires ; la ~rac~ que.:·je·vous 

1 .demande , ~· efi: de ne la communiquer i. 
perfonne fous mon nom. 1'ai ajoûté à 1Q 
tin de ces Mémoires l'explication d~~ ter
mes de M4r~e & autres qui 1 font conte
nus, ~uffi-b1en :que dans mes-Lettres·; ainli 
vous la poorrez tonfuhe.r lorfquevous·Hrë& 
..des mots que vous-n~entendrez pas. 

-A ..Jo 
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De[cription. Ab regle du Canad.a. · {v· Ous croire2, Monfteur , que j'a va~ 
un paradoxe en vous.difa'nt que laNt1U-

1!elle FrAnce .vulgairement appellée le CAn4-
4~t, contient p\us. de terrain que la moitié 
de l'Euro1e,m.ais voici comment je le prouve • 
. Vous (avez que l'Bu1ope s'étend du .Midi au 
~Septentrion depuis le 31· degré de Latitude 
_jufques au7 2..& dcLongitude ÇepuisJe 9de-
gréjufques au.9 ~.Cependant à prendre l'Jiu

·'flPten fa plu~ grand.C largeur d-'Orient é~Oc· 
cident, par-exemple du Canal imaginaire; du 
-Taniis au Volg4 , Jufqu'au cq d'Angli
;B"J en Jrl4nde, elle n'a que 66. degrez en 
Longitude , qn.ir contiennent .plus d.e..lieuës 
que les dcgrezt:tn'on lui.donrie .vers le Cer .. 
cle Polaire, quoiqu~ils.foient .en plus gr.md 
nombre, parce que. les degrez de longitud.e 

.font inégaux; & comme c'efl: .par refpace du 
terrain· qu'on doit meftt.rer les~Pr.ovinces, 
les Wes , & les RQyau.ntes , il me fembte 
,qt/on en dévroit faire de même .à l'égard 
.des qqatre pllrties ;du Monde. Meffieurs les 
G~graphes qui paru.ge.Pt la.J" erre au gré d.e 
Je~r jma~nation .-dans leur Cabinet , au
roient bien pjÎ preodre. garde ~ ce que fa
vance , ~ils y l:\voient fait .plus dJattent:ion. 
V ~oQns au C4JJ4d.JI. ;T.;out le monde fai.t 
quJil. s'ét~qd depuis le.~ 9. degré de latitude 
juf~ues au.()J . c·dt-à·.dire du Sud du .1# 
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"Kirié; jufqu~au Nord de la B~Je de Hûdfon ; 
& en longitude depuis le 2-84. de~ré juf
qu'au 3 3 6. fa voir du fleuve de M!ffiJJiPi juf
qu~au cqde Raft, en l'Hle de Ttrre Neuve~'Je 
dis donc que rEarop-rn~a que onze degrez det 
btitude & ~ 3 .de longitude plus ·q~e l C4n4:.' 

tltt ; où je joint & comprens l;Ifle de Terre-s 
Ntuve, l~ Acadtè, & toutes les a~ttres Ter· 
res fttnéeS:au Nord du Fleuve d~ 'Saint Liu-~ 
J'tnt, qui efi: la grande Born~ ou l:.trnite pré-~ 
ttnduë des Pa"is des FrançoiJ d~avec ceux de~ 
Anglois. Si je voulois compter toutes leg 
terres du Ncitd-Oüefi de ce C~tnitdA, je le 
nouverois·~ucoup plus grand que l'Eur,.· 
pt", mais je m·e renferme en ce qui eft éta-· 
bli, découvert & pratiqué, ne comprenant 
qne les Païs où les Franfois vont trafiquer 
des Cafl:orsa·vec les Sauvages, & où ils on~ · 
des Fons, des .~agafiris, dès MiifJt>ns , & 
de petits établiffemens. 

Il y a plus d"tm fiétle & demi que le C4n~ 
ha été découven; f'i~tfl Ver11jim fut Je pre·· 
mier qui le découvrit; mais à fon malheur, 
car les Sàuvages le mangérent. TA'ques Cdt..e 
titr y alla enfuite , mais après avoir monté 
plus haut que ~tbe' avec fon Vaiffcau , il 
repalfa en FrAnce fort dégouté de ce Païs-là; 
A· la fin on y envoya d'atttresNavigateursqui 
reconnurent mieux le fleuve de Saint Latl
"ftnt, & vers le commencement de ce fiéde 
iL partit de Roiùn ·w1eColonie qui eût affez d-e 

A)· 
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peine à s~y établir , à caufe des SlJuVagêJ;' cl 
Quoiqu'il en foit,il dl: aujourd"hui fi peuplé k 
qu

3

on y -.compte •8:oo>eo. ames . . Je vous ai e 
déjadjtdans mes Lettr,esquelque cho(e de ce 
P~ïs ]à, ainfi je ne m'appliquerai qu"~ vous . 
marquer le.s principaux endroits, & ce qui 
pela fatisfaue davantage vôtre curiofité. 

La fource du F-Jeuv~ SAint LAurent nous: 
a été inconm.1ë jufqu"à prefeot ; car quoi· 
qu'on l'ait remonté jnfqu"à fept ou huit cens 
Jieué's, on n"en a pû trouver r'origine. Le 
pius loin que les Coureurs de boisayent été,. 
c~dl au LA' de Lentmipigu qui fe décbar-
ge dans le La' supé-rieur; le L4f< suplrieuf 
dans celui des Hrl.rons ; le Lac des Hurons 
dans le Lac Errié ou de C011ti.; le La,. Erril · 
dans le La6. ie Eronunac., & celui-ci forme 
ce grand Fleuve qui coule vingt lieuës affez~ 
pai{iblement, & enfuite trente antres av~c 
beà.u.coup de rapidité jufqu"à la Ville.de Mon-· 
rtal., d'où il continuë fon cours avec mo• 
dé ration jufqu'à ~het, s" élargiffant de-là 
peu à peu jufqu'à ion embouchure, qui en 
dl: éloignée ·de plus de cent lieuë-s. Sïl en 
faut croire les Sauvages du Nord, ce Fleu-
v.e fort du .grand Lac des Ajfi.nip~uAls- , qu3 ils 
difent être plus vafie qu'aucun de ceux que 
j~.ai nommé, & ce La' des ~J!inipouals _eft fi
tué à 5o. ou 6 o~ lieuës de celui de Lenemipi ... 
gu. Ce Fleuve a 1. o. ou 1 J..lieuës de largettr 
à fon embouchure ~ au milieu de laquelle 
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on ·;.roit l'Ifie d' Anti&~jlù, qui en a vingt 'de : 
longueur. Elle appartient au Sieur folàt· , 
c•nadien , qui y a fait faire un peut Ma
gafin fortifié, afin que les marchandi[es & -
fa famille [oient à· l'abri des furprifes des 
Bsijm~ux , dont jè vous parlerai dans la 
fuite: è~eft avec d'autres Nations Sauvages, 
favoir les M9nt~is' & les Papipan~chois , . 
qu'il trafique d'armes & de munitions pour 
des peaux de Loups ·Marins, & quelques 
aùtres Pdleteries. 

Vis.-~-vis de cette Hlë:, on trouve z•ijlt per .. 
tlt à la Côte du Sud. C'efi un . gros rocher 
percé à joùr fous lequel les Chaloupes feu
lement peuvent paffer. Les Ba[ques & les 
NormAndJ ·ont accoûturné d'y faire la Pêche 
.des Moluës en tems de P-aix. E.llè y dl. 
t.rès:..abondante , ·& ces PoitTons t font plri(' ' 
grands & ~plus propres ~ faire {ether que 
ce4xde Terre-Neùve-; m~is il y a deux gran• · 
des incommoditez, 1~une que les V_!tiifeaux 
y courent du rifque, s'ils Qe font amarrez 
à de bons cables & arrêtez. par de bortnes 
ancres. L,autre incon'vénient , c-'eft qu"il 
n"y a ni gravier ni cailloux pour éténdre ces 
P'oiflons au Soleil, & qu'on eft obligé de fe 
férvir de vigna.\lx, qui fqnt des efpéces d·c 
chryes. 

Outre ce lieu de Pêchè, il y en a d'autre~ 
du même côte à quelques lieuë~ plus hauc 
dans--le Fleuve, favoir celui de G11fpl , où 

A 4. 
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ks équipages des Vaiffeaux font quelqtf! .. 
fois le commerce de Pc: Heteries avec les GA{
Iffitns,cequi porte préjudice aux Propriérai .. 
;es de cette Riviére. L<es autres font vers les 
Monts Nôtre .. DAme dans les petites Bayes ou 
R.iviéres qui fe déchargent dans le Fleuve. 

De Y autre côté du Fleuve, on voit la 
grande terre de LalnlllltJr ou des Esk.i"'""~, 
<JUÏ font des Peuples fi féroces qu"on n~a 
jamais pû les , humanifer •. Il femble que 

1 1 le bon homme H'dmere veuille parler de 
cette malheurcufe Nation Sauvage, en par .. 
1ant de fes CJ'lQpes, car il y a trop de ra pa 
port entr'fux., comme il. paro.ît par ces qua .. 
tr~ vers du_neuviéme Livre de fon odyffh-1 
que je trouve trop beaux pour ne pa$ les. 
rapporter ici : 

<:da veut dire- que ces Peuples ne s~em
barraffent pas de Plaidoyers , ni de muf!.. 
titudes de Loix., qu"ils fe plaifenc feule
ment d"habiter le fommet des Montagnês 
Oll !es Cavernes les plus profondes, que là 
chacun horne fon droit à régler fa Famil· 
le fans fe mettre en peine de fon Voifin. 
~"S D4nlis font le.s premie{S' q UÎ l'OUt d.é. 



D 1 L·> A M E R 1 Q,_U !~ f' 
coU~rte', elle e& remplie de Ports , de 
·Havres & de Bwyes , où les Barques de 
~tbec ont a·ccoût.nmé d~aller troquer les 
.peaux de Loups rnarios durant-l'Eté avec 
ces Sauvages. Voici comment cela. fe fait ; 
dès que ces ~ar'JUCS ont mouillé l"an
cre , ces Démons viëtulcnt à bord. dans 
de peti~ Canots· de peaux de Loups ·ma-
rins coufuës enfemble , qui font faits à petl 
près comtne~ des navettes de tifferan, au 
milieu defqu.eis on veit un trou en forme 
de celui d~4-ne bourfe , où ils fe renferment 
affis fur le~ talorrs avec des corqes. IlS. ra~ 
m-ent de tette maniére avec de pe<.ites pa.
letes, tantdt à droit & tantôt à gauch~, 
~m·s pat~cber le corps ~ cr~i:nt~ de renver
fer. Dès qu•iJs arr.iveqt près de la Barque 
ils montrent leurs Pelletèries au bout de 
raviron & derrnrndent en même. tems les 
ceûteanx , la poudre &. .les balles. dont ils 
ont befoin , des,fuftls , des ha®e5 , des 
châudiéres, &c:. enfin· chacun montre çe 
qu,il a 1 & ce qu~il pfétend avoir en édttn
ge; le marché conclu, ils reç.oivent & dol'l-

- nent tout , au bout d:un bâ:t-On. Si les co
quins ont la prééaution de ne pas entrer 
dans nos Bhimens , nous avons auff~ cet
le de ne nous p3S lai:ffer inveft" par une 
trop grande qt1antité de ûnots ; ca-r ils 
ont enlevé aifez fouvent .... ~ }4~tt$! Vaif
fœux , pen dam que. les Matelot-s éu~icat 

AS 
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occupez ~ manier & ~ - remuer les Pe.lfe .. 
teries & les Marchandifes. Il faut fè tenir 
bien fur fes gardes durant la nuit , car ils 
favent faire de .grandes chaloupes, qui vont 
:mffi vîte que le vent, & dans lefquelles ils 
fe mettent trente ou quarante .. C'efi pour 
cela que les Malou'ins, qui font la Pêche 
des Moluës au petit Nord & les Efpagmu 
a Portocb~UA ) font obligez d·armer des 
Ba;rques longues pour courir la Côte & les 
pourfuivre , car il n~y a guéres d'années 
qu'ils ne furprennent ·à terre les. équipages, 
& :qu'ils ne-. les tuent , enlev~nt au ffi ·quel
quefoi5 les VaHfeaux. Il eft confiant qu'ils 
font plus dç trente mille Combatrans, mais 
:ti ·i"âches & fi poltrons que cinq cens 
cliftinos de la Bll]t'- de Hudfon .- ont accoû .. 
tumé d'en battre cinq ou fix mille. Leur 
Païs ell grand , car il s~ étend depuis la 
Côte , qui- ell: vis-à-vis des Ijles de Ming~tn, 
jufques .au Détroit de ·nudfon. Ils paffent 
tO$.les jùurs. à l'Ifle de Te"e. Neuve paF _le 
Détroit de Bt.Hijk;·; qui n'a que fept lieui! 
Qe traverfe, .& s'ils ne viennent pas jufqu'à 
~lw{MZce::.s C

3eft:qu'ils ~raignent ·d,y ·trouver 
d'autres Saù.vages-.. 

A cette terre dt· Labr11tlot ., eft joi~te la 
&lye tle HJttlfon. ,. qui s'étend depuis l,e cin• 
quante- deuxiéme degré de latitude, & tren• 
te minutes jufqu,au foixante- troifiéme .. 
V"ôki d·où. cette Bay.ye a .tiré fon nom. · L.e..: 
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Capitaine Htnri Hùtlfon· , Angloif dè Na .. 
tion , obtint un V1ilffeau· Htill~tndoii pour 
aller ~ la chine par ijn Détroit imaginai
renient fi tué au Nord de l# Amirique sep .. 
tenirionate;. Ce fut fur les ~1émoires d,u11 
Pilote D4ntÜs fon ami , qu'il abandonna le 

. premier deffein qu'il avoit formé de pren
dre' fa route par la Nouvel{e Zim.Ue. Celui.: 
ci , qui S5ap~l_loit Fréderic Anulûltl, étoit' 
parti de Norvegue ou d,Jjl~tndt , · quelques 
ann·ées auparavant , à diffeiri de ttouver 
un .i>affage ~our a~let· au [ttp~n,. par ~e I?.~-
troit tle D:ttiu, qm efi te Detro1t chtmen
que , dont je parlé. La premiétc _terre. 
qu,il découvrit, fut la IMJI' SMtVttge· fi ~ uée 
fur 

1

la C..ôte Septentrionalè de la Tèrre dè 
L~hfadilr ; d~- tà rangea~t èeue: Côte , il 
entra dans un Détroit, qu'on. appel1a vîngt 
Ot~ rr.ente a~s ap!ès , 1~ .D'étroit de, H~~/!"· . 
Enfilue navtguant tOUJOUrs vers l Oqeft , 
il a~orda certaines Côtes fit\}ées Nord & 
Sùd. Ators il courut au Nor·d , fe flâtant 
de trouver un chemin ouvert pour traver
fer à la Mer de fefftt; mais après avoir fin
glé :jufqu~ la hauteur du C-er-cle Polaire~ 
ltl C'duru rifque de périt mille f~is dans· 
ks glaets , fans trouver ·aucune ouverture 
ni pafl:tge , il prit le parti de retourner fur 
fes pas. Mais comme la faifoa étoit 
fort avancée , & que les glaces couvraient 
déjllà furface·de:reau, il fut obligé d·en-

A fi.: • 



.Il. M~MOIRES~ 
tr.er dans. la B~t]t de Hudfon , & de paffer 
l'Hiver dans un Port où plufieurs Sauva
ges fournirent à fon équipage durant l'Hi.. 
ver , des vivres .. &· de très;- belles Pellet~ 
ries. Dès que la Na:v.iga~ion fut libre pour 
les Vai.lTeaux, if s~en rev-int en Dr;~nemarc.. 
Cependant H~dfoli rayant connu dans la 
fuite, entreprit fur les Journaux de ce D44 

nois., de-· péUfer au f~tpon . par le Dé,roit de 
Davis, mais fon entreprife échoüa , de 
même que çelle d'un certain Buttsn ,. & d.e 
quelques autres. ~i qn~il en foit , Hudr 
f.m entra daJ.lS la Biiye de ce nom.,. où il 
reçût .quantité de PelJeteries desiauvages:, 
enfuite il fit la découverte de' la Noavelu 
Hollande.: , ~p.pcllée. aujourd'hùi la Nouvell-1 
rCJri{' & de quelqllCS autres Terres de La 
Notl'll~Jle ~ngl.fterr(. CepeP,tdant , on a tort 
tl'appeller du nom de H.udfon, ce Détr<>i.t 
& ~ett.e Baye,. puis que celui qui les a pr«
miérement déE"ouverts, eftJe D~ois Frl.. 
lle1it. ,Ans.,hjJd ,. dont je viens de vous pap. 
ler , étant Je premier Etn~en qui ait vû 
]cs Te..rres de r .AmJ.rique...StptentrionAle , & 
fr•y6 le ch.emin aux autres. Ce fut en.
fuite, fur l.es Mémoir.es:.de ce Htld{on ~ que 
Jes Angl<W firent des tentatives pour ·éta~ 
blir un comsnerèe avec;. les . .Amétiqu4i11ta. 
L-a quantité de Cafiors & d'autres beLles 
Pelleteries qu'il tr~fiqua durant l'Hiver 
av_es; le.s.; SiUVflg~~ d.,o.nQÛ~In. dius .la vûë 
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a ·-quelques Marchands Anglois , qui for
mérent une Compagnie pour entreprendre 
ce nouveau Co.mmerce. Ils fournirent 
pour cet effet quelqt~es B&t1mens au Capi4 

taine N elfon, qui en. perdit quetques- uns 
dans les glaces vers~ le Détroit, nprès{lvoir 
failli lui-même à périr. Cepentlant , il enr 
tra dans la Baye & fe plaça. à l" emboucbu.,. 
re d,une grande Riviére, qui prend fa four .. 
ce vers Je Lac ,des .AifiNipouAh , & fe d~ 
cbarge. dan5 cette &y.e à !·endroit où il fit 
conftroire une. redoute défenduë par quel..
ques Canons. Au bout de trois ou quatre 
ans les .An~i:t firfl1t d·autres petits Fort~ 
aux environs de cette .R ;viére; .ce qui ap
parta un préjudice- confidérahle au Colll? 
merce des FT411fDi:f , qui ne trouvoient 
plus au Ncsrd -du La' Sltphitur les Sauva ... 
gt:s, avec 1efque1s ils av.oient aocoûturné 
de trafiqu~r des P.ë-Heteries. Je ne fai p.v 
quelle avanrure , les nommez· des Gro%.,. 
liers & Ratiffon rcncom:rérent dans ce grand 
Lac quelques cliftinas, qui leur promirent 
de les conduire au fond de la Baye, où l-es 
.A.nglois n'avoient pas encore péuétré. Ea. 
effet , ils leur tinient yarole, .ils les y m'· 
nénnt & leur montr~rent pluheurs a·uues 
Riviéres, au -bord defqudles il y -a voit ~p
parence de faire des établiffcmens propres 
pour y attirer un grand Commerce de 
Pc:aux ayec plufieurs NatiolU Sàuv~ 
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Ces Fr.tnfOII. S'en retourn~rent au tAe S~~ 
plrilur par le même che·mm ' & de -là JJt 
)>afférent à 5J.!!.!fite où ils pro'p~~ér~nt aux 
principaux Marchands ?e conduue. dans la 
B~ye de Huâfon des v~uiieau~' tnaJS on fe 
moqua de leur projet. Enfin fe voyânt 
rebutez ·, ils :allérent en F1Afl&e:,' croyant 
qu"on 'les écouterait mieux à la Cour; ce. 
per1'dant après a'V01r pr~~enté Mérnoin.s fur 
Memoires., & d·épenfé beaucoup d·argent, 
on les traita de Vifit>nnaires. n·aris' ce 
te ms - 1-à , 1 e· Minilhe <1 u • R or d ~ .Anglt:terrt 
ne perdit ·point roccafron dè les perfùader 
d'aBer à LorJ.dru, où ilS furent fi bien écou
tez, qu"6n leur donna plufifurs V3i{feaux 
qu~ils y nrenérent avec a{fez de difficufté, 
& confl:ruifirerit en·<liiferens endroits plu• 
fieurs Forts très-avanta-g.eux pàur Je Corn~ 
merce. On fe repen1:it alors en Ft4n&e , 

mais trop tard ,. de n'avoir pas 'fait affe~ 
d'attentions à leurs- ~1émoires, & ne pou
~an't plus y remédier , on fe réfolut d'ert 
chaffer les .Anglois -a quelque prix qtJe ce 
fût: En ·eftct, on y . réüffit après lès avoir 
\'ig~~eufement a~taquez ·_p~r Mer & . par 
Terre , à la réferve du Fort de N èl{oii où 
ibn•y avoi:t point d'apparence de mordre 
fi facilement. Les Auglols ·, quelques annéts 
2près fe réfolurent de faire tout leur poffihle 
peur reprendre ces. poftes, à quoi ils réü6-
~t. heureufement i .,_ar. ne. voulant pas 
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en avoir le démenti ' ils débufquérent a: 
leur tour les Fr~U~fo;s; & au jourd~hui ~eux
ci fe pFéparent à leur rendre le chan~e: 
Au refle ,, ce Païs:..là dl fi froid durant fept · 
ou huit mois de l'année, que la Mer ~ · 
glace dix pieds d' épaiffeur , que les arbres 
& les pierres mêmes ft fendent , qu'il ~ • 
tombe dix ou dooze. 1>ieds de neige qu1 
couvrent la- terre plus de fix mois, & que 
pendant ce tems on n~ofe-roit fortir de fa 
maifon ., fans- rifquer tf avoir le nez , les 
or~tlles & fes· pieds gelez .. La Navigation 
eft fi difficile & fi dangerèufe d'Europe en 
ce Païs-là, à caufe des· glaces & des cou
rans~ qu'il faut être réduit à la derniére 
mifére, ou po{fedé d'un aveuglement ju~ 
qu'à la f.oUc, po.ur entreprendre ce détefta.~ 
ble Voïage., 

Il ell: tems de j>affer maintenant de la 
:BAJ'é de Hfla[on au LAc Suplrirur. Ce voïa
ge efi plus facile à faiFe fur le papier que 
réellement , · car il faut remonter près de 
cent lieuës ]a Riviére des M~tdl~k_andilt, 
qui cft fi rapide & fi pleine- de Cataraétes , 

_,qu~à peine fi" Canoteurs dans un Canot 
al legé, peuvent:ih- en venir à bout en tren ... 
te ou trente. cinq . jours. On trouve à la 
{ource de cette Riviére un petit Lac de 
même nom , d'où on eR: obligé de faire un 
portage de fept lieuës pour attraper la Ri· 
~xe de .l1i&bip#lcltan., qu~on def,end en~ 
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fùite e·n dix ou dou:ze jours , quoi-qt(~rl 
foi't obligé de faire quelqués portages~ Il 
efr vrai qu~on faute plufieurs Quaraétés en 
defcendant, où l·on·-tfr rèontraint de- porter 
les Canots ou de les traÎnér en remontant
Nous voici donc à· ce grand Lac SuplmiW 
qu'on eftime avoir cinq cens lieuës ·de ciro
cuit, y comprenant le tour des Anfès &. 
des petit~ Golfes. Cette petite Mer dott« 
dl atfez ~ranquille depuis le commence
ment de l\'Iai jufqu,à· la fin de Septembre. 
Le côté du Sod efl: k p.lus- affuré pour la 
Navigation des Canots pat la quantité de 
Bayes & de petites Riviéres où l'on ~eut 
reJâchét: en cas de tempête •. Je ne fache 
poi_nt qu,il y a-it aucune Nation Sauvage 
fédcnta.ire fur· les bords de ·ce Lac , il dl 
vrai que durant l'Eté plutieurs Peuptes da 
Nord , vont chafier & pêcher en certains 
endroits:- où .. ils appe~tent en même tems 
les Cafiors qu~~ls ont pris dur~nt rHiver) 
pour les troquer avec '>les Coure1:1rs de bo\s 
qui ne manquent pas de les y joindre tOUi 

les ans. Ges lieux fon~ BAgouafcb- , · Lemi .. 
pi.fo~i-. & cb~tgouamigim. Il y a déja quel
ques années que Mr. Dulhr1.t a-voir corlP 
ilruit un F.{)rtde pitux, dans lequel il aJ~oit 
des Magazins remplis de toutes fortes de 
Marchandifes. Ce pofte , qui s'"app~lloit 
Ctlm~tniftigoyan, fatfoit un tort confidérable 
~x .A.ng~Qis d~.la BAJe de Hudnn ; p~t'e. 
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qu'il épargnait à quantité de Nations la pei• 
ne de tranfporter leurs P-elleteries à cette 
B.aye. 

Il y a fur ce Lac des Mines de cuivre • 
dent le métal efl: fi ab~ndant & fi pur qu,il n,Y. 
a...pas un feptiémede décher. 6>n y .voit quel• 
ques Hies affez grandes, remplies d'Elans ac 
de Canbous, mais il n,r~ gué res de gens qui 
s"-avifent d'y allerexpres·pour chaffer, à cau
fe: du rifque de la traverfe. Au rdl:e , ce 
Lac efi abondant en Eturgeons, Truites & 
Doiffons bJàncs. Le froid y . efi exceffif du., 
rant lix mois del" année, & la neige fe joi• 
gnant à la gelée 1 glace ordinairement les 
eaux de ce ~c .jufqu"à dix ou douze lieuës 
au large. 

Du ut Supltîeur , je paffe ~ celui des 
llUrfJns, auquel je_ donne quatre .cens lieuës 
de circonférence. Or pour y allér il faut 
defcendre le SAut Sainte-Marie , dont je 
vous ai parlé dans ma quinziéme Lettre. 
Ge Lac efl: ficué fous un très-beau climat • 
comme vous le voyez fur ma Carte. Le 
'-ôté du Nord ellIe · plus navigable r,our ,. 
les Canots, à caufe de la quantité d Hies 
fous Iefquelles on peut fe men re à l'abri 
du mauvais tems. Celui du Sud e{\: le 
plus beau & le plus commode pour la chaG. 
fe des Bêtes fauves , qui y font en affez 
grande quantité. La figure de ce Lac, 
dl: à peu }Uès celle d'un triangle éq uilaté. . 
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ra-1. Pàrriri fes Hies , celle de M·AnitoU.t/i11 
dl la plus conftdérable. Elle a plus de vingt 
lieuës de longueur & dix de largeur. Les 
OUtaoutts de la Nation du T tl/on & .du Sabl1 
y .habitoient autrefôis, mais la crainte des 
lt~quois les a contraints de fe·= retirer avec 
les autres à Mijfi./imAkjn4~ Vi"5-à-vis de 
cette l!le habite eu terre- ferme les No&-
l(,.és & les MiffitÂgues en -deux V1Uage.s dif· 
ferens , élo1gnez de .vingt lieuës -l'un de 
l~autre. Vers le bout Oriental de cette 
n1ême Ifle , on trouve la Riililre des Fran• 
f~S , dont je vous ai parlé en ma feîziéme 
Lettre ; elle efi auffi btge q·ue là Seine à 
P~tris., & de fa.fource, qu'elle tire du Lac 
de Nepi,erini , jufqu'à fon embouchure , 
elle nlla tout au plus que quarante lieuësl. 
de cours. On •oit au Nord- Eft de c~tte 
R-iviére la Baye de Toronto qui a vingt ou 
vingt-cinq lieuës de. lORgueur & quinze 
d'ouverture, il s~y· déèharge -une Riviére 
qui fort du peJit Lac de même nom , for ... 
mant plufieur$\ CataraGt:eS. impratiquables , 
tant en defcendant -qu'en.montant. Cette 
~ d'h / tete omme , que' vous voyez marquee 

fur ma Carte au , bor,d de cette Riviére , 
déftgne un gros ViUage de Hurons, que 
les Irflquorr ont ruïné. D~ fa fource on 
peut aller dans le Lac de Fronterta6 ~n fai-
fant un portage jufqu .. à la Riv-iére de Til· : 
11MUAfl, qui. s'y .décharg~ Vous· pouve-z 
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remarquer au côté Méridional de la Baye 
de Tlronto, le Fott· foppofl, dont je vous ai 
fait mention dans ma vingt-troifiéme Let .. 
tre. A trente lieuës de -là vers le Sud , 1, oll 
trouve Je Païs de Theontmt~tte que les JrtJ• 
fJIIOil ont tout-à-fait dépeuplé de Httro,.s •. 
De -là , je palfe droit à mon Fort, fans 
m'arrêter. à vous fàire une defcription inu
tile des Païfages diffêrens qu,on voit dans 
rèfpaœ -de plus de trente lieu&. Je vous 
ai parlé tant de fois de ce pofie , que je 
fauterai droit à la Baye du St~kjn~c, fans 
vous parler de la quantité de battures &. 
de· rochers qu~ on trouve cachez. fous reau 
jufqu~à deux lieuës au large. Cette Baye a 
feize ou dix-fept.lieuës de longueur & fix 
d'ouverture, au milieu de laquellé on voit 
deux petites Ifles très-:utiles aux Voiageurs 
qui feraient obligez le ·plus. fouvent de fai .. 
re le tour de la Baye, plûtôt que de s~ex· 
pofcr à faire cette traverfe en Cànot. La 
Rivi~re du &tk;na& Jè décharge au fond de 
la Baye. Elle a foixante lieuësdé cours affez· 
paifible n,aiant que trois petits Cataraéèes 
qu'on peut fauter fans· ri(qije. Elle efi au.ffi 
large que la Seine au Pont de Sive. Les ou. 
UoUAs & l<ts Huttms ont accoûtumé d'y faire 
tous les deù~ ans, de grandes chalfes de Ca
flors~ De cette Riviérea M.iffilimitkjn~tc-il n'y a 
pointd'endr.oitqui mérite la peine d~en par• 
lér; ~vous ai dit tout ce qu'on ·p,ouvoitdirc 
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de ce po fie, fi utile pour le commerce, ent · 
vous en env.oiant Ie !plan. Ain fi je pafierai ~ 
la defcriptiol;l du L'" f.rril, me fou~e~ant 'de: 
vous avoir faa celle du ùU ik.s llent»s danSJ 
ma feiziéme Lettre.- .· 

L~on n:.a point eu tort de donner au L4ç-. 

Erril un nom auffi illufire que celui de 
conti , car c~ eft affûrément le plus béau 
qui fait fur la terre. b,on peut juger de 
la bonté de fon climat par }_es latitudctSï 
des Païs qui l'environnent. Son circuit db 
de deux cens trente lieuës , mais par tout 
d~un· afpeét fi charmant qu"on voit le Jung 
de (es bordsd~s Chênes, des Ormeaux, deS~ 
€hâta~gniers, des Noyers , des P.e"mmiers, 
des Pruniers , & des Treilles·, qui p·orrent 
leurs helles_grapes jufqu,au fommet des Ar
bres fur un terrain uni comme la main ; co 
qui doit futlire pour s'en former l'idée dtl 
Bl'Onde la plus agréable. Je ne fau rois d'ail~ 
leurs vous exprimer la quantité de bête! 
fau v es .& de Poulecs-<flnde qu" on voit dans 
ces bois & âans les vafl:es prairies., qtîon 
découvre du côté du Sud. Les Bœufg 
Sàuvages fe trouvent au fond de ce Lac 
fur les bords de deux belles Riviéres q.ui 
soy déchargent faos rapides ni cataraltes, 
Il:eft abondant en Eturgeons & PoHions 
blancs, mais les Truites y font rares ~Jffi
bjen que les autres Poilfons qu>on pêche 
dam les U&l lUS HUYQtiS ~ des lJinliU• Il 
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ell- a:uffi faM batures, fans rochers ni bancs 

· . -de fable ; fa profondeur eft de I·.cf.· à 1 ·f. 
1braffes <l'eau. Les Sauvages ~ffûrent que 
:les gros. vents n·y foutlent q.ll" en Décem
-bre, Janvier & .. Février, quoique rarement, 
ree que j'ai lieu de croire ·par le peu qu"il 
~n fit ·durant l'Hiver -que je pa~i ~ mon 
·ffort en 16 8 8. quoiqu·il fut expofé au LA& 

des :.Hurons. Les bords de ce Lac ne font 
ordinairement fréquente-z que par à es guer
.-iers , foit IJ'Oqtllis, flinoi.r, Oumami.r, &c. & 
le rifque<fe s"y arrêter à la chalfe dl: trop, 
-grand. Ce qui fait que les cerfs , les ché
v.reüils & lespriulets d'Inde courent en trou
peau-x le long du Rivage dans toute féte&
duë des Terres dont il eU: environné. Les 
-Erriéromm.r & les ·'Endaftoguerono".r qui habi-
-toient au bord de ce Lac aux environs, ont 
été détruits par les lriUJUiis , auffi-bicm que 
.d'autres Nations marqu~@S fur ma Carte. 
:On découvre une pointe de terre du re té du 
-Nord qui avance qui!\-te iieuës au Jarge; & 
à trente licuës de-là vers l~Orient 1 on trou
ve une petite R.tviere qui prend fa J'ource 
p1:ès de ta Baye de G41Mraalr...e ,fimé.e dans le 
Lu Frontenac. Ce fèrott u.n .pa.ffage aff~ 
court d'un Lac à l'autre fi e-lle n"avoit 
..point .de Cataraétes .. De-là au détroit, c'dl:
à-dire à la décharge de ce Lac, il :y .a trente 
lieué·s • .Ce détroit en a 1 -4· de longueur & 
-Une de largeur. Ce .Fort fu.pofé que v.ou.s 
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voiez fur ma Cane tn ce l1eu~1~, eft ua 
de ceux dont je vous ai parlé dans ma vingt
troifiéme lettre. De ce prétendu Fort à la c 
Riviere de Condé il y a vingt lieuës~ Cette 
Riviere a 1oixante lieùës de cours fans Ca
taraétes, s·il en faut !:roi re le~ Sauvages, qni 
ntont afluré que de fa [ource , en pou
voit a.U.er dan~ une autre qui fe décharge à 
la Mer, n~y aiant qu~un pertage.d·une licuë. 
De l'une de ces R1viêres à l'autre· je n,ai · 
été qu'à rembouchure de celle de Con// 
cù nos Out~ouas éprouvérenr leurs jambes, 
comme je vous l'ai expliquédansmaquin. 
ziéme Lenre. Les lfles que vous voiez 
:fur ma· Carte fituées a tt fonds du:Lac font 
des parcs de chevreüils, & des arbres frui· 
.-·tiers que la ~Nature a pris plaifir de faire 
poufier pour nourir de leurs fruits' les Din-
-dons, les Faifans, & les Bêtes fauves. En
fin fi Ja navigation d~s Vaiffeaux étoit libre 
de Jœi6ec jufques dans ce· Lac, il y auroit 
dequoi faire le plus beau, le plus riche& le 
.plus fertile.Roiaume du Monde : car outre 
toutes le~ beautez dont je vous parle , il y a 
de très-bonnes mines d~argent .à 2.0. lieuës 
dans les terres le long d,un certain côteau 
d'où les~sauvages-ont a porté de groffes pier .. 
res qui ont rendu de.ce pncieux métalavet 
peu de déchet. 

Du LAc B"ié je tom.be dans :celui d~ 
~rD11tena.c , dont je 1f'ai pû m, empêcher .de 
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vous parler dans mes feptié~e & troi~é~e 
Lettre~. Ce Lac a , comme 1e vous a1 deJa 
dtt, 1 8o.liet,ës de.: circuit; fa fig-ure efiovt· 
le, & fa profondeur de 2.0. à 2. S. braffes 
d'eau. Il s'y décharge du côté du·~Sud plu
fleurs petites Rivieres , favoir ceUes de.s 

·TfonontltUns, des· -Onnont~ues & de 'la Ftt, 
;.fnint: du côté du N-ord, celles de .. Ga.nar~ 
& de ·.TitmontaJé. :Ses bords font garnis de 

.bois de haute .. futaie fur un terrain affez 
~gal , car on n"y voit .poi_nt -de côtes efcar· 
pées, y aiantplufieur~~petit~Golfes.du côté 
du Nord. On peut aller dans le I•c du 

-. Hurons par la Riviere de T4nMN4té en fai
fant un portage de fept ou ~.luit Iieuës jufqu~l 
celui de:Toronto, qui s~:y décharge par une 
Riviere de même nom. On peut au ffi paf.
fer dans le L4c E'rrié par la Baye ·de GÂn~
rttskl, en fai(ant un autre portage jufqu-a 
une petite Riviere pleine de Cataraétes. 
·Les iVillages des Onnont~tgues, Tfonontouans, 
-Goyogaoans & Onn•yontes , ne font pas fort 
-éloigne-z du Lac Fronten4C. Ces ,PeuplttS 
·lroquois font très-avanta.geufement fitue2. 
:Leur Païs eft beau .& fertile , mais les 
-:Chevre.üils & les Dindons Jeur manquent 
au ffi-bien que Jes~Poiffons, car ·leurs·Rwié
res n,en portent point; de forte qu.»ils font 
Qbligez de faire lèurs pêches dans le Lac,.. 
& de les boucaner .enfuite pour les pou
sv.oir gar.der & ti".anfponer :à leurs Villa-
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~es. Ils font obligez auffi de s·é,~rt~ ~e 
Jeurs terres pour faire cha.ffer des Caf1:oR 
.durant rHiver, foit du c6té de Ganttrt~st/, 
.du Lac Torento, ou de la grande Rivie.re ·dts 
.outaoutts , où il feroit facile de leur cou
.per la gorge , fi l'on ~y prenait de la· ma· 
nie re que -.je vous }~ai expliqué. Je· vous ai 
auffi parlé des Forts de Fronten11c & de NÏ4· 

-;garA, & du Fleuve Sllint. Ltturent, qui fern .. . 
:-ble avoir abandonné les Lacs pf?Ur courir 
plus étroitement le long du MonreAl & de 
~&b~' , où fes eaux fe mêlant avec celles 
de la Mer , deviennent fi faJées qu~onn~en 
{auroit plus boire. 

11 ne me rdle -plus qu'~ faire la defcri· 
1 

ption de l~:.:Ac~tdie & de l'ljle de'Terre-Neuvr, 
qui font des Païs bien différens 1\m de 
l'autre. Les Côt(.S de l' .A'ttdie s·érendent 
depuis KtnebeH, qui efi la Place frontier~ 
de la Nouvtllt Angleterre, jufqu'ê l" Ijle Per• 
:cée, fi tuée vers r embouchure du Fleuve St. 
LIUirtnt. Ce Païs d • .Acatlie contient prês 

.-de trois cens lieuës de Côtes Maritimes, 
.Je long defquelles on trouve deux.grand 
Ba.yes navigables , favoir ]a Baye Fran· 
foifo &: celle des chaleurs. Il y a quantité 
de petites Rivi~res , dont les entrées foflt 
faines & profondes .pour ]es plus granEis 
:Vaifièaux : elles abondent en .. Saumons, 
dont on pourrait faire des Pêches confidé
a-ables fi on ~ouloit l'entreprendre, on ~ 

.cher.olt 
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Cheroit auffi, dans la plûpart de ·ces Rivie. 
res & des pet~ts Golfes qui .les préçédent, 
:q!lantité de Moruës te.Ues qu'à l' l]lt Percée. 
Car ces Poilfous donnent à la Côte en 
abondance durant l'Eté , & fur-tout aux 
~nvirons des Jjles du C~f Bre.ton & de Saint 
ftan. Il dl: vrai que les Ports de la pre
mie-re ne peuvent fe.rvir qu~à reti~-er de~. 
Barques , & que la feconde n'en a point 
du tout ., mais ft ces deux lfles étoient pen ... 
plées , leurs Habitans pourroieot cnvoiec 
tous l~ct jours leurs Chaloupes à la Pêche-. 
& lors que leurs Moruës lèroient pr~tes 
à la Jin d'Août , les Vaiffeaux pourroient 
moüiller près de terre & s'en charger. L& 
Riviere <L: Saint reid , où les Sieurs if A· 
mour de !l!!Jl~t' ont un établKfement :pour 
le Corn mer ce des CaD:ors, efi tres-belle &: 
tr,ês,fertile en gr-ains , eUe eft naviguablc 
jufqu'à doul[e lieuës de foR embou~hure. 
Entre la Pointe de r ÂtAdil & l' Jjl# dH cq, 
Breto11, il y a un Canal ou Déu·oit de Met 
d'environ deux lieuë's de largeur, a[ez pro
fond pour porter le plus grand Vailfeau d• 
Fr~tnc-e , on l'appelle le ,ajf~gt de C4n• 
feaJJx, il feroit plus fréquenté qu'il n~eft. 
fi Jes Navires Marcbaods qui vont en C.t· 
tJ~td4 , vouloien t partir de FraiUt vers le 
1 s. de Mus, car ils pourroient paifer par• 
là , étant affurez de trouver en toutefaifoa 
ce paifage libre , au lieu que Je chênai d• 
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tCAp dt · ·'l~ dl: fouven~ r~mpli ne. g1a~ 
cm Avtil. ·1Je cette mamere, les ~Yadfeaux 
d.evtoient ~rriver à ,fl..!!..e.b~c !J.U commence .. 

{ 1>.' ·• ••• ; f \ • .. 

~JPent de ··Mai. :Pre.fque toutes Jes terres de 
r Â&~tdit '(ont fertiles en pled., ppis ,,fruit~ 
& .légt!Qles; on y piftin.gqe . ~ft~ picn I~s 
.quaù:e faifons 4e l'année , quoi- que les 
trois . mois da-Ii ver y fo}ent ext~êmement 
.(foids. On ti~.e . de ·plq{ieurs endroits 4e, 
.mâtures auffi fortes que cel!es qe N.orvege, 
~ eon ~Y .po~-rroit confiruire toutes forc<-1 
de ·Bâtimens s'il en étoit befoin , car les 
Chê'nes furp:dfent en bonté .ceux qe nôç-re 
1-Ur()pt , (jl .en .faut croire les Charp«;fl
tiers: ~n un.mot, c~ Pa\:$· là ~ t.PUt·à-f~t 
:beau ; ~ le clim~t paffablement tempéré, l'air 
P,!J_r ~ f~in , ~es eaux tegeres & 9aire;:s, & 
la .chaffe ~ Ja Pcêche y font abondantes. 
1--es CU!o.rs , les Loutres , & les Loups 
,l\1arins, font les Anim.al,lx qui s·y trouvent 
~é ,plus communément , ils .y font même 
r~n très·.grand .noll!bre ; èeux qui en aiment 
~-es vianaes ,font bien rçèeva~lcs aux Doc.• 
.~~rs q~i perfuadérent au.x ·Papes demét~· 
.morphof~r .ces .Animaux t~uefl:r.~s en Poif. 
fons , c~r .ils èn ,peuvent ,u(er librement 
& fans (4-up~-le pend~nt le Car.ê~e. Au 
fe {le , .Ja conno~ff~n.ee .que f ai tlc ce Paï~
là , me .fait..pr&oir ;<JUe ~.Pt ou tard leJ 
~~ltis s~ en .rendront les Maîtres. Ley 
~if~m~ que fen pourrais d~mn~r fout èrp~ 
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n:;.laufibles; ils ont deja commencé à rùïner 
-le Commerce des .Pelleteries que nos'FT.tll
' fDÎs a.voient accoûtumé de -faire avec les 
Sauvages, & ils achéveront bien. rôt de le 
_perdre entiérement. 'Nos Frtt1!fdis vculcrft 
-vendre trop cher leurs Marèhandifes, quoi 
-qu'elles ne foient pas fi bonnes ·que celles 
·des Angloù , qui les donnent pourtant à 
<fileilleur marché. Ce feroit -dommage ~e 
Jailfer aux .A.nghlis un -.~>aïs dont le ·Com
:merce des iPelleterics & les ·Pêches de M~ 
ruës Jeur en ont fait fi ~fouvent tenter la 
<Conquête. ll .etl impoffible qu"on les em
pêche d·enlever les établiffemens des C-ô
·tes der Mit die, par l'éloignement où ils font 
:tes uns des autres, ils y r.étifliront comme 
ils ont déja fait .. Les ·Gouverneurs ·Fra,._ 
fgis ont les mêmes vfrës que ceu-x de biea 
d·autres pdftes d~Outre · .Mer.. lis confidé .. 
rent leur emploi comme une mi~ d'or 
'lu·o~ leur d?nne po.ur en ti~et' ·de squ~ 
'S ennchir ; amfi le Bten pubhc !fle'marche 
jamais qu'après leur .irtférêt particulier. 
Mr. de Meneval laiffa prendre le ·Port-ltoïil 
;ux Anglois , parce que la Plaée n'étoic 
.revétuë que 'àe •fimples ·pali[ades, & po~r
·quoi .n· étoi~elle pas ·mieux fortifiée :! C'eft 
..qu'il creioit avoir le tems de remplir fa 
·bourfe avant que les ~ngloi$ s"avifaffen-t 
de fattaqucr. Ce Gouverneur avoit rele
vé À1r. Purot, qui fu.t ,a[é honteufemeac 
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P.our avoir fait fa l?r~lCÏP.al~ oc~upati?n dt 
s ~nrichir , ~ qt,Jt .etant repa~~ enfmte en 
:Pr~nce revint ;1vec plufieurs Vadfeaux char .. 
gez ç\e .~1ar-ehandifes.., pour fair.e .en ce Pa .. iS!rt 
.Jà la profcffion d"un ·N égoci~nt particulier .. 
Celui~ci dans le tems de .fon -Gouverne
me(\t , ··Iaiffa prendre au~ !Jngloi! p1ufieuri 
poiles av~nt&g<:,ux fan~ (e dE>nner aucun 
mouvement ;· il fe conte~toit d"aHer dan$ 
fes JSarquçs de ~iviere en ltiviere pour 
trafique.r av.ec les S.auv.ages , & après r. 
caifation , l)<m cont.ent de fai.rç fon Com~ 
meq:;e fur les Côtes .de l'AcAdie, il voulut 
aller fur ,çelles des ~.ngllis , mais il lui e11 

co.ûta :Che~ , ~ça.r quelq'ues Corfaires l,aianJ 
furpris , enlevé.rènt fes Barques & lui don
nérent enfui te la GAlle ft1he , dotlt il mou~ 
r.u.t fur le champ. Les -trois princîpalé$ 
Nations Sauva~es q~i habitent fur lésCô
J.es , font les A.bend/tjs, les Mik,tmAk., & les 
~niiJ;~s. Il y en ~ quelquçs autres erran
tes 2 qui vont & vienn.eQt cJe l'AcAdie à l~ 
l:Vouvtlle Ângleterre, qu, on appelle MAbi~
garu , 69çcoltjs ~ openAngo. Les trois pre
mieres , & .qui font fixéès d~ns leurs Ha..; 
bitations , font étroitement liêes d'amitié 
~ d·i.ntér.êt ~vec les fratJfois , & l'on p~ut 
~1re , qu·en . tems de guerre iis forit de$ 
~ncur.fion$ fi dommageablçs aux .Colonie' , 
A,ngl~ifis , <]Ue nous devons avoir foin 
.4' entretenir fans cetfe une bonne. intelli~ 
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(ence avec eux. Le Baron de Saint éd-. 
fleins Gentilhomme d'oleron en Bearn, s'e~ 
rendu fi recomma.nd.able parmi les AlienA:.. 
l(js depuis vlngt & tant d~années) vivans a 
la Sauvage, qu,ils le r,egardent :tu.lourd'hui 
comme leur :Oieu tut..:laire. 11 étoît au• 
ttefois Officier. de Carign~n en CAnala.:, 
mais dês- que ce K-égiment fut caffé , il ft: 
jetta chez ct"s Sauvages dont 11 avoit apris 
1~ Lang_u_e. ll [e ,.t;'laria ~ l~ur ~~niere , , pré: 
~rant les Porets de 1 Acialie aux Monts 
Pirtnétr- doflt fon PJÏS eft. environné. fl 
vécut lès· premieres' annéd aveê eux'- d'une 
maniere à s~en faire éflimer aü-delà de tout 
ce qu'on peut dire. Ils le firent gtrod èhet, 
qui dt comme le Sou venin de la Nation·, 
& peu- à- peu il a travaillé ~ fe faire une 
fortune dont tour autre- que lüi fatîroi,t 
j.1rofiter, en retirant de ce Pi!Ïs-là' pius de 
dèux ou trois cens mille· éèus qu,il a da.nr5 
fes càffi:es· en l:ièlte· monnaie- d'or. Cé~ · 
f)cnàant il ne sllen {ert·qu,à acheter des Mar
thândifès p-out raire des prefens à· fes Con:.. 
ftéres les Sàuvages, qui lui font cnfuire , an. 
retdur de leur; chafTès, des ptefèns de Ca. 
ftors d"une triple v;1lcur. Les Gouver
neurs G én ~ratrx· de C4fz.tda· Je ménagent, 
&. ceux de la ~oùvtlle Anglért,e le cra:i .. 
gnenr. I! a p1t{}ellrs tilles & toutes ma
riées tl è·~-ava~uageufement av·ec des Fi~tii
pis , aian't donné unetriche dot à chacune 
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ll n,a jamais changé de femme, pouraprer.. 
dre aux SJuvages que Dieu n,aime point let 
.bommes inconfians. Qn dit q.ull tâ(:he de 
·convertir oes.pauvres PeupiC!.S, mais quefe5-
paro1es ue produifant aucun fruit·> ileftdone 
mutile que les Jéfuite5lcur prêchent les vé. 
ritez d'u- €hr ifrianifme ::f:ependant ces Per~. 
ne fe rebutent pas.~ ils efl:iment que le B.ipt~ 
me conféré à un enfant mourant, •aut di:xi. 
fois Ja p~ine. & le: chagrin d·habiter avec cet 
Peu plt>s-. 

Le Po1't~RoÏill , Ville ·€apitale ou run~ 
CJUe de}' .Aweditt-, n,efl:, au bout du compte, 
qu ·une très-pt~ite Bicoque, qui sl!eft uh pell 
a.g_randie depuis- le commencement de la 
guerre 1 6 8·9. par l'abord· de quantité d,Ha:.. 
bitans des Côtes du voiftnage de BAflo•• 
Capitale- dë la NDU'fJ,tll8 Anglett"'· Il s) 
tn jétta beaucoup; dans la crainte qullils eu.-

-~ept ~.ue les A.n:,~flis ne ~~- ~!l!~[el!~ ~nd· 
les amenafiènt en leur Païs. Mr. de. Men,. 
~al., comme fai déja dit, rendit cette Pl~ 
ce aux Ang!ois. , ne pouvant foûtenir ce 
polle ·aveç le .. peu de 'Erllnf~.J qu'il avoir, 
parce que les paJilTades étoient baffes & 
mal en ordre._ Il fit f:t Capitulation avec 
le Commandant du Parti qui l'attaqua;.: 
mais il Jui manq1;1a . de parole , car il en 
f.ut traité av,ec toute forte d'ignominie & 
de dureté. Ce~te V. ille efl, fi tuée au 44-
ècgré & +o• minuta de latitude fur lt 
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&ord .d'un très-beau Baffin de deux lieuës d~~ 

. longueur, & une de largeur , à l~entrée du~ 
quel il peut y avoir feizc ou dix hl;li~ braffe& 
d-' eau d Ul'l côté, (car\' Ijlt ~ux·Ciftvres qui· 
t.fi au milieu ' fern ble le partagtr en deux>: 
& de l'autre fix ou fept. Le m·ouillage· eft 
très bon en tous· les endroits de ce Baffin , 
au fond duque} on voit ·un·e langl.le de ter•" 
re, qui fait la ~pârat~on de d:eux Riv~éres , · 
où la Marée monte dix · ou douze lieuë!. • 
Eltes font bordé'és de très-betr~s P"rairies où 
l'on tro·uve au Pr"intems & en Automne 
toutes fortes d'Oifèau:Jt~ de Riviéres. Le 
Pô;,:R,ïaf n'dl: dona:- qu'un 'p:ètit n·ombre·· 
de mai fons à deux étages, & où·peu de gena-
dedHlinéHon habitent. Il ne {ubfifle .que par 
Je Commèrce de P'èlleteries que les Sàuvages 
y viennent !changer pour de~ Màrchandi{es 
gfu~"!é· La C~m~!5nie des Fermiers 'l' 
riôit autrefOis des Magâzïns d0rit-1ës c-o·ù~ 
verneurs étaient les Commis. Il me feroit 
affez fa cite d, en-nommer quelques· uns, fi je 
ne craignais que d~autres que vous vin{fent 
~ lire ces ~1émoires.-

L,Jjlë de Terre-Neuve a trois cen~ lieu~ 
d-e circonfirence. Eile eft éloignée de 
:Brttnee d, environ fix cens cinquante lieuës, 
& de quarante ou cinquante du grttnd Bim' 
de même nom. La Côte Méridionàle ap
pàrtient aux franro;s , qui y ont plufieurs 
établi1femens pour la Pèche des 'Moruis .. _ 
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L,Orientale , efi habitee par. les AtlgTott ,_ 
fJUi occupent plu lieurs poftes confidérables 
iiruezr en €ertain~ Pbrts, H~yes & Havres 
:qu'ils c;mt eH le foin d'e for~ifi.et. ~a Côte 
()ccidentale dl deferre & n a ramons-eu de 
Maître julqu'à préfent. Cette Hie, dont la. 
ligure dt rr-ï.mgul~ir:, e{l: r~mplie de Mon-
tagnes & de Bo1~ tmpratiquabJes. On y 
-trouve de grand~ Prairies , ou pour mieux 
-Il ire, de grandes Landes-, plih0t couvertes 
-.le mouHet que à-'hcrhe. les terres n'y va. 
lent ri<.n du tout, car eHes fon't mêlées de 
~ravois, de fable, & de pierres;· ain fi ce n'ell 
lf}u·à caufe de ),utilité qu'on retire de I• 
Pêche , que les A11glois & les PrA11ftJÏs s2y 
font établis. F-Ja Chaffe de$ Oifeaux dt 
Riviére , drs Perdri~ & des LiEYres eft af
fcz· abondante ; mais pour le5 Cerfs iJ eli 
pr.efq.ue imp.oBible de les- liu:prendre , f 
caufè de l'élevation des Montagnes & de 
l'épaiffeur des Bois. On trouve en cette 
lfle , comme en c;elle du C4p Breto11, dtt 
Porphyre de diverlès couleurs. On a- prit 
foin d,en envoyer en franae quelques blocs 
d,échantiUon_ qu,on a trouvé fort beaux, 
quoi que dun à tailler •. J•en ai vû de rou-
ge tacheté de verd de Ciboulle , qui pa--.. 
J!oifloit Je plus curieux. du monde, mais paf: 
Jnalheur il éclate fi rort en le tirant de la 
~ari'iére .qu·on ne peut eemploy.er q~e. pat~ 
1Ilcru.!lauon •. 
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On tire aufii de l'Ifle du ca1 11rttott· un 

Marbre noir , ou efpéce de Bréche vené 
de gris, qui efl: dur & reçoit malle poli. 
Ct. ttc pierre cfl: fu jette à s'étlarer , à cau fe 
dts fils qui s'y rencotitrent , & mêtne elle 
efiJiflicile à tailler, pa·r rinégalité de fa du
reté ' & des cloux qui s'y trouvent. Il n:ly 
a·point deS:mvàges fédentair·es en l'lfl'~ de 
Ttrre-Neu'tle. Jt eft vrai qùe les EskJ.maux 
y. traverfent quelquefois par le Détroifde 
B.tl- Ifle avec de grandes Chaloupes, po1;1r 
furprendre lès équipages des V2iffeaux Pê
cheurs au petit Nord. Nos érablHTemens 
font à Pt4i{a11ct , à r'Ijle St. Pierre , & dans 
la Ba;e des TrépJ.ffe~ . Du ca1 de R~:tl 
ju[qù au Cbipeau Ro~tge la Cdte ea fort fai
ne, mais du c1rJtp-è.tll'·Ro1lge au CAp~ de·~~!\! 
les rochérs la rendent a!Ièz darigereufe~. n 
y a deux ·obll:ides affé!z grands! poùr abor ... 
d~r c<:tte Hie. La premiere ,, que les ·broüîl
la:rds y font fi ~p:~is j\ifqu~ vii1gf lieu~ au 
large· durant rE té qu'il n~y a point de Na
vigateur , quelque habile ou expert qu·il 
pui!Te être, afTei hardi ·pour porter le Cap 
à terre pendant qu,ils durent. Ain fi l'on eU 
toûjours ob-ligé d ... attendre quelques joLtrs 
ferains pour aterrer. Le fecond obfl:étde 
& le plus façhemt , C;! font les Courants qui 
pbr'tent de c&té & d'autre, fans qu•on saap .. 
pérçoive de cette variation, ce -qui fait que 
les V·aHieaux doonent à la: Cdte dans le 
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tems qu'on fe croit à dix· lieuës au Urge; 
mais ce qu'il y a de plus mauvais, c'dl que 
le * Reffac les jette. in fenfiblement fur le$ 
rochers ,-jàns qu'on · puiffe l'éviter; parce 
ctuc n~y aianr peint de fonds, il eft impof. 
'ble de moüiller· eàncre: C"ell ainfi que 
périt .le V.aiffeau·du Roi le rol!i en 1692, 
comme qwntité-.d:autres en.différentes oc. 
(au ons. 

Pl11i{a1ul': elt le poft'e Je pHls•avantageu~ 
& le plus utile au Roi de toute r Ameriqu1 
~pttntrional-e, par rapport à l"àzile qu'y trou• 
vent les V.s1i!feauxobligez de relâch-er quand 
ils vont en CAnMI4, ou quand ils en retour. 
nent, & même pour .ceux•.qai reviennent 
de.l'.Amerique .•• Méridionale-, foit qu~ils faffent 
de. reau ou q9'ils manquel1t de vivres, 
ou tJU'enfin ils aient éré déœltez ou in· 
•ommodez par quelque coup de·Yent. Cet· 
te P'lace efi fitu étau +7•· dé~é, & quelqu 
rninuteS..de. latitude, prefqueau fond de la 
~ye dù m~me· n.om-., qui a vint & quelque~ 
licuës de Jongu"Cur & dix ;OU douze de Jar .. 
gcur. Le F:ôrt ell:. placé .. fur le bord. d"un 
fiioultt :ou pe.tit détroit ·de fôixante pas de 
largeur , & de fix brafîes de profondeur. 
Il faut queJes v;ailfeaux rafent , pou~ ainfi 
·Cire;,.. tangle des BJ11iorn pour entrer dans le 
~rt, qui. peut- avoir une lieuë de longueut 

._·lr§4t, Jllollllt,tlt infl•Jl~ u l11 ·.Mtr • IIM "•'1111 Mlti· 
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& un demi quart de largeur. Ce .port elt 
précedé d'une gtilode & belle Rade d·unc 
lieuë & demi d•étenduë , mais tellement" 
e~~ ofée au vent de Nord-f:Jüe& '& Nord• 
Nord-CHidt (qui fon·t les plus terribles & 
les plus opiniâtres de tou·s les vents) & atl 
fLtrièux {()ufle dtfquèls ni cables ni Ancret 
ni gros Vaiffeau-x ne fa.ureient réfifier, ce · 
qtii n·arrive guére que dans rarriere-falfon • . 
n•en couta un 1ècond Vai[eau au Roi de : 
64. Canons nommé le Bon la_ même an .. 
née que l~ 'folf fe perdit ;· & ·ti' les quatre · 
ou cinq autres de~ c·cnte Efq~dre "0·-eo[enC~ 
eu Ja précaution ·d,èntrer dan-s le pQrt il~ · 
auroient infailliblement courtt le: m~me· 
fort. Cette 1\.àde qui n'dl: dont exp·ofé~ · 
~/à ces vents de · -Nàrfi.:Oüeft & Oüëft.:· 
Nord-düdl: cache quelques rochers de la 
bande de Nord ; outre ceux de la p_ointe 
'l/trte, où. pfufieurs f.f.Jbitans ont acèo-&tu-' 
mé de faîre la pkhe~ VoiJ~ pouv~z con
udérer toutes· ces chofes fur le -plan dont · 
faccotnpagnai ma viùgt-troifiém·e Lettre.
ll•vient pour l'ordinaire trente ou quarante 
V.aiffeaux dé Fritn(t à Ptliifonce· tous · lès· 
ans , & que-lquefois plus de 6 (). Lès uns 
y viennent pour-faire là pêëhe:; & l.es antres ' 
pour faire la- trC?quc; avec les Habitans • 
qui demeurent l'Eté de l'autredlté du F'ort. 
Le terrain des Hilbitations s· appell~ l11 Gr .t"* 
.,~rtn~l j par~tt qu~~n effêt ce n,eft~ue du J 
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gravier fur lequel . on étend k~ (; moruft 
pour les fair,e fécher · au ~~leil .après qu'~}. 
les font Calees. Les HabKans · & les Vat{ .. 
feaux pêch~ur9·cnvoyem tous.Jesjours·leun 
Chaloupes à la pêd1.e à deuxJieuës du pol't. 
Elles revieooenG · quelquef()is fi chargées 
qu'eUes paroifften.t comme enfevelies·da.-s 
la Mer · , ne rdbnt · que les farg.ues •.. Cda 
furp~ffe l'imag_inatien. Il faut avoir vû la: 
•ho(e: pour la croire. Cette:-. pêche con.• 
Jn·ence à. l'cnt.rée de Jùin &. .finit à la mi ... 
Aoûr. Or' pêche ]a batee dans l~.P.ort:, 
~~efr-à~,dfre,tes petits Poifions ~nt on fèfc.rt 
p,our g:mnrr le~ Hameçons des mo.rue·s-. I!.ts 
~raves · m:mquent··à Pt4ifonç,~. , cc qui ftit 
q(u'il n'eHpa~ &peuplé qH'ille devreit être: 
.fi;,les G·0\lv·erneurs pr,feroicnt le fervice 
d.ü Roi à !~'avidité d:K gain on.cn f.eroit· llll 

po~ conlidéra ble , & où bren des geRt 
Tiendreiuu faj, edi:S" gravfs à liurs <lépenr; 
m~is pendant·que Ies 6ouverneur9-pil1eron~ 
le. bien dès pan iculiers ., fous le beau pr~ 
texte cl-tt. ierviçe dn Roi qu .. ils' nomment 
p~r tou·t , ~ne voi poÏlït ;d'apparence que 
f:etre Habitation .. groiifl'e & s'ftuuie jamais.· 
~'efi-.t:e pM deshonorer fon Prince & f~n 
E.mplor; que de faire le .J>ê·cheur \ le Mar .. 
€hand , les Cabaretier &·· cent .autres mé-ï 
tiers ·de la plus, ballè méchanique ? N'dl· 
ce pas, une tirannie , de forcer les Ha.bi• 
llllos ~ .. acb.e)ter d:un tel . .ou tel Vailfea\lkJ 
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marchan.difes dont ils ont befoiA , & de 
\"endre les moruës à d'autres v~iffeaux . 
où Meffic:urs le§ Gouverneurs ont le prin
Et pal intérêt ? N'dl-ce pas 'Contrev(nir aux,: 
@rdon.nan"e~~de Louis XJV.,.que de s'apro
prier les agrêts & les apparaux des Vaif· 
feaux qui périffent àda ·cÔte; de retenir: les-'• 
&Juipa~es des NaviresMarchands pour fai- 
re. fa pêche ; de. vendre les Habit:.tions ~ ,, 
cf~mpê€her dè . hau-fle-r lèt~ enchgrts des ), 
~<:ts vendus à 1•encan pour fe les appro.-· 
prier de pure ·autOTité ·; ~e changer les vt.>M 
vres des troupe~ dans les Magaûns, ypre..
nanr de b6n bifcuit pour y en remettre de 
mauv:lis,eo-faireautant du bœuf& du lard • 
defi:inez à l'entretien de la garnifon ; obli
ger les Habitans à donner ·leurs Valets &. 
lé urs Char.eem-iers pour let employer ~ d~s 
travaux · OU· le fervi'ce dè sa: M-ajelté a · 
moins de part que cé'fui de la bburfe. V oi
là des abus qu'on devroit réformer, fi l'on 
vent que ·le Roi foit , bien fervi. ce·pen .. . 
oont on n~ lè fàit pas ; fen ignore la rai:.; ~ 
fon ; qu'on la demande au:x Commis do · 
MQofseur de P"'**•· Je fuis paTfuadé q\lo · 
wu res ces pirateries ne viennent point à la · 
connoiffance du ·Roi ,. c;ar il eft 'trop jùll:e . 
ppur les foufhir. Au reLie il ne croit .ni • 
bled, .ni feig~ , ni pois à Pl~lf4nc1, car .la 
terre n,.y vaut rien. Outre que quand 'efle . 
fo,oit au.ffi bonne-& aulli fertile qq'en CA- -
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3,;;dt~ .., perfonne ne s"'amuferoit à la cu·ltivèr, 
, à " car un homme gagne plus pecher des 

Moruës durant l'Eté que -dix ·autres à tra
vailler à la terr-e. Il y a quelques· autret 
petits ports dans la -gtande Btiyt·de Pl4if4flu 
où les BitflJÛn vont au ffi faire la pêche. C'ef\ 
lè· petit & le grand Burin , SAint· ·Laurent, 
Martyr, cb"iipeatf rouge ·, & c. 

'f'jbk dtJ= N1ttion1 SauvAget tU Qnada.l• 

Dt l' A&Mlil"'. 

Tits A Ben ;~ k:V. • • 
L'ès Mikémac. 
Les Canibas. 
l:es Mahingan,. 
Lés 0penangos. 
Les Soccok1:s. 
Lts Etechcmins. 

Ceux· ci font bons 
-- GuerrierS!, plus alertes 

& moins cruels que les 
- 11"QqUoil. Leur Langa-. 
.ge differe peu_ de la 
Langue .Algonkjnt. 

Du Fleuv1 sainr--:Lauretrt depuit lA M.~'f 
jufqu•:t -Monreal. 

L'ès P:tpinacho~. } . 
t:~s ~·Iontagnois. Langue .Allonij'nt;_-
Les Gafp! fi ens. 
L_es Hurons .~e Lor~~o , Langue 1t11JIIOifo• 
~~s Abenak~s de Sèlller 1.:Langue Atgftt-
Les Algonkms. 5- . kjne; 

lies Agniez,·du Siut Sa.in·t 1.oüis , Lan&ut 
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111qu•ifo, braves & bons.Guerriers. 

~s Iroquois de l.a Monta·gne du !'1onrcal, 
Laniue lrflJMOife', bons G·uerne:s~ . 

DU LA'·· ·dû HùTQnt. 

Tic~ Huron~ ~- langue . Iroquoift,.· • 
Les Outaouas. ~ 
I:es N?ckes. .. ' Langue- .Algonkj~ _ 
Les Mdlifagues • . 
L·es Attikamek! 
Us Outehipou~, .appellez SAuteurs; boF$ 

Guerriers. 

Du L~c des Ilinois & dèi envir•m.o· 

~lqucs Ilinois à Chegakou. 
Les Od ma mis, bons Guerriers. 
Les Maskouten$ • . 
t·es Kikapous , bons Guerriers. 
~es Outagamis, bon$ Guerrie~. 
:tl!s Malomimis. 
Lès Pouteouatami(. 
~es Ojatinons , bons Guerriers. 
~~s Sakis. 

Lang ne 
~lgonkf"-i' 
alertes~ 

~#x tnf:lirons .-JII L.tc de Frontenae.-

t:es Tfonontouans. } . 
Goyoguans. ., Langu~ dtfre~entt 
(Jnnotagues. de 1 Algonij,,. 
en~youtes &. Ainiés , un peu éloi~ne. 
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.Au:c·tnvirons di-lA R.irz1im du Oùtaouas:. · 

L~s 'fftbitibt. · 
l}es Monz(lni. 
Vc-s Mac.hak~ndihi.;· 
Ues Nope~en d~~hirini. 
IJes Nepifirini. . 
Iks Tèrnükamink .. 

trons. 

b Nord Ju Milli'fipi ~ Ô' AUX tWtiÎrimJ~ dJi 
Lac Su~#rieur &de/4 Baye de Hudfori .. ~ · 

us AffimpouaJs; 
Les Sonkaskitons~ 
Les CfùadbàtOrrs. 
Uè.s Atintgns. 
Les Clîfiihos ; braves 

Guerriers & alèrte.i. 
us E'lkimaux. 

Tlt.hle des. .Ariimllu·x·des Païs Mlridi;n.,;u~· 1 

c~nada.:-

Bœufs Sâuwg~~. · 
Cerfs p~tits. .. 
Chevreuils de troi~ efpêées differerttts..·· 
Loups, comm-e en E~t,o]JI. 

Loups cerviers, comme en Ellrope:. 
Michibichi·, efpece dè T'igre poltron ... / 
Furets 1_ 
Jklette 5 comme en ·!urop~~ 
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~~ureuils cendrez. 
Lié~res l comme en ENro1e .. 
Lapms S 
TaHfons, comme en Ettropt. 
Cafiors blancs , mais rares. 
Ours rougeâtres. 
Rats mufquez. 
Renard! rougeitres , comme en EMrop4 
Crocodiles au MiffiftJi• 
()!fa au MiJ!ifipi. 

ceu~ des PiiJ SeptellttÏOIUU"- follt ,_ 

Orignaux ou Elans. 
·Carib-om. 
Renards noirs~ 
Renards argenter• 
Efpeces de Chats fauvages-, appeliez ~~ 

du Di11bte .. 
C:rrcajoox-. 
Porcs épis •. 
Joutereau:r .. 
Martres .. 
Pouïnes-, comme en Ellrl!"i· 
Ours noirs. 
Ours biancs.-
SifJleun. 
Ecureuil; volants •. 
Liévrcs blancs. 
Ca fion. 
Eoutres. 
Rats mu{quez,. 
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l!cureuiM Suilfes., 
Grands Ce.rf.S. 
Loups Marins• 
:txpli~ation· dé eeu:t:' Jontjt n' ~ti p41 foit •tifi 

ti"on d~ns mil-: Lettres. . 

L
E. Mi&bl~î&bi' efr une efpece de Tige, t 
mais plus p~tit & moins marqueté, il 

s~enfuit dè~ qu"'il ·aperçt)it quelqu'un, & s·il 
ttou ve un arbre il y. grimp~ au plus vîte. 
Jl n,y-a point~ d·aninnd qù"'il n_"'attaque, & 
dont il ne vienne facilemènt à bout, & co 
q'f"'~l a de-un~~lier r,:r deifus to~ les ·autl1& 
.Atumaux' , c eft ·qu 1l court au fe cours d 
Sàuvages lorfqu"'H fe rencon~te à la pour· 
fùitè dés o.;r:r<& des 1!œuft• sauvàgês·, ' 
il 'êmbl-è qu"'ll ne craigne pèrfonne-, -il s·é
lanee avec' fùreur fu-r la bête qu"'on p()ul" 
fuit Les S~,, .... ,.~ .. ~;r,~· _ .... ~"' r~--- J •• . _--- ---:--·~ ........... ~.~,_. . .,_ ·~· 
MdnitoUJ, c"'eft-à-dire des efprits qui aiment 
les- hommes, ce qui fait qu-'ils les honorent & j 

les conûdérent• à .~tel point qu,ils aime · 
mieux mourir qt1e d·e·n tuër un f.tul. 

_Les c~fton b!.-nu·[ont fort efitmez à 
de leurs-raretez. <l!!.Qique leur poil ne foit ni 
fi(grand· ni-- fi:~"fin que celùi des Cafr()rsqui 
font Ie.s ordinaire~. Il~ s"'en trù·uve auffi·peu 
<k ces blancs:que de parfàitement·fioirs • 

. Les Oürs ro~geltres font méchans, ih 
Ylennent effrontément attaqqer le-s cha[eurs, 

..-.Aii!84q Miri4iMf._,l 
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iu lieu que les noirs s,enfuïent. Ces pre:
miers font plus petit!r & plus agiles que let 
derniers. 

Les cr~Codilt.t· du Miffif'li ne different ett 
rien de ceux du NÜ ou des autres endroits. 
f ai vû·celui d' A•grulême. qui eft de la mêmct 
figure que ceux- ci , quoique plus petite. 
La maniére la plus commune· dont les Sau
vages les prennent en vie, c•efhle leur jètter 
de groffés cordes d·écorce d·arbre à nœ~d 
coulant fur le col, fur le milieu du corps • 
dans les pattes, &c • . tellement qu,après êtres 
bien faifi, ils les enferment entre dix Oll 
douze Riqucts où ils les--attachent après les 
av.Qir tourné le ventre en haut. En cette 
petl:ure il les· écorchent fans toucher à 1• 
tê.te ni a-la queuë~ & leur donnent un ha bic 
d·écoree de fa pin où ils mettent le feu e11 
coupant les cordes qui les retiennent. Ill 
l"nnr rlP~ rrtc: ~· rfp~ J....,,.,..,"""'"" ,a-.. ~: - w..._. ........ _ .......... -- ................... ~ .. ~ " .... u1a~• 
.Au refie les sauvages font très-fouvent dé-
vorez par ces anim:?.UX;., (oit en traverfant 
les Riviéres à la nage, ou s'endormant fur 
le bord: Voiez_. ce que dit l' .Ariljfe· d,e cet 
Animal dans la 6 &. Géhtve de fon 1 J~ 
Chant. · 

Vivt slt'l litt e dentrtl' ~ 14 Rivtrlf~ . 
:J! i coqi vm,cm fon le foe v iv And.._ 
Dt le perfone mifere e inçaute 
l)i 'IÛAn~ÜIItÎ e .d' inf6Ji&i UAUtt. · 
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Il faùt erre auffi fou que te le fuJs.p?nr 

ro"ériger en Poëte & _Tra~uéte~r. N~Jn1_ .. 
porte, voici comment J'exphque cette demi 
Vétave f 

Il fJÏf for le Jtif1 dgt & tletl4trs fil·' Rivilrl') 
Jlltritft lts tens d'une de-nr meurtriere , 
JI fe n1urtit des 'orps dts pltut~res Voittgtur , 
Bes tn~lh'eureux P~tjfants , é des N'Âvig,_. 

re11rs. 

tes Off~ fonr de petires bêtes cd mme dêJ 
tifrvns, leur rdfemblant alfct à la refervc 
,des .oreilles & des pieds de derriere. Ellu 
coure·nt &: ne gthn~ent point. ries fern 
ont un f:re fous le ventre où. leurs petits 
tntre"t dèS qnïls· fonr pourfuivis, afin dt 
fe fau ver- avec· feur· mere qui · d" abord nt 
m"nquen't pas dë ptendre la fuite. 

*;Les ll:enard~ atgentez·font fàitS'commt 
ceux dê tifur~pé aulli~Hi~n- qtte les noirs. Ii 
s'en trottve-peude ces derniers,.& lorfqu"on 
en peut prendreqnelqu"un on et\ a{ftuè ~ · 
le vendre au poid~ de l'Or. C'eft dàf'ls les 
P-ais les plus froids qu!on· en voit de cetto 
efpece. . 

Les Orrs bianet font monftrueux·, extuofo 
dinairement longs; leur tête efr effroiable, • 
& leut'·pt')if fbttt.grand & très- fourni; Ils 
Ü>nt fl ·feroces qtrils viennent hardlœent 

1' Alli .. ux S•tt.tntrieniiiM 
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quer une Chaloupe de 1èpt ou 'nuit, 

hommes à la Mer. Ils nagent, à ce qu .. oÏJ. 
prétend , cinq ~u bx li~uës fan~ fe laffer. 
Jls vwent de i>otffon & de coquill~es fur 
le bord de la Mer , d'où ils n.e s .. ~cartent 
.guéres. Je n'en ai vû qu"nn feul de rna 
vie dont j'auroi.s été devoré fi je ne l'avoH 
aperçû de loin , & ft ;e n'eufie eu affez de 
tems pour me réfugier au Fort Loiiis de 
Plllifon,e. 

Les "UIIrttûls wlAnts fant de 1a g·ro1feur 
d'un gros RAt , couleur de gris blanc : ils 
font auffi endormis que ceux des autre~ 
efpeces font éveillez: on les appelle volants • 
Farce qu'ils volent d'un arbre à }~autre par 
le moyen <fu ne certaJne peau qui {étend 
en forme d'aîle lorffJu'ils foot ces petiti 
Vols; 

Les Lilvrts 6ltiiC1 ne te faot que 1 'Hi~ 
ver , car dès le Printems ik commencent 
i devtnir gris; & peu à peu , ils reprennen~ 
ia couleur de ceux de frtnce qu•ilS confer.;. 
Vent jufqu~à la fin de l'Automne. 
Les Ec11reuils Swjfes font de petits animaux 

t:omme dç petits Rats. On les appelle 
Suijfes , parcequ,ils ont fur le corps un poil 
rayé de noir & de blanc • qui rdfemble l 
un pourpoi,nt de &uifte ., & que ces mêmes 
rayes faifant un rond fur cl}aque cuHfe ~ 
~nt beauçoup ~e rapo.r~ à la calote d'uJJ. 
fiuijr. 
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li( ·testyAntls cerfs ne font pas plU$ ·gr.a-nda 

·tii plus .gros que ceux -~que nous avons en 
~f~rope. :On ne les appelle grands· ·.qu~ ~~ar 
~qu'il_y en a de .. deux aur.res efpeces ~rfferen 
rtes vers kSud. Les peut~onc la cha1r beaU<o~ 
~oup .-plus délicate. 

·Les LOups Marins , .que.quelques .. uns ap~ 
J>ellent Vt4UX .Marins , font gros ,commQ 
.~es -dogues. Ils fe tiennent ')Uafi toûjours 
.dans l'eau, ne s·écartant jamais du ;Rivag~ 
.de la .~1er. Ces.animaux r:tmpent plus qn·irs 
IJ)e marchent •. car s~étan~,élévez de l'eau , ik 
.ne f.ont flus que glifler fur le fable ou fut 
la vafe ·; leur tête dl: faite .comme celi( 
.• run Lllltre ; & leur~ pieds , ktli'S jambes, 
~lànt comme la .patte d'u~e oye. Les fe1 
melles font leurs petits fur <des rochers mt 
fur des ·petites liles · p~s de la Mer. Ct1 
Animaux vivent de poiffon , ·ils cherche 
les Païs froids. ,La .quantité en .eft fu_r,pf ~ 
flante aux envir.ons de r.embouchur.e ~ f 
Eleuve de SAint LAurent. · 

Je vous ai parlé des autres animaux & 
~•nAd• dans me5 Letu:es. J ~ ne ·vous dis 
·point la maniére.dont les Sauvages les pren
Jlent, ·Car je n'aurois -jamais ~ni. Ce qui 
~ll: de-certain ·c,.efl: .qu'ils v.ont rarement à la 
Chaffe à f~ux , & qu'ils ne fe fervent ~ 
leurs Chiens que .pou.r la Chaire des Ori
gnauK, &. q_udquefoispourcelle desCafiors, 
~emme Je vous 1"-explique~:al au .Ch~~ 
~s Cb•Ju SAIW~g1s~ · 
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.-fJifiAux. dt-~ Piis. M.éridion~tux du Canada. 
Vaucqur5. 
Huar~s. 

goes. 
yes noires. } 

Can:u-ds noirs. .~ 
tels qu .. en :-Bitr~Pf. longeons. 

ules d'eau. 
ualles. 

Cocqs d~Ind~ 
Perdrix $.ouf{~. 
~aifans. 
Gros aigles. 

ruës. 
ries. ~ .tels .. qu'en Ett,6Jt_o 
v~s. S 

•&& '"'U"''"u'";;,. } tels qt(en Enrspt. 
fieurs forte~ d'Oifeaux deProye, inc-on.

nus en ,Eflrtpt. 

JloffignoJs inconnus en E11ro.pe aufii- biea 
que d\ucrcs .petits Oife.aux de diférent~:s 
;Couleurs, & entr·autres celui qu" on apd
lc oifo•u ~Dtuht ~&.Quantité de P~z;,,,_s .. 

Oifo•ux dtt Piis St!ttntrionAIIJ du Canad~ 
.Outardes. { • 
·Ores bJ~n.Ç,h~. ~ telles .qu en Eurpp, .. 
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<;anar'ds de 1 o. ou 1 ~.fortel. 
'Sarcelles. • . 
Margot·s ou Mauv1s. 
GrelaJ1S· 
'Sterlets. 
Perroquets.dëMer .. 
Moyaques. 

~ Cormorans. 
Becaffes. 
Becaffines. 
Plongeons. comme...:tn EIW'J'I• 
Pluviers • 

. Vaneaus:. 
Herons. 
Courbejoux. 
Chevaliers. 
Bateurs de faux. 
Perdrix blanches. 
Groffes Perdrix noires. 
.Perdrix roufsâtres. 
G elinotes de .bois, 
T aurterel!es. 
Ortolans blao.c:s. 
Etourneaux. 1 • 
Corbeaux. S te1s ·qu en Europ. 
Vautours. 
i.perviers. } 
Emerillon5. ' te1s qu'en Europe • . 
Hirondelles .. 
~:cs de f,ie , efpcce de Canard. 

In [elin 
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·1n{elles qui fi. trouv111t en CanadJ. 

'Couleuvrei, 
Ai pics. 

"Serpents à Cannette. 
~renouilles meuglantes. 
Maringouins ou.Couftn~. 
Taons. 
2rulots. 

E.xpliC"AtioiJ ile ·(eux i1ont je n" tti pAs fait: 
mentio11 dAns mes Lurres. 

LEs • Hu~trds font des Oifeaux de Riviére 
gros comme des OJes, & durs comme 

dc:s ânes. Leur plumage efi: noir & b'anc , 
leur bec eU: pointu.; Ils ont le coû très. 
-coure-: Ils ne font que plong.er durant l'Eré, 
ne pouvanc f.e fer.vir de leurs aîles. Let 
fiauvages :fe foRt un divertilfemem: de les 
forcer durant .ce tems-là :lis fe mettent eA 
fept ou huit canots qui fe difperfent pour· 
rlbliger cesCifeaux à replong.er dès qu'ils 
veulent reprendre haleine. Les Sauvages 
·m"ont donné pluf1eurs fois cet agréable 
a~qfement pendant Ics voiag.es que j'ai 
f•ucs avec eux. 

Les Perdrix TDJtffet font farouches , pe. 
tîtes , & très-différentes des Perdrix r•ugtt 
<Ju·on voit en Europ.t , auffi ~bien que lei 

11 
OjfiAu.x lis .Pds Mirùtie1n1, 
~men, C 
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(1° bl "'l, l3-faifows , dont Je plu mag7 anc me ·e ~ 
't:.ches noires , f~tt une b1garrure fort C}l· 

rieute. • 
Les Aigl~ les plus gros ~u on-vpye ne le 

,font .pas plu$ que l~.s ~tgnes. _Ils ont l.a 
quetJë & la tÇte bbnche,:pls corn battent. fou
vent contre uue efp.éce de Vautpurs, dQnt ils 
font ordinairement vaincus._;:On VOlt aff~t 
.fréq~.J.emment ... ~e ,ombat en voiageant:.: il 
·dure a:utant de tePlS que l' A.ig{e conferve la 
'fprce de iès aîles. 
' _Les Pig~Dns r..~mje~s font ~plus gros qu'en 
~~.rD pt.; mais ils ne valent rien à mangeç. 
).ls font _hupftZ , & leur ~ête c:~ tout-à~t~~ 
·belle. 
~es Petroqllett (e trou.vent che.z les:Ilinoiltt 

. .& {ur le Fleuve de MiJ/ifipi ,: Ils font uès.:pe

.t4s, & n, ont rien de different de ceuiX qu'o~ 
"àpporte du 'redl & de C~tt]~Fe. 

~L'efpéce de Roj]ignpl que j'ai v~ ell:fin
~guliere, en ce qu,e cet .Oif..au plus petit 
.que ceuJ.t d'Eznope eR: blcttâtre , .q~e fo\l 
4iliant dl: plus diverfifié; qu'il fe lo_ge dan.s 
,des trous .d'arbre, & qu•ils fè.joignent ordi· 
nairement trois ou quatre fur les arbres 1~ 
~lus tou~us pour y faire leur ramage en.. 

1 

fcmble. · ' 
L'oifeau Mpucb~ e(t un petit Oifeau gr01 

corr mc le pouce, & fon plumage de cou· 
1~~r fi changeante , qu•à peine fau rair on 
lul en~er ~u.tuner ~antôt il paraît ,rJu.-
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•ge, doré,, bleu & vert , & .il n ~~ a pr-opr~ .. 
ment qu à Ja lueur du Solell.qu on ne. von 
point changer For & le rouge do!1~ ~~ e{è 
cou ven. VSon bec éfi conune une atgutlle , 

dl Yole dc·fleur en fleur comme les AheilltJ., 
pour en fucer la fe.ve en v?lt igeant. Il. r~ 
'perche pounalit quelquéfots vers Je Mtch 
f~ ~e petite.s bra~1ches ~~ Pruniers ou de 
Cenfiers. J en ai envote en ,france de 
morts,:( car il efl: comme impo_ffibie d'en 
g.ar_der en vie .) on les a trouvez fort cu
neux. 

* II y a des C~tn'lfrtlsde dix ou dotize for~ 
··Ceux qu'on appelle Br~tnihus , quo-i que 
petits, font les plus beaux : ils ont le plu
ma~e du coû ïi éclatant par la varie té & le 
vlf des couleurs., qu.,une fourrure de cette 
elpece n~auroit point de prix en 'Mufiovi« 
ou en Turquie. On. les appelle 'Br4ffcbttt-.. 
parce qu'ils fe pofem fur lcs,branc-hes d"arbre. 
fi y en a d'une autre efpécc , noirs >Comme 
du jais, qui ont le bec & le tour des yeus; 
rouges. 

Les M-argots Goelant & Sterltts , :font de$ 
Qifeaux qui vole;nt incelfJmment fur Je~ 
lvlers, les Lacs & les Riviéres, pour pre~ 
dre de petits Poiffons : ils ne valent rien ~ 
manger; outre qu'ils n'ont prefque point de 
>eorps, quoi· qu'ils paroiffent gros comme 
des P;getmt. 
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;·Les :Pt"oqueis de Me~ portent ·fe n~. 

de Perroquet, p~trce qu ils ..ont le bec fatt 
comme ceux de terre. ;.:ns .. ne quittent ja .. 
mais ]a mer., ni ft:s rtv.a_ges ; ils volent in
ce!Tamment fur la .fur-face des eaux pour 
a-rtrap.erde .pe.tits ;PoilJons .: Ils font noirs 
.& .. .gros comme d~ Poulardes·; Il .y en a 

.. ~uantité fur Je, :Banc tle ,Tfftt~'NetJVe, & près 
!tes .Côtes ; les .. rn~ttlots les .prennent avee 
.des bamççons couverts de foie .de Moruël 
qu•ils fufpendent à. la proüë du ·Vaifieau. 

LesM01~tques font desOifeaux gros com .. 
me des,Oy'cs ; ils ,ont le coû court & le 
:j>œd large ; ce qui e{l: furprenant , c'efl: 
.que leurs ~ufs qui (QOt la moitié plus gros 
. .que ceJ.lX des cig~tes,. n.6ont prefque que du 
'aune, qui efr ti épais qU,Oïl dl obligé d'y 
mettre .:d~ l'eau pour -en .&ire des orne .. 
jettes. 

LÇ.slPe-rtlrix b!~tncb~s font de la grofieur ~ 1 

nos P.erdrix rouges ; leu!'s pièd.s font cou .. 
yens d'un duvet fi é}Jais ,.qu,ils rdTemblcnt 
à ceux. d'un lapereau; on n,cn voit que du
rant l'Hiver ; H y a cdes anné<;s qu,il n'en 
paraît pr.efqtte pQint, d'autres au contraire 
~n font fi fé~ndes, que.ces.Oifeaux ne va· 
lent que di~ [ols la douzaine. Cet animal eft 
le plus fiupjde du m01idc, .il fe laiifc af1offi4 
mer à coups de gau.le fur la neige fln~ fe 
donner aucun mo.u vement , je c roi que ce 

rand éto .. urdiifeJI.lent vient d&l grand ypl 
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qu~il fait de Gt"Dinl4nd en Cttnt~d~: Cette 
conjc.H~ure n'dt point fans fondement, car 
on remarqt4e que ces OifeauX'·ne viennent 
en troupes qu~après une·Io·ngue·duréc des 
vents de Nord ou de Nord'-EQ. 

Les Perdrix~ nttires-(ont tout·à.fait belles:~ 
dies font plus glo{fcs q·!,je les nôtres ; ellef' 
ont le bec , le tour des y'eux & les pieds· 
r<lugts ; leur· plumage ~fi· d~un rmi.r trés..; 
bien Iul\ré. B·~ailleurs €es Oifeaux font 
fK:rs, & fembhmt fenrir en march3nt leur 
bèauté. n dt vrai qu~ils font afkz rares,.., 
auffi· bien que ks Perdrix. 1(}1./Ptrtl'", qùi ref.. 
femblcnt aux C~til/es en gJoileur & en vi
vadt@ . 

. ~cs orrol.t1b ·ne pnroH'knt err cd4d.c"tlue· 
r.Hiver; ·mais j~ ne crois pas que cc foit la 
E'Vuieur naturelle de le-tJr pl-umage~ Il y.~ 
de J~apparcnc.e quïls la reprennent en que~ 
'}Wt!s lü:Q.:x <lu.ils· ad lent. Pendarlt l'Eté, on 
en prend -quantité-' ~mx cnvi·rons des gran
ges av cedes filets qu'on tend fur de la paille'; 
il5 fu1 :t a[ez bons·quandil~ fo1lt gras, cc qui 
{o trouve raren1em. 

Infi:lfù. 

t:cs Coultu>vres en Cdnitt4 ne fotit point de 
maT. Les AfpitJ font dangereux, ldrfqu'on 
fè b1ignc dans les ~Jux Cl"Cupies vers les Païs 
l\iérid10naux. Les Serpents À fonmtte s'ap .. 
pèti~nt ain ii, parce qu'1ls ont au bout-de la 

c 3 
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xit r. d', . ' r. . fc «JUeuë: une e1pece . etui ou 10n~ en erme 

c.ertains offelets qm font ;Un bru tt , lorfque 
-ces jnfeétes rampent, qu~on entend de tren
te pa~. Us fuient dès. q~~i1~ e~He~dent 
marcher , & dorment pour 1 ordmatre au, 
StJiei1, dans les prez ou . .d:ws.les bois ·clairs: . 
jls ne piquent qu.e lorfqu'on met le piedi 
fur eux. 

Les Grenostiff-,!, JtJ.ttlgl4ntes font ain fi ap• 
yrellées, p-arce qu't lks imitent le meu~le~ 
nten t d\m bQ!~f: elles font deux . .fois plus 
greffes qu'è·n Ettrope. ~ Les T ttons· font des., 
J.f-ltches une h.Jis ·plus groff'=s que les Abeil.! 
lt:s, mais de Ia figure d'une Mouche ordi
naire. !Hies ne piquent que depuis Je Midi 
j u fqu'à trois heures ; mais- ti~ violemment 
'}Ue Je fang en coule • . Il eft-· vrai que ce 
n'<:·(l: q!_l'en. certaines Riviéres qu'on en 
tiOuve. · 

. Les Brulots font des efpéces de Cirof11. 
qui s'attacht'nt fi fort à la peau qu'il femble 
que leur piqucûre [oit url charbon ou une 
!tinçclle de. feu. Ces petits animaux font 
Jmpt·rc<·ptibles .& pourtant en. a!fez grand 
nombre. 

:f9iffo•u du Fleuve Saint Laurent , d:epuil 
fon embou,hû.re }tfiJu';~u~ La'~ de.~ 

Canada. 
llalcnots. 

Souftkur•· 
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Nfarfouins blancs. 
S~umons, comme en Europe. 
Anguilles. 
Maquereaux, comme en Europe. 
Ha rangs .. 
6Jfparots# 

Bu·. ~ comme er 
Aiofes. .S 
~·1on.1ës~ 
P1ies. , 
Ep.erlans. ~ 
Turbots. tomme en 1 
:Brochets. 
Poilfons dun:z. 

~proyes. 
}\ougets. } 

Mérlans. comme en E 
Rayes. 
Congres. , .• 
Vaches marines. 

Hou mars~ 
Ecrev i[es-. 
Petoncles. 
Moules. 

CtUJ41Î /lagt. 

PoijJom de's [AcS & aès Riviérts IJIÛ ft 
dubttrge•t 'tled•11s. 

Biurgeons. 
c-io 
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Poitr'ons ·armez •. 
Truites. 
'Poîflons blancs .. 
Ef pece de Haranve.. 
Anguifles •. 
Earbuës. · 
1\hdcts. 
Carpe~... ( . 
c 1bor. S comme en Europ. 
E;ot;jons .. 

Porffins·du Fleuve Miffifipi. 

Brochets , comme en Europe. 
€arpes • 

. Tanch{'s. ~ comme en EttrDpl. 
Perches. 5 · 
lhrbuës & p.lufieurs autres inconnus· eï 

Etlrope. 

~pli&dtion dt ceux dont jè n'îtl- pAr fall 
ment:on . dms mes Lettres. 

Y, E * Balcnot eft' u.ne efpece de Baleinl , 
.,l....mais plus petit & plus charnu , ne ren .. 
dant poin~. d'huile à ·proportion des Ba/ti· 
ne.t du Nord. Ces Poiifons entrent dans le 
fleuve j·ufqu'à cinquante ou foixante lieuï~ 
Ct\ avant. ' 

L.es Souffleurs font à peu prés de la même 
€ro[eur, mais plus .courts & plus noirs; ib. 1 

~cu ù 1tcll-rt ju['J""a~ "''· 
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jettent reau de rn~ me que· les Baleines pt~r 
un trou qu·ils ont derrieTe la tête, Jorfqu·ils 
veulent reprendre haleine après avoir ~on· 
gé; ceux-cî f"ilivent ordinairement les·V:aif. 
f~aux dans le Fttuw Saint L~turenY. · 

Les MArfo.uins. 6Janu·· font gros comme 
dès Bœufs. lts {uivent toûjours le cours , 
de l'eau. Ils moAte\1t :avec; la marée juiqu~à 
te qu•ils trouvent l'eau d(.'Uê'e, ~près•quoi 
ils s'en retourneR-t' aveC' le rcl1us.· Ils font 
fott hideux : on en prend fou-vent devant 
54ybu.· 

Les GA./PAt-DtJfont'd~ petits p·~iffons à pett 
pièsde la figured~un Harang.lks~aprochent 
de la côt-e·pendarn i"Eré en fi grand. nombre 
que les p~cheuFS de Moruës-en pren-neqt au
tant qu,illeu.r en flut pour fervir'·d·appas i 
Jc:':lr pêche. Ils fe {{:rv.c-nt auffi,.de Harangs 
Jodque la failon ohlig: les G~fpJrors de don ... 
ner à la côre·pour fra-fer. Au· rdte ~ tous les 
Poi[oM qui fontt d'ufage pour l'hameçon , 
ou pour fairè mutdrc les moruës:, s·appellcnt 
)(~t're ( n terme de pêche. 

Les !J8iJ[o.~tJ d-orez font' délicats. Ils qnt 
environ quu r~ pouces de hmgueur. Leur 
écaille eltj1une , & il!5 fontfo.rt efl:itnc:'z. 

Les ~AclJts Mmn 1 f~!.)t des efpéces do 
Marfou1ns ;-elles furpaffent en g...OUeur des 
~œufs de Normandie. Elles olit des efpc ce~ 
de pattes ftutileuescomrne des Oyes, la têt~ 
comm~ uo.Loutre;& les dents de neuf pou-

Cj, 
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ces de longueur , & deux d'épailfeur .. C~t·Œ 
rivoire le plus efiimé : on préten~ qu'elles 
s:écarrent duRivagevers lesendroJtS fablo~ 
neu x & marécageux. 

II y a a~ffi des Hollmttrs dont r efpéce ne 
rné paroît différer en rieQ de ceux. que noua 
:n'ons en Europt. 

Les Pettmcles Iont comme on. ·les vo.it fur 
les côœs de Frttnce, t·xc~pté qu'ils fon.t .plus 
gros, d'un goût plus agréable, mais d~uue 
d1air plus indigdle. 

Les M~le.s ~Y font d'une grofle.u,r extra• 
or.dinaire & d~un bon g~ût, .mais il efi c.om
me impoffibl~ .... d~.en pouvoir manger fanS: 
fe ·calfer les deAts, à cau fe ,des PeriiJ· dont 
eUes font r.:mplic:s : j.e dis perles , mais 
~(:.font plût~t· des graviers par rapo;-t à leur 
pJu de yale,ur, car l.en apprtai à Pa:Pis cin• 
qnante. ou foixJnte d~s pl\.ls grofi'es & des 
plm bdl~~ qu'on n'e{l:jrna qü'un fol la piece. 
Cèpendanton a voit calfé.plus de CÙ:tJx mille 
ltl.f!U!ts pour les trouv.cr, . 

Les Et.urgt~JÇJ • . des La~S: on.t commun~ 
ment cmq ou fix pieds de laggueur. J'eh 
-ai vû un de dix, & un autre de douze,. On les 
prenc:J avec les file~s durant l'hiver & avec le 
h~rpon durant l'Eté~ On prétend qu'il a cer
tames_chairs dans)a tête, qui ont le goût du 
t ·œuf, du momon & du veau; mais après en 
~YOlr roÛ,té pJufieun, foiS, je 1,1'ai jam~isren• 
~ntre ces ra ports prétend,us , .. & fai tr~it.é.cc-
14 de pur~ chim~(~. ~ 
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· t 'è Psijfdn Armé cifi de troi~ pieds & demi 

de longueur ou environ ; il a des écaiJles fi 
fo:rtes & fi dores qu•jJ efl: imp6ffible qu" au
con autre Poilfon pui1fe l"offen{er; fes enne
mi5 font les Truitts & les Brochets , mais il 
fait uès.:.bien fe défend·re contre leur attaque · 
Jl~'r le moien de fon bec pointu qui a un pied 

' de longueur, & qui dl ~wffi dur que fa peau..-· 
n .Hl délic~n, & fa chair eltauffi ferme que 
blànche. 

Les Barbuh des Lacs ont un pied de 16n
gtteur, mais elles font tout-à-fait groffes : 
on les appelle Barbuë1 â caufe de certaines 
&a'rbes pendantes ·le lorig du rnufeau qui font 
groff~s comme des grains de bled.· Celle de 
MiJ/jfipi font monft'rueufb , les unes & les 

l autres fe prennent au ffi- bien à r~ameçorl 
a fJU'au filet, &·la chair. en dt a[ez borme. 

Lês Ca1fts d\1 fleuve de lt'lijfifipi font 
atJffi d\me groffeur'cxtraordinaire, & d'un 
hJI t bon ~oût. Elles foot faitès èomme les 
nôtres. Elles s'.l'pptochent dt1 Iti-vage en 
Automne:, & fi! la~ifent prendre facilt:ment 
au fikt. 

Les plu.~ grefiès Trùitt.tdes tacso'nt cinq 
pie~~ & demi de longueur, & un pied de 
dia métre, eUes ont · la chiit rouge. ·en les 
prend avec de gr~s hame~ens attache2. à des 
bran thes de lil d'archal. 

Les Poiffons des Lacs font meilleurs que 
ceux de la Mer- & deS:· Riviéres • fur tout 

C·'f · 
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les PDijfo#t bl:an's, qui f~rpaffent t?~tes.let~ 
autres efpeces e~ bon~e &. en dehcateff<:. 
l:.cs S.iuvages·· qur habuent Juy les bords .. ~e 
œs petites Mers douce~ , p~é~erent ~e ho~~l
lon de Poilfon l celui de· vtandeJorfqntls 
{oht malades. Ils fe fohdent fur l'c:xpé-• 
ricnce ... Les Fr~nflis , au contraire., trou
yent que les ooüilloOS. d.e Cbevr.tUil Olt de 
(Jtrfi ·, ont plus de. iubftam:e &. font plus 
tc fra ur an ts. 

Il y a une infinité d'aiures petits Poiffon$ 
dans les Riviéres de C~tnada, qu,on ne con
llOÎt ppint . en Europe : .cc:.ux· ..des eaux ·d~ 
Sepientri0n font diférens .dè ceux .du côt~ 
du ~1idi; ceux qu'on pêche dans la Rivi(tt 
kiJgue , laquelle fe dd:ha1;ge dans le Fleuve 
de J.iijfifipi· fcnre.nt Ji fort la vafe & la bourbe 
qu~il dtim.pollible d'co manger. Il 'Cn faut 
excepter ce.rt:lincs p~·tires T'ruites que les 
S":r.~H·,tges pêchent da.n'i quelques Lacs aus 
environs, qw fonr un mets ailc:z pafiàble. 

Lés. R.iviéres t.ies OtmtJts ,& des Mijfouri 
produtfent .des Poiflons ti extraordinaires 
pa-r. leur fig~re .qu'on ne fauroit en.tàir~ 
an Jufte:b d,·fcription·, il faudroit les voir 
ooffiï\tZ·. fur le papier. Ces Poiffons font 
d'~if~z .. m~~vais goût ; cependant les Sall· 
":tg~s en font grand cas ; mais cela vient, je' 
ero~s, de ce qu.,ils n'en connoi[ent pas dt· 
lne.J.lleurs.. . · 



D 1! t"· 'A M. E R J Q..:,"'U Ee 6 j 

AJirrs & Frùits .dei P.tÏJ MlridtOnAU,_ 
du Canada. 

H~res... l .c. am me. en Euroy. 
C-henes rouges. S.~· 
~1erifiers • . 
Etables. 

Frênes. 1 
O:rmeaux.- · comme- en ·Eu19fll"
Foutcaux. 
Tilleaux. 
Noyers de deux fortes 
Châraigniers. 
Pommiers • . 
PoiTier~. 
Pt<uniers. 
Cerifier5. 
Noifetiers, comme en lur~t'l_ 
Ceps de Vign e. 
Efpece de Cttron. 
Melon d·eau. 
Citrouilles dGuc:e~ •. 
G·rofeille$ fau v ages. 
Pignons -de Pin , comme· en EtltDft. 
Tabac , comme en Efpstgrzt • 

.Arbres &. Fruitr des P~tïs Stptentrioll.tf43- : 
Je Canada. 

, Chênes blancs. 'l· E lft 

Chênes rouges. S. comme en JUD~ tt· 
Bouleau._ 
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;M:erifiers. 
Erables. · 
Pins. 
Epinetes. · . 
S:ipins de trou· Lt->rtes. • 
Peruflë. 
Cedres. · 
Trembles. 
&is blancs. · 
Atilnes. · "' 
Ca P-illa ire. · 
F/:aifes. 
Fr-amboifes.' . 
Grofeilles. 
B1bets.· 

:bplicatiôw.· 

T~~ faut rernarqner que to.us les bois àe Cl': 
J.':n.1da font d'une bonne nature. Ceux qm 
foht exp·ofez a·ux vents de ·Nord, font fu jets 
~ geier ; corn me 11 pàroît par une efpécè de 
roulure que la gelée fait gerfer •. 

Le Merr.fUi·eiJ. ùn bois dur, fon écorce etl 
gri fe, le bols en eœ blanchitre. Il y en a de 
gros comme des Ba.r.riques & de la hauteur 
des chênu les plus élc;vez. Cet arbre ef\ 
droit. Il a·· };a feuille ovale , on s, en fert à 
tàire des poùtres , de·~ foliveaux & autres 
ouvr~gcs de charpente. 

les Erabf'û font à peu près de la même' 
hauteur & g-roifeut , avec cette.düaren~ · 
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qve leur écorce ell: brune & Je bois rouf
sâtre. Ils n,ont au·cun rapport à ceux d'Eu-.. ' 
npe. Céux dont je' parle ont.. une fév:e. ad• · 
m1rable , &., telle qull n·y a point de Ji ... ~ 
monade. , ni d:èau de cerif-e qui ait fi bon ' 
geûr , ni de breuvage au monde qui !oit ~ 
plus falutaire. P. our en tirer:eètte liqueur on 
taille l'arbre .deux pouc6 en avant dans le 
bois; & 'Cette taille qui a dix ou ·douze·pou.
ces delongue"ur e!\ ·faite de·biais; au bas de 
eette cou pc on en cha ife ·un coûteau · dans 
ra.rbre auffi de biais lj tellement que l 1ea"u. 
coulant le 1ong de.·cette taiUe comme dans 
une gouttiére, & rencontrant le coût eau qui ~ 
la traverfe, elle coule le long de 'ce coûteaU' 
foos lequel on a le foin de mettre des v~fes 
pour la contenir. Tèl' arbre en peut rendre 
c.inq ou fi bouteilles par jour , & tel habi
t:mt en Canad4:en pourroit ramalfer ving·t 
B~i:riques du matin au foir, s'il V'Ou-loit en
tuller tous le~ ErMiles: de fon habitationo , 
Cette coupe ne pqne aucun dommage à 
l'arbre. On fait cle cette féve du Sucre & d\1 
Sirop fi précieex .qu'on n'a~ jamais trouvé de 
reméde plus propre à fenifîer la poitrine .. 
Peu de gens,ont la patience d'en- faire, ·car 
comme on n'efl:ime jamais les chofes com- -
mun es & ordinaires, il n·y a guéres ,que les 
tnfans qui fe donnent la peine d,entaillttr 
ces arbres. Au rcfte , les Erablfs des Pa'Ïs 
Sept~ntrionaux ont plus de féve que. ceux. 
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dff.s Parues ~-1 endtonalcs .,.mal~ cette fe v~ n • 
pas tant de douceun · .• . 

Il y a deso No]trs de ·deux fbrtes,, l'rs un& 
dtmnenr,desnoix rondes; les-autres-longue~ 
mais ces fruits ne val<tnt rien, non plus qua 
kscbJt-titnttfauv.ag~ qtion trou v~ du 'ôté 
des Ilinoit. 

Les Pommn qui croiffent -fut cer.taint 
Ptmzmi~rs · iont bonnes cuites·-, & ne valent 
rjcn cruë)~· Il•efr ::vrai que dans le Miffiftpi 
on en trouve d·une efpece à peu près du 
g.o.ût des PommR t&IÎp4 Us Poires fonc 
bonnes, ma-is rares. · 

Les cerifes•nt fontpa! de bon·gGût ; ell~ 
f()-nt perircs & rouge~au dernier point. Ld 
chc11rtui/sls,cn ~ccommodent pourtant, & 
i.Js. ne manqttent gué res ·do fe trouver toutes 
les nuits d1Hant l'E.t·é fous les cnift.ett, & fur 
tout h,rs q11·il vente foh • . · 

Il y a dé~trois··efpeces de ·Pruntl: admir2.; 
b1~s • .Elles n'ont ·del\ d~:rpprochant de:s ne).; 
tr~s à l'égard de la figure & de la coul~ut, 
Uy en a-<lè ~ngues & menuës, de rondes& 
g.roffe$, & d'autres tout'· à-fart petites. 

Les Ctpr·tk . Vign1 cmbraffent les· arbret 
jDfqU'es au 4ommet ; fi. bien qu•il fern ble 
que les grap~ toient la vérirable produétion 
d-eces arbres, tant les b~~a-nchcs en font cou
'Y~rtes. En certains Païs le grain dl: petit~ 
d.un très• bon goût, mais vets le Miffift'lf la. 
!ffl~~ eit long4e & r;oife,. & le graiU dl 
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m~tne; On en a fait du vin qui après al'oit
long-tems cuvé s·efi trouvé ~e la rnê~e 
douceur que celui des CA1Urtt$ 1 & no1t 
comme de l'ancre:. 

Les citr1tu font des fru1is ain-fi a ppelléz; 
parce qu'ils en ont feulement la figure. Ils 
n' on.t q.u" une- peau , au lieu d'·écorce •. fis 
croiflent d~ne plante qui s, é1eve jufqu~l 
trois pieds de haute UT , & tout ·ce qu'elle 
produit fe peut réduire à trois ou quatre·de 
~s prétendU$ eiuons. Ce ftuit eft auili fa.a 
lutaire que fa racine eft dan~ereufe ; & 
autant l'un efr· fain, aut.;nt J autre eft un 
fubtil & mortel poifon lors qu,on en boit :1~ 

. fuc. Etant au Fort de Frontenaç~ dans l'an• 
née ~-6 8..4· j) vis une Ito~lHfo{}ui réfolùë 

! de fu ivre fon Mari, que la mort venoit de 
lui enlever , prit dè ce funefie bruvage. , . 
~près avoir, felon la formalité ordinaire èië 
ces pauvres aveugles , dit adieu à fes amis 
&·chanté la chan fon de mort. Le. p~ifon ne 
t~rda guéres à pr.oduire fon dftt, car cette 
V( uve qu,on regarderoit avec jufl:ice en 
Jurope comme un miracle de confiance & 
de fidélité,. ,n'eût pas plût& avalé le JU$ 

meurtrier, .q-u•e1le eût deux ou ttois frif.;,. 
. fpnnemens & mourut. 

· Lès Melons d" eau· que lés E[p-agnoll ap• 
pellent Mtlo11s d'1llgtr·, font ronds & gros 
ç_omme une boul~ , il y·en a de rouges & 
de blancs.; les pep~ns fout lar&~S , .no-irs· ott • 
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rouges.- Il~ ne diférent en ~ien _pour le gode 
de ceux d E{p4gne &- de .Portug4(. · 

Les Citrouilles de ce PJÏs-ci font douces 
& d'une autre nature que cellesiC!e l'Eilrtlpt , 
où plufreurs perfonnes m?ont a~üré, que 
celles-ci ne fauroient croîttre. EIJes font de 
la grolfeur de nos M~ldnl·; Ja chair en· eft 
jaune comme du .Saffran: On les fiit cuire 
ordinairement dans le four, mais eUes font 
meilleures feus les cendres; à la maniére des 
Sauvages ; ·elles ont p-refque le mêtne goÛil 
que Ja mïtrmdMie di Pommes; ·mais elles font 
plus d@uces •.. On peut en man~er tant que 
rappetit le peut permettre, fans. craindr 
d,en être incommodé. -

Les. Gfq{iiilés fouvages ne valênt rien:que 
confites ·; mais on ne s"amufe guéres à fai
re ces fortes de confitures ; car Je fucre 
~.trop cher·-en:CAII4ddpour ne le pas mituï 
emp~oier. 

Des Pan septentriont~ux~· 

LEs B'Ouleàux de ca1Ud4-:font très- difé
rentsdeceuxqu,on trouve en quelque' 

Pro vin ces de F-rance, tant' en qualité qu'en 
groffeur. ~és Sauvages fe fervent de leur 
écorce pour faire des Canot~; Il ·y en a de 
blanche & de rouge. L'une & Vautre font 
également propres à .cela. Célie qui a Je 
moins de veines & de creva[ es, efl la meii
lcQre; mais la roug~, dl la p\us bclle &. à ô,: 
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~ fJiit~ d~apparence. On fait de petites cor• 

heilles de jeunes BiJulettu" qui font recher• · 
chées en France : 0n en .peut faire auffi des 
tivres dont les feuilles font au ffi fines que 

~ du pjpier ... Je le fai par expérience, rn,ell 
ltant fer vi très-fou vent pour écrire det J our• 

, naux de mes Voiages, faute de papier. Au 
relle, je me fou viens d'avoir vû en certaine 

fœ libliothéque de Franu un Manufcrit de 
~ fEt~ngile de S~tint Matthieu en Langue 

•réque fur ces mêmes écorces , & ce qui 
ae parut furprenant, c'eft qu~on me die 
.p!'il étoit écritdepuismille & tant d'années: 

ependant, j'oferois jurer que c'eft de l,é
rorce véritable des Bouleau" de la Nouvelle 
,,.nee, qui , felon toutes les apparences 1 
a~étoit pas encore découverte. -

Les Pins font extrêmement hauts , droits 
& gros : :on s'en fert à filire des mature!. 
Les Flutes du Roi en tranfportent fouvent 
en France. On prétend qu,il y en. a d'af .. 
ftt·grands pour -mâter d'une. feule piece les· 
Yaiffeaux du premier rang • . 

Les Epinet(s font des efpe.ces de Pin dont 
la feuille efi: plus pointuë· & plus--grolfè; oR<-
s·en fert pour la charpente; la maniere qui 
en ~écmule dl:. d·un.e .. o.de.ut q~i égale celle 
ac 1 encens.~ 

Il y a trois fortes de S4piru dont on Ce 
fert à faire des planches , par le moien de. 
CU.tains moulliu que .. les Ma.r.chands d~.: 
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!J!!eht&, on fait conft.ru.ire. en quelqueS',· en. 
droits. 

La Ptrujfofer<>it tont-à~fait propre à b&-, 
tir des V aiffeau.:'b Cet arbre efl:•le-plus-prtl
pJ"e de tous ·les bois ver:dS"'pear cet ufage.f 
parce qu~il efi plus {err~'; que.fes pores f~ 
plus condenfe.z, & qU:il s~<ialbibe-moinsq:ue 
les autres. 

Il y a deu:x; foms d~ ctdres, d;ès b1artd 
& des rouges; n faut en être bien près pour 
difl:ing_uer 1,-un·· d-'avec: !"autre , parce que 
rtcorce en efi p1e~ue femblable. Ces arbra 
fe nt bas , tou.fu.s 7 pleins· d~ branches , & a 
de ~tites r~uiil~s fembJables à ~des fers de 
lacet. le bois en~eft- i'Tefque au.ai.leger que 
Je Ji~g_e. •. ~ Les Sau vag~s s~n· fervenr·à· fai~t 
les cliffes & -les-\larangues de leurs canots. 
I;'e.rouge efi: tout-à-fait curieux, on en peut 
fair-e de très- beaux meu bles q lli con fe 
toûjours une odeur agr~able. _ . 

Les Trembles . font. de petits arbJ iffeat 
<JUÏ croiffent fur le bord des étangs, & des 
riviéres & des P.aïs aqua.tit}ues & maréca· 
-:g.eux. Ce·bois eft le.mets ordinaire des Ca· 
fiors qui, à rexemple des fourmis ·, ont Ic 
foin d~e-n faire un amas durant l,Auto.mne 
aux env·Ï.f(ms de .leurs cab2llfs, pour vivre 
lorfque la glace le's rcti,nt en pri!on duranr 
fHiver . 

. Le Bois hl4nc efr un arbre moien qui n'ei 
111 trop grps .ni..trop .p~tit. Il- eft pxefqu.' 
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•orti leger: que le cedre , & au ffi tàçde à m~
ue en œuvre : les habitan~ de C4n4da s'en 
ftrvent à f:ur.e de peti~s canots pour p€chei 
&9our traverfer les riviérec;. 

l:.e CIPill4i1t eft auffi commun dans les 
bois de CAn•d~t que la fougere dans ceux 
de1Fr•nce.. Il eft eR:imé meilleur que celui 
des autres Pai's.. en en fait quantité de Si
JOp à .Q.!ebu pour envoier à PAris; à Nan· 
res, à Roûen, & en plufieurs autres ·Villes 
iu Roïaume. 

Lestf.rAi{es & les Fr4m/Joifos font en gran.. · 
de abondance . .Elles font d\m fort bop 
~t-:,On y trouve apffi. des &Bflilles blan
çhes, mais elle ne valent rien que pour faire 
une efpece de vinaigre qui ell: tres-fort,. 

Les Bluets font de certains petits grains 
comme de petites cerifos , mais noirs & 
cout-à-fait ronds .. La plante qui les produit 
tfl: de la grandeur des ·Framboifiers. On 
s·en fert à plufieurs ufages lor.fqu~on les a 
~;lit fecher au -soleil ou dans le four •. Ot.l 
en fait des confitures , on .en met .dans le$ 
tou nes & dans de l'eau-d-evie. Les Sauva .. 
ges du Nord en .font une rnoi{fon durant 
l'l!té, qui leur efr d'un grand {ecours, & f~ 
SOlU lorfque la chaffe leu.r .manque.. 
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commerce du Canada en génlrd'l. 
, , al 

V Oici en ··peu de mots & ·en gener 6e 

que c"e!l: que le_ Commerce de_ Ca~ 
•-lltt dont il me.fouv1ent vous avotr dejt 
!'lllandé qud que chofe dans mes -:LettresJ 
J.es Normans 1ont ,.Jes premiers qui aient 
entr epris ~e eommerce; & J~ embarque
men!. s"en faifoienr an Havre de GrAce ou 

:à .Dieppe; maie; les ·Rqchelois leur ont fucce-4. 
-dé , car les 1/ aiffeau·x de la R4&hdk four.. 
nilfent les marchandifès nécdfatres aux h~ 
Cbitans de ce ·Contment. Il y en a cepe~ 
da nt que~ques-uns de .Jlordeaux & de Bayo~ 
:ae qui y ponent .des vins ,4es eaux-de-vie, 
-du tabac & du f er. 

Les"Vailfeaux 'l ui:partrnt de !France pour 
;ce Païs-Jà ne ;paient auct,m droit de fortie 
·pour leur ca~gaik>n, non plus que d'er. 
trée ·~orfqu'ils arrivent à ·!J.!!jbet, à la réfc1• 
Ne du tabac ,de Bre::;.i/ qui paie cinq fols 
.par ·livre , è'efi:-à dire qu'un rouleau de 
-quatre cens livr.es pefant doit 1 oo. francs 
.d"entrée au bureau dc-s Fermi en. Les autres 
:Marchandifes ne -paient rien. 

La plûparr des Vaiffeaux qui ·vont char• 
~ez en Citn~til~t s'en retournent à vuide à 
la Rochelle ou ailleurs. -'<t!slq ues-uns -char• 
,gene des poids Jorfqu'ils lont à bon mar
.ché dans la Colonie ; d'autres prennent de-s 
]J_lancbes .& .des madriers. Il y en a ~ui 
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vont charger du charbon de terre à rifle 
du C4p-Œretaa pour Je porter enfuire aux 
Iflcs de 1~ Martinique & de.,-Gtt4delotfpt , où 
H s,en -confume beaucoup aux rafineries 
des fucres. Mais ceux qui font recom
maodez.aux p·rincipaUrx.Marchands du Pais 
ou qui leur ap~rtie11nent, trouvent un bon 

qe pelcttc,.ies , fur quoi ils profitent 
beaucoup. fai vû.quelques 'Navires . lef
quels après avoir d6charg.é leurs marchan
~ifes à ~iil~e a'lJoie;;nt à ·pJt:Ufance charger: 
4es moruës qu,on y .achetoit argen t comp
tant. Il y a quelquefois à gagner, mais le 
-plus fouvenrà perdre. Le Sieur samuel Ber

de la RMhelle efr celui qui fait le plus 
grand Commerce de -ce .Païs-Jà. Il a des 
~aga fins à ~8/,eç d, où les Marchands des 
autres ·Villes tirt.:nt .les marchandifes qui 
J:ur convien:nent. Ce n,e-fi pas qu'Il n'r 
aJt des Marchands affez riches & qui équi
:J>ent en .leur propre des Vaiffeaux qui vont 
i& viennent de C4nada en .Franu. Céux
.ci ont .leurs correfpondans à la Rocheli# 
']Ui envoient & re~oiveot tous les ans les 
targaifons de ces ·Navir~s. 

ln) a d,autre différence entre les-Corfai.
tes qui courent les Mers, & les Marchands 
.tic C.tntCda, fi ce n'dl: que les premiers s't:n· 
richiffent quelquefois tout d'un coup par 
.llne -bonne prife , & que les derniers ne 
tont .le.ur for.tu~ ~û en cinq ·ou .fix ans de 
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commerce fans expofer leurs VIet. J'ai 

.connu vingt petits Merciers qui n~avoic:nt 

.que mille -écus de capita.l, lor!que .• farr~ 
vai à !J.!.!t.be& en 16.8 3· qm, lorfque J en fuJS 
parti, a voient profité .~e.plus de do~ze mil• 
le·écus. U efl: fûr ·qu Jls gagnent cmquan; 
te pour c.ent fur .toutes les ·marchandifes 
en général, (oit qu'ils 1~. ache ent. à l'ar • 
.-i~ée des Va1ffeaux ou .qu Ils les fafient ve• 
nir de F.rance par commiffion , & il y a 
de certaines g.alanteües , comme des ru.. 
·bans ,.des dentelles, des dorures, des taba• 
tieres, .des montres, & mille autres bijou 
ouquinquaill.eries (Lu- lefquelles ils proficen& 
;ufqu'l cent ou cent cinquante pour cent, 
tous frais faits • 

. La Barrique du vin de Bord.ettux conte. 
·11ant 2. S o. bouteilles·_y vaut en rc:ms.de pai' 
40• livres monnoie de Frttnce ou environ, 
& 6 o. en tems de guerre; celle d' eau-deévie 
de NAntes ou de iA.Jinne .8 o. ou 1 o o. livres. 
La bouteille de vin dans les Cabarets vaut 
~. k>ls-de.Fr4nce, & celle d'eau-de-vie .2.0~ 
fols •. A rég:ud :des marchanàifes féches, 
~lles valent tantôt plus & tantôt moin~ 
Le :tahac . .de Brt~::.it vaut 40• fols la li~ 
:vre en détail, & ~S . .en gros , & le fu cr~ 
vingt fols .potu le moins , &. qu.elqudi 
. .1 s' ou 3 o. 

Les premiers Vai{feaux partent ordinai.; 
"ment de E.rAme à la fin d·Avril ou au' 

cora· 
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~mmencement de Mai ; mais il -me fern
ble qu'ils feroient des traverfes une fois 
plus courtes , ·.S~iJs partoient à la mi ~Man 
& qu'ils ran~ea ffent enfuit.e les Ulcs des 
~fores du cête du Nord • car les vents de 
~ud & de Sud Efl: régnent ordinairement eR 
~es parages depuis Je commencement -d'A

H vril -jufqu~à la fin de Mai. fen ai parlé 
fouvent aux meilleurs Pilot-es , mais ils 

~. difent que la crainte de ce-nairrs rochers, 
ne permet pas qu~on fui·ve -cette ' roure._ 
C-ependant ces flrétendus rochers ne pa .... 
roilfent que fur des Cartes. J'ai lû quelques 
Defcriptions des Ports, ~es Rades & des. 

, Côtes de ces lfies & des Mers circonvoift-
fles , faites ·par des lonug4U qu.i ne font 

(~ tucune mentian dc;_s écueils q-u,on remar
,que fur toutes ces Cartes ; au contraire, ils. 

· difent que les -côtes de ces Hles font fort fai• 
nes, & qu'à plus-de vingdieuës au large on 

a n'a jamais eu de connoilfanœ d.e ces locher' . . . 
gma1res.. 

Des que les VaHfeaux de Fra~W~ font ar-. 
r~ rivez à R!!Jile' , les Marchands de cette 
· Ville qui ont leur Commis dans les autret 
Villes, foRt charger leurs Barques de Mar

li 'handi.fespottr ~es y tranfpaner. Ceux qui 
font pour leur pr6pre compt~ aux Troil 
l.ivilres ott à MonreAl defcenden( eux.mê

r mes à Jl!ybu pour y [.lire leur emplc~te ~ 
cnfuire ils frétent des Barques poutJ tr~Rt-

ZI11t Il. ]) 
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porter ces effets c~1ez. ~ux. S. ils fo~t le-s p~e
rnents en peletenes ; tls ont m~~t.lc:ur ~a~ 
ché qe ce qu'ils achetent qqe s tls p~yment 
en .argent ou en l~ttres de chang: , ,parce 
que le vendeur faa un profit conhderable 
fur les peaux à fqn retour ~n Fr~tn(-t. Or 
il faut remarquer que toutes ces peaux leur 
viennent des habitans ou cl es Sauvages·' 
.fur lefquelles ils gagnent con!idérablernenc. 
.Par e.xem ple, qi.I'un h~itant des environs 
de Jl.!!eh~c porte une douzaine de M,trJrcs,. 
cinq ou fix Renards, & autant de Cb4is fou• 
r;4g~s à vendre chez .. un Marchand , po~ 
avoir dn drap , de la toile , des armes , 
.des munitions, &c. en échange de ces peat1x, 
voilà un double prQfit pour lt Marchand; 
l'un parce qu,il ne paye ces peaux que la 
.moitié de ce qui les vend en(uite en gros 
aux Commis des Vaitft:aux de )a Ro,btlll J 
l'autre par l'évaluation e~horbitante d~s 
,rna-rchandifes qu'il dGnne en payement à 
ce p~uvrc habitant_; après cela faui-il s•éton.
.ner que la profdlion de ces N.tgottans foit 
Jneilleure .que tant d'autres qu·on voie 
~ans le m~nde? Je vous ai parlé dans mes 
feptiéme & huitiéme Lettres du.Commerc11 
panicu.lier de ce pa"is-là, & fur tout de ce
-~i ..qu'on fait av.ec les :Sauvages, .dont on 
ttre les ~a.tl:ors & les aur.res Pelleteries s 
1linfi il ne Jne rdl:e plus qu·à ma-rquer leJ 
~!lr,chandifes .c:;1u,i leur font _prop,res, & le' 
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peaux qu;oils donnent en échange avec leut 
jufte valeuF. 

Des fu fils courts'& legers. 
De la poudre. 
Des hales & du menu plomb. 
Des haches, grandes '"& petites.. 
Des couteaux à gaine. · 
-Des James d'épée pour faire-des··dards. 
Des chaudic:res ·<Ie toutes .grandeurs-. 
Des alefnes de Cordonnier. 

· Des hame~oos -de tou res gfandeurs. 
· Des batefeu , & pierres à fuftls. 
~es'Capots ·de petite Serge b1euë. 
Des chemifes ae toile commune de ·BrN~g-. 
Des bas d;o eftame courts & gros. 
Du Tàbac de .BreliJ.. 
Du gros fil blanc poùr des filets. 
Du fil à coudre de diverfes ~ouleurs. 
De la .ficelle ou fil à rêrs • 

. Vermillon couleur de tuile. 
Des aiguilles grandes & petites. 
De la Conterie de Vernfe ou vafade. 
Quelques fers de fléches , mais peu.. 
~lque peu de ·favon. 
~lques fabres. 
Mais l'eau-de-vie efi de bonne vente. 

Noms dts Plaux qt/ils donnent en -lch~~t~gr., 
Avec leur vALeur. 

Des Ca!iors dliHiver l a.pe-llez 
Dij 
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· ~Mo[-c.ovit , . qui valent .la _Ii v~e 
. au .Magafin des · Fernners. Ge-
. né raux. ~ • 1. t·o.tf. 

, Ca fior gras-~ qui dt c:~luï-à su He 
long poilefi tombé penQ.a~t ~ue 
les Sauvag~s s" en fon~fetVlS. 1·1· 

CaO: or veule, c'efi-à::.djre, pris 
en ~u~cmne •. ' ,.. 3 · l. 

Call:or (çc, . ou, ordina1r~.. ~· l. 
, Cafiors d'Eté ,_<:,eft~à-dire ,-pri~ 

en.Eté,.. ' 3 • ·1. 
Ca fior blanc~' a point de prix , 

non · plus . q~e les ,Renar .. ds 
biep noirs. 

· i..es Renar4s arg.~met. _ .. 4• J. 
Les iR.enards ordinau.es , . bien 

conditiol}nez. ~. -1. 
Les M.~rtre.s .çr9inai~ei• 1 • 1. 
·Les p1us belles. ~-· l,. 
·Les peàux de .Loutres rouffes 

& rafes. 2.. 1. 
rLes L~utres d~J-Iiver ~ bruQCS ~· ,l. I.o. r. 

ou JSlu~. 
1Les.Ours .no,ïrs fes.p,lus :beaüx. "1 .• 1. 
!Les _pe.au.x d ~Elan fans être paf~ 

fées ,.c'eil:-à-di~.e, en ~ert, v,.. 
Jent la livre environ ' · 

~elles 4e .S:~~fs, .la l~vre envi-
ron. 

;l.es 'Pec_!cans , .Chats f~uvages, 
.ou.AAta.0;5d.uD~able. · t.l. IJ• 
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fies l.bups Marins. ~. 1. 1 s.: Gt 
ou plus. _ 

'tes Foute-reaut~ , Fôu"ines ~: 
Belettes. 

[~s Rats tpu:lque:l!f 
Leurs "Fef11cules. 
~e-s Loups. 2.. l. 

Jo. r. 
6". r. 
s. r. . 

JO• .f: · 
tt Les peaux blanches d'Orignaux, 

c'efi·à dire , paffées ~r les .. . 
Siuvages ,. -valent, · 8,.,·1. ou plu~ 

Celles de G:erf. J'• l. -~u pl m. 
&Iles de Caribou" - 6. J., 
Gelles de Ghcvn ütf. ~ Ji' l., · 

_Au refie'., il faut remfrq.ûetque ces peaut 
font quelquefois cheres, & d"auües fois au. 
p~~x où j~ les met~ ; ëepêndânt ·cetâ ne difl 
fére qu'à q\l.elqu.e bagatel1é ·de plus ou d• 
llÏOÎllS. 

D'il GIIÙ'btrrJetneht de c~mada m tltrlri!l. 

t E$ G~uv_ernemchs ~~TI~tqUtr;-biuU.. 
Ec~e & tv'ltht:ttre , ne font~ 

pour ain fi dire, qu une êrrie -chofe en C"
rwdtt ,.puis que les Gouverneurs Gë'néraux 
les plus rufez ·ont -fOûmis l~ur autorité à. 
celle de~ E.cclefîalliquesr- Ceux qui n'ont 
pas voulu prendre-ce- parti , s~en font trou ... 
vez fi mal qu'on les a rapp.e\lez honteu
fèment. J'en pourrois cirer plufieurs qui 

~. pour;navoir p~,vouln..adhérer ~ux fenti-
DJ 
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mens tfe.l'Evêque & des Jefuttes, & n.œ. 
voir pas remis leur po~votr entre }es ma1~5 
de ces infailliblesperfonnages ont eté defb. 
tuez de leurs~ emplois , & trairez enfuite 
à ta Cour comme des étourdis & comme 
des broüilton~ ~1r. de FronUn4c eft un 
des dernjers qui a eu ce fâcheux fort , il 
fe broui11a avec Mr. Dt~Ùk'foAu Intendant 
de ce Pai's-là , qui fe voyant protegé. d~ 
Clergé, infulta de guet à pend cet illufir 
G~néràl, lequel eût le malheur de fuccoma
bcr fous-le faix d\me Ligue Ecclefiallique, 
par les reiforts, q.u~elle fit mouvoir contre 
t~ut principe d .. honneur & de confcience. 

Ees Gou veroeun G~néraux qui veulent 
profiter de l'occdion de s~àvancer ou de 
thefaurifer, entendent deux Mefies par jout 
& font o~Jigez de fe confeffer une fois en 
':ingt- quatre heures. Ils ont des E.ccle .. 
f4aftjqJ.Jçs à leurs trouffes qui les accom• 
pag.nent par tout~ qui (ont à proprement 
pm-er leurs Confeillers .. Alors les Jme"n .. 
Qans , les Gouve~rs, & le 
Confeil Souverain n'oferoient mordre fur 
leur conduite; quoi qu .. ils en euffent affez· 
de fujet , par rapport aux malverfationf 
qu'ils font fous la proteétion des Ecclefiaf.. 
tiques ; qui les mettent à l'abri de toutes }eS; 
~<:cufà-tions qu"'on pourrait faire contre eux • 

. Le ~ouv~roeur. Général de 'R!!._ebtl a 
v.mgt mllle ecus d appointement annuel ,. 



fj '! L' ·A M E R I Q_tl !~ 7 9.
f comprenant ta paye de la Comgagnie de 
fes Gudes & le Gouvernement particulier 
du Fort: outre cela le~ I;ermiers du Cafior· 
lui font ensore mille écus de preîenr. 
IYaiHeurs fè'i vins & toutes les autres pro ... · 
vifions qu'on lui porte de 'france ne payent 
aucun fret; fans compt~r qu'il retire pour 
Je moins autant d,argent du PàÏS par fon 
f~voi: faire. L'l:rttendcmt en a dix-huir 
mille; & Dieu fait ce qu'il peut aque-· 
tir par d'autres voyes : mais je ne 
~J'eux p:ts toucher cette corde-là , de peur 
qu'on ne me mette au nombre de ces mé
dtfans » qui difent trop fmcêrement laVé
rlté. L'E"'êque tire fi-peu de revenu d~ 
fon Evêché , que fi le Roi na voit eu la 
JW,nte d'y joindre quelques ~utres Bénéfi
ces fit ur z -.n Ftttnce , ce Prélat feroit auffi 
maigre chere que cent aurresde fon cara&é;; 
re dans le Royaume de NilpleJ. Le Major 
de fl!!!.bec a fix cens écus par an. Le Gou- · 
vërneur des t'fois Rlv;éres en a mille, & c-e
lui du Mmrettl deux mille. Les Capitaines 
des Troupes cent vingt livres par mois. Les 
Licmenans q.uatre-vingt-dix li v res, les L.ieu
tenans Réformez cinquante, les Sous-Lieu ... 
tenans quarante, & les SOldHs fix fols par 
jour , monnaie du Païs. 

Le Peuple a beaucoup de confiance aux 
Gens d,Eglire ·en ce Païs-là ~ comme ail
leurs. On y eft dévot en apparence ; ·car 

D +· 
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·tm n 'oferoit avoir manqué aux grandet. 
~'lelfes , ni aux Sermons , fans excufe lé· 
JÏtime. C'efi pourtant durant ce tems-là,. 
~ue Jcs Femmes & let Filles fe donnent 
coarriére dans l'a1furance que les Metes 
6lU les M~ris font occupez dans les Eglife5'. 
Vn nomme ]es geus par leur nom .à la pré
dication :- on défend fous· peine d'excom
munication Ja lecfture des Romans & des. 
Comédies, au ffi· bien que les mafques, les 
jeux d'Ombre & ~ f..anfquenet. Les Je• 
ruite5 & les Recolets s·aCC0rdcnt auffi pell 
q~1e les Molinifies & les Janfenill:es. Les 
p,rernjers· prét(ndent que ]es derniers n~ont 
;rucun droit·de coofeffer. Relifez ma huiti'é" 
me Lettre, & vous verrez le zé1é indifcrf( 
des Ecclefiafliques. Le Gouverneur Gé .. 
néral a la d.ifpofi{ion des emplois· rniiic. 
taires. 11 donne lés Compagnies , les Lieu"' 
~nances & ]es Sou s·lieu te nances , à qui 
bon lni- femble , fous Je oon plaifir de- fa 
Majefié ; mais il ne lui eR pas permis de 
dif pQfet des Gouverncmens particuliers, des 
l:.ieutenances de Roi , ni des Majoritez de 
Places. Il a de m&me le pouvoir d·accor•· 
der aux Nobles , comme aux Habitans , 
Elcs t-cr·res· & des établilfemens dans toute 
r étendue· du Canad~t · ; JDais ces conceffions 
fe font conjointement avec l'Intendant~ Il 
peut· .au ffi donner vingt· <;:inq conge.z ou 
perm1Llion~par anJ à ceuxqu·il juieà·pre• 
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pog pour aller en traite chez les Nations 
s~ùvag.e~ de: ce . gra.nd · Païs. H a le droit 
de fllfpendre l'execution des Sentences Cl}• 
vcts les Crm1inels ;~& par cc retardement 
il 'Peut ai[~rnent obtenir leur grace , s"il · 
veut s'intéretfer -en fa.veur de ces malheu
renx : mais il nf~ falll·oit dirpofer de l"a~
g~n dù R.ili ~ fan5-le C{.mfenrement de l'In
\lendant, qui (cul-ale pouvoir de le faire for
tir-destcoffre-s du T.hréforier de la M:nine •. 

Le·Gouvernc·uf GénéTal ne·peut fè difpen
f~r de lè fcrvir dec; Jcf.uites pour fifre dés 
Tr~1ircz avec les G-ouverneurs de la NouveUe 
Allglettrre & c.ic la Nouvelle Tor(, _non ph~s 
qu '.we~ les IY-~quois .. Je ne fai ii c'ef\ p.u rap
port au COflièll juc.iic-icux de èes b~ns Peres, 
qni connoitlent }>Il rfaitcmt:nt le Piïs & les vé~ 
ritlbks mt-érêts' du Roi, ou fi c~efl: à caufe 
qu·ils parlent & entt.:ndcnt à merveille les 
·a\lguts de tant--de Peuples différens, dont 

les intérêrs font tout-à-fait oppotèz; .ou fi ce 
n'efl: point pa~ fa cond~(cendance & la foù
miflion qu'on dt obligé d~avoir pour ces 
dignes Compagnons du Sauveur- . 

Les Confeillers qui compofent le Con• 
f~il Souverain du· 0An4tl'4 ; ne p_eu.vent ven
dre. donner, ni' laiffer--leurs Chng_èS ·à leurs 
Rêritiers ou antres fans le con fente-ment du 
a~i,quoi qu,elles vaillent moins qq'une fim· 
ple Lieutenance d'infanterie. Ils ont ccû~ 
wmc de ~ofulter ks Prêtres ·ou les Jdui--
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tes Iorfqu'il s'agit~~ rendre des. Jugeme~ 
fur des affaires dehcates ; mats lot fqu tl 
s-'Jgit de quelque caufe qu~. concerne les 
intérêr.s de ces bons Peres, s 1ls la perdent, 
il faut que leur droit foit fi, mau~ais, que 
le plus fubtil & le plus ru fe J unfconfulte 
ne puilfe lui donner un bon tour. Plufie.un 
per{onnes m'ont affuré que les Jefuites ~ai
foient un grand Commerce de Marchand1fes 
r.l'Europt & de Pelleteries dn CMJ~tdll ; mais· 
]ai de la peine à le crotre, ou {i cela efl:, 
il faut qu~i[s ayent des eorréfpondant_S, des 
€ommis & des FJéècurs au ffi fecrets & auffi 
fins qu·enx mêmes, ce qui ne fauroit être, 

Les Gentilshommes de c-e Païs- là ont 
hi ... n des mefures à garder avec les Ecde
fiafiiqucs, pour le bien & le mal qu'ils en 
p,5:uvent recevoir indireél:ement. L'Evô.
que & les Jèfuites ont :affez d'afcendant fur. 
l'cfprit de ta plûpart des Gouverneurs Gé
ne. aux ponr procurer des emplois aux en
fitns des Nobles qui font dévoücz à leur 
nès humble fervîce , ou pour. leur obtenir 
de ces ~c:ngez·, don.t je vous- ai parlé dans 
ma htutteme Lettre-. Ils Peuvent auffi 
fortement s,intérdlc:r à rétablHfement des. 
filles de ces mêmes Nobles , en Leur fai
iant trou ver des partis avantageux. Un 
fi~ple Curé doit être ménagé , car il peut 
fatre.du bten & du mal aux Gentilshommes, 
Aans les Seigneuries dei quels ils. ne. font, 
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pour ainti dire , que Millionnaires , n y 
ayant point de Cures fixes en Canad.-:, ce 
qui eft un abus qu>on devrait réformer. Les 
Officiers doivent auffi ticher d'entretenir 
une bonne correfpondance avec les Eccle-
fi fl:iques. fans quoi il cft impoffibte qu'ils 
pui[eot fe foûtenir. 11 faut non-feulement 
que let r éonduite (oit réguliére. , mais en
core cdl.: de leurs S·oldats , en empêchant 
.les delordres qu'ils pourraient faire dans 

• leurs QE3 rticrs. 
Les Troupes font ordinairement en quar-

tier chez les Ha bi tans des Cotes ou Seigneu
. rie' de C~tn.td.t , depuis le mois d'o·600-

bfe jufqu'à célui de r..4ai. ·L'Habitant qui 
ne fournit fimplement· que l"utencile à fon 

1 Soldat , l'em·ployc· ordinairement à: cou• 
per du bois ; à-;dér:1ciner dts [ouches , à 
défricher des terrts , eu à ba-ttre du bled 
dans les granges durant tout ce tems~là ; 
moiennant dix fols ~ar jour ouu-e fa nou1·

~ riture. Le Capitaine y trouve auffi fon 
compte , car pour obliger fes Sôldats à lui 
oed r la moitié de leur paye , il les con
traint de venir trois fois la femaine chez 
lui pour faire- l'exercice. Or comme les 
Fhbitatioos font éloignées de quatre ou 
(inq arpens les unes des autres , & qu .. une 
€ôte occupe deux ou trois lieuës de ter ... 
rain de front , ils âiment bien mieux s!ac· 
~rdcr avec. lui , que de faire fi f9'.lvent 
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ta~c dè chemiM dans le's neiges & dans ltt 
boues. Alo~s "olenti·· n,n-· fit .injuria , voilt 
Je prétext~ du Capitaine., .A~ l'~gard clet
Soldats qm ont de bons- m-eue~s-·, d eft afflJ'o 
r..é..dc profiter de leur paye entiére en vertu 
d~un Congé qu!l'leur·donue·pour aUer tra
vailler dans· les Vllles·ou ai.Ueurs. Au refr~ 
Plefque rous !esOffid~rs-· e~· gé~_éral fe ma-
rient t:o ce Plts-là ) mats -Dieu laJtks beau~ 
1Vhr1age~ qu'Ils font,.. en· prenant- dc5 Filles 
q ~d portent en dot onze ~eus , un Coq·, 
une Poule, un Bœuf, une V'3che, & quèl· 
qui·fois auffi le V·eau , comme j'en ai vû. 
p.lufiet1rs de qui les Amans· , apr.ès avt>.ir 
n1é le fait, ., & aprè,i avoir pt:~uvé devant 
l<:.s Juges Tà mauvaife conduite-de Jeur Ma~
trclfe , mn été forcez -maljr.é toute leur r& 
fi(hnce, .moitié figue meltié ra.Hio, par la 
pç1 fuafi.on des Ec.cJefialliques d'avaler la 
pilule ~ .eo: épot1(ant Jes· Pilles en quefiiOn. 
Il y en a qudq.ue-s-uns ·à h vérité qui ont 
trouvé de b'ons pa_~:tis ~, m~is ils .font raret. 
k11· ce. qui fait qu" on· fe marie facîlement 
en ce. Païs-là , c:cfl: la difficulté de poa. 
Y.-oir converfet avec les perfoones de l'au· 
u-e S:xe~ Il .faut fe- déclarer aux.·:··Peres & 
Mercs au bo.ut de ql;latre v1ittes qu" on fait 
à. leurs Pilles ; il faut parler de ·mariage··ou 
setier tout commerce, finon l.l médifance 
~ttaq~e les uns & les autres comme il faut. 
~n 11e. faur.oi.t, Yoir.les Femœ.es , faRs 
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tJU'on n'en. parle defavantageufement , & 
qw, on ne traite les Maris_- de commodes : 
eflfin, il faut lire , boire.. .ou dormir, pour 
paffer le tems en ce Païs Jà .. Cependant il 
{y fait des intr.igues, mais c'dt aue autant· 
de circonfptâ':fi.on qu'en Efpagne. ,.où la vec ... 
tu des Dames ne coc1flfrc qu'àfi.voir bien ca·. 
çher leur jel). 

A propo5de Mari:1ge, il f:rut que je vous 
"onte l'av.anture pla;{ante d'un j~une Cap~ 
taine qu'on vou-toit maciermalgré lui, parce. 
que tous fes caqlatades l:étoient • . Il arriva 
que cet Oftici& ayant rendU. q\lelques "iû
ros à la fille d:un Confeiller ,..on· voulut le 
faire expLiquer., &.-même tvb. d1 F,ntenttc.,· 
,c-omme parra.in de la Demoifelle, qui efl:affu · 
rément la plus accomplie de fon fsecle , fit 
tout ce qu~·r pût au Mmxle poua: engag~r 
l'Dfficier à rêpoufer. Celui ci trouvant la 
t~le de .ce Gouv.erneur autant à fon got'tt · 
que la compagnie ... de. celle .. qui s·y. trou voit 
allez fouvent, ré.J:Olut pow- fe titer d'affai-

. r~ ,. de deffiQndor du tems pour y. penfer. # 

On lui accorda dèux mois , après- quoi vou
lant allonger la courroye il en fouhaita en
(;ere dwx- , que l'E..vêque lui fit donner. ~ 
Gependant Je d.crnier étant expiré-. au grané:L 

. r~ret du Cavalier, qui jpuiifoit du plaifirde 
la bonne chere &. de la vûë_de: fa Demot• · 
ft:lle , fut obligé de fe trou ver à un grand 
f.efiin.~ <we .. Mr. 4e Nelfon , Gentilhomme 
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Atfgl1is (dont fai parlé en ma ~ 3. Lettre) 
voulut donner aux futurs Epoux , au Gon .. 
verneur, à 11ntendant, à Mr .. FEvêque, & 
à quelques perfonnes de confidération ; & 
comme ce généreUX· AnglMs étoit ami du 
Pere & des Fréres de la Demoifèlle par 
des raifons de commerce , il offroit mtlle 
écus le jour des nôces , qui joints à mille 
que l'Evêque donnoit, & mille autres qu'el· 
le avoir de fon patrimoine, avec fept ou huit 
mille que Mr. de Frtmte1JttC> offroit en con- ' 
gez, fans· compter un avancement infailli. 
ble , faifoient un mariage affez avantageux 
pour le Cavali~r. Le repas étant fini , on 
lè prefla de ligner le contrat , mais il ré
pondit qu'ayant bû quelques ra-fades· d•un 
vin 'fumeux , fo~ ef pfit n·éroit pas atTez li
bre pour juger des conditions qui y. étoient 
inferées, de[ortequ'on fut obligé de remet• 
tre la partie au lendemain. Ce retard~
rnelit · fut canfe qu'il garda la chambre 
jnfqu·à ce que Mr. dé Frontenat, chez qui il 
avoit accoûtnmé de manger, l'envoya que~ 
~r, afin de s'expliquer avec lui furie champ. 
Or il n·y a voit point d'apparence de trouver 
aucun prétexte légitime, il s'ag Hf oit de répon~ 
dre définitivement à ce G~uverneor , qui 
lui parla en termes précis , lui faifant con .. 
aoître la bortt'é qu'on avoit eu de lui doa• 
n~~ .tant. de, tems pour y pen fer ; mais ro~ 
ficter lut repondit en propres tèrmes , que 
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tout homme qui peut être capable' de fe. 
marier aprés y avoir fongé quatre mois , 
étoit un f{)u à lièr. Je voi , dJt il que je 
le fuis , l,cmprefiement que j'ai .d,aller à 
rEglife avec !Yladt:moifclle Dj( *~me con
vainc de ma folie : li vous avez de lJiefi:ime . 
pour elle, ne permette~ pas qu,elle épou
fe un Cavalier fi prompt à faire-des extra. 
vagances, pour moi-je vous déclare, Mon
beur , que le peu de raifon & de jugement· 

' libre qui me refttnt encore me ferviront 2: 
me confoler de la perte que je fais d,elle ~ 
& à me repentir de ravoir voulu rendre 
:auffi malheureufe que moi. <::e difcours fur· 
prit l~Evêque,~}e Gouverneur, l'Intendant~ 
& généralement tous les autres Officiers ma
riez , lefquels· euffent été ravis que celui-ci 
tût donné dans le paneau à leur exemple,tant· 
il dl: vrai que SDl4men Miflris focios habuil.t: 
dolorzs. On ne s'atendoit à rien moins qu'à 
ce dédit , auffi mal en prit à ce pauvre Ca'l" 
pitaine réformé ; Mr. de Frontenac lui fit 
une injufl:ice affea grande quelque-tems a
prés, en donnant une Compagnie vacante au 
neveu de Madame de P<mUhArtr~tin , à fon 
préjudice, malgré les ordres de la Cour, ce 
qui l'obligea de paffer en France avec. moi 
en 1692.. 

Pour reprendre le fil de ma na-rration)·· 
~ous faurez que les C4nadiens ou Creoltl 

1 font bien-faits , 1'obu11:es , grands, forts ~vi-
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~ureu·X ;.entreprenans , brave'S & jn.~at-ig~ 
bits il ne lell'f manque·-q_ue-la connO'lffance 
de6 btlle5 Lettres·. :IlS! fmn!'préf0mptueux & 
rem plis d'eux-'-mêmes., s~eftimant au, dtffu.s 
de-toutes les Natiorv.; de la Terre, & par ma• 
heur ils n:ont .pas tout~ la vénération qu'ils 
dé.vraicmr avoir pour leurs parens. Le fang 
de Ct~nadrt:(:ft fort h~au , le~ femmes· y font 
généralement belles ; .les brunes y: font ra
r~s , Je5 fages y (ont communes ; & les 
pate~feutès y font en atfez grand nombre; 
dies aiment le luxe au demierpoint, &c'eQ 
à !JUi ·mieu:~r mteux prendr-a des, maris au 
pi ige. 

Il y aUl·oit dè ·grartdt abus~ réformer en 
e-~m~d4. Il Faudrait commeneer par celui 
d'empêcher l~s- E-cclefiafiiques de faircdes 
vi fit es fi fs:équentes chez les Ha bi tans, don; 
ils t:>xigen~ mal· à J>TOJ>'O&la eonnoifiànce des 
;ffi ires dë l}curs farniilts jufq\!l~au moindre 
défail , ce qui peut êtr-e afTez.fouveftt co~ 
traire au hien de. b Sot:iéré par des raifons 
tttre voU·S' n'ignorez pas. Setondement,dé· 
fbndreà l~flic·icr ·de ne pas retenir la. paie 
de: fcs Soldats ; -& cf.a.voir le fvi~de- let.1r 
f:ire faire le m:aniemcnr des arm,et les 
Fêtes & les Dimanches. T:ro.ifiétnement f 
taxer les Marchandifes à un prix affez ·rti• 
ft)onable ~ pour que Je Marchand y trou· 
~tt.Kfon ~m.pre &.fo~t·pront, fims écorcher 
les liahitall$. & les Sauyagcs- Q!!trié!PC" 
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trent, défendre le tranfport de FrMI,e.ea 
€Mt~td~t , des brocards , des g_alons, & ru
bans d~or ou d'argent, & de~ dentelles de 
haut prix-. Ginquiémément, ordonner aux 
6ouverneurs ~énéraux de ne pas vendre 
de conget. pour aller en traite chez les Saur 
vages·des gfands I:.acs.. Sixiémement , ét~ 
blir des Cures fixes. Septiémement ,,for~ 
mer & difcipliner leS' milices , pour s' .en fer:. 
vir dans l'occafion auffi utilement q.ue de.t 
troupes. ldlÜtiémement, établir les Manu .. 
héèures de roiJes , d~ étofes , .. &c. Mais la 
princip:ùe (:hofe feroit d'em~cher que les 
Gouverneurs , les Intendans , le Confcil 
Souverain , l~Ev~que & les ~fuites ne.. fe 

rtageafient en fa étions, & ne cahala[ent les 
uns contre les autres;. car les fuites ne peu
'Vent être que préjudiciables au ferviœ du 
·Roi , & au répos public •. Aprés-cda ce 
Païs, vaudrait la....moitié •. plus que ce qu,il 
vaut à prefea.r-. 

Je ft1is fur~ris~-qu"au lieu de faire fortir 
de Fr4n(;( les Prote ft ms qui pa[ant chez nos 
-ennemis , or~t caufé tant de dommage au 
Roiaum,e.par l'ar.g_ent qu"Jkent apOtrté dans 
leurs Païs , & par Jes Manufaétures qu~ils 
y ont .établi, an. ne les ait .pas envoiez en 
C~tnd~t ... J.e fuit. prrfuadé qqe fi on lc:ur 
avoit donné de_ bonnes aifurances pour la 
liberté de conlcience , il y en a quantitô 
'l!aiA.aut·.oieot p,as fait ~difficulté. de s~y _étk. 
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blir. Qilelques perfonne~ m',ont r.épond·u 1 
ce fu jet que le remede eut eté pue que le 
mal, puifqu~Js n,aur-oient pas manqué tôt 
ou tard d,en chalfer les Catholiques par le 
fecours des .Angl6it; mais je leur ai. fait en .. 
tendre que les Grecs & res .Armeniens fu jets 
du <lrAntl .. seigne.ur • quoique de Nation & 
de Religion differente de celles des Turcs, 
n,.aiant prefque }1mais i_mptoré l'affiflance
des Puiffances étrangeres pour .fe rebeller& 
fecrouër le joug, on avoit plus de raifonde 
~roire que les -P,»tguemts auro:ent toûjùi4I1 
confervé la fideliré dûë, à leur Son verain. 
~oiqu,il-en foit , je parle à peu prés com:;; 
me ce Roi d,ArAgon qui fe vantoit d'avoir 
·pû donner de bons ·confeils à D1-eu pour la 
fymmétrie & le cours des Aftres s'il eût 
d~ig-qé le confulter. Je dis au ffi que fi le 
Confeil d,Rtat eut fui vi ·les miens, la ~a· 
;_,eth France- auroit été dans· t'rente ou qua-· 
rance ans un Roiaume plus beau & plus fio .. 
riffimt que plufieurs autres de rEurope. 

lntérlts des Fran~ois & dts .Anglais d1 
l'Amérique Sept en tri on ale. 

COmme la NOuvelle Fr ~tuee & la Nouvet;;.. 
le ~ngleterre ne fubfiftent que par les 

pêches de Moruè· , & par le Càmmerce de 
toutes fortes de Pelleteries , il ell: de l'in té:... 
~ de ces deux COlonies , cie tâcher d~a11g~ 
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menter le nombre des VaHfeaux: qui fervent 
à cette pêche, & d·encourag.er les Sauvages 
à chaffer des Cafiors , en lellr fourniffant les 
armes & les munitions dora ils ont befoin. 
Tout le monde fait que Ja Moruï efr d,une 
grande confomption dans tous les paYs Mé
ridionaux de I'Euro1e , & qu•il y a· peu de 
marchandife de plus prompt ni de meilleur 
àebit, fur tout lorfqu,elle efi bonne & bien 
conditionnée. 

Ceux qui prétendent que la defiruétion 
des Iroqu•is feroit avantageufe aux Colonies 
de la NDitvtlle Fran&e, ne connoilfent pas 
les véritables intérêts de ce païs-là , puif .. 
que fi cela étbit l~s Sauvages qui font au
j:ourdnui les amis des iNnft1Îs feroient al ou 
leurs plus grands ennemis, n,en aiant plus 
à craindre d, autres. Ils ne manqueraient 
p.1~ d'apeller le~ A•gllis , a c.aufe du boR 
ftlatcb~ de leurs Marchandifes., dont ils font 
plus d'état que des nôtres: en(uite tout le 
Commerce de ce grand Païs feroit penhl 
pour nous. 

Il (eroit donc de l'intérêt des Br"foi• 
C}Ue les 11oquoi1 fulfcnt affoiblis , mais non 
pas totalement défaits; il efl: vrai qu,ils font 
aujourd'hui trop puiffans, ils égorgent tous 
les jours nos Sauvages alliez. L-eur but ell: 
de faire. périr toutes les Nations qu,ils con .. 
noiffent , quelques éloignées qu'elles puif
ient être de leur ~aï~. Il faudrait tâcher· 
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de Jes réduire à la motue de ce qu ds fonr, 
s~il étoit-peRible ~ mais on·n~s·y prend pas 
comme il faut : tl: y~ a plus de trente an! 
que--leurs andens n~ cdfent. de remo~trer 
aux 6uerriers des ,canq Nauons , qu JI ell: 
expédient de fe défaire de .tous les peuplos 
fau v ages deC~tn~tdA , :a& dê ruiner le Com
merce de-s J;r~nfO;is ... , & de les c::haifer eD
fuite de.:ce Oontinent ;;-o~dl: la ·raifon qui 
Jeur fair porter la guerre jufqu,~ quatre ou 
einq ·œns lieuë5 de. leur Païs ·, aprc}s avoir 
détruit plufieu.rs Nations différentes en d1. 
vers lieux.~ comme -je. VOUS· rai déja expli· 
q:ué-. 

Il féroitntfféz fictle aux FrAnfD;.r d'arr).. 
rer les: 11D'f111DÏI dans leur parti , de les em
pêeher .de tourmenter leurs Ailiez , & de 
hire en même.- tems avec qllatre N ationt 
Imquoi{t1, tout le commerce qu·elles fotlt 
avec les Angiois de. la Nouvelle .rork,. Cela 
k pourrait aifémcntex-é.ou ter,moiennant dis 
mille fous paranqt,ùl en coû~roit au Roi\r
voici~rnument. Il faudroit premiérement 
xétablir alli~tt.t Frontelt.t,:-les Barques qui y 
étoient autref.ois , afin de tranfporter autc 
Riviércs des T[OI.IfJntuiùzm:& des OnnontAgtUl 
les tv1archandi.fes qui leur font propres; & 
ne les leur vendre qne cequ~elles ·,auro:em 
co.ûté en Françe·; cela n,iroit ton-t au plus 
q';l• à dix mille écus de tranfport. ~sur ce 
-pt~:d-là ~ .j~ ~uis .petfuadé. que les . IrD!IIOÎI 
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ae, feraient pas fi fous de porter ·"\ln feul 
Cafl:or chez les .Angfgis par quatre raifons .: 
la premiére , parce qu'au lieu de foixante 
ou .quatre·Wngt liel!ës qu'lis feraient obli
gez de les tran{porte.r {ur leur dos .à la 'Nou· 
fltUe , r.rJ:..~ils .n:en auro~ntqu.e1..fept ou huit 
à faire deleurs'Villagesjufttu'aux Rives du 
LAC de Frontenac; Jadelnciéme qu'étant im .. 
·poffible aux .Angloit de leur donner des 
Marchandifes A fi bon marché, fans y per
dre confidéral>lem~nt , il n~y a pointde .Né
gociant qui ne penonçât 3 ,c,e comm.ercç • 
. a .troifiéme conflfie enja difficulté defub
ill:er dans le chemin de leurs Villa,gei .à la 
Jouve/le TH.k. , y allant .ea graod nombre 
rainte de furprife, car -j'ai déjajdit en -plu. 

· ·eurs endr-oits que les bêtes fauNes ·man
uent en kurs Pàj's. La quatriéme _c'dl: 
u'en s~écartant de leurs VilJagcs pour al-

er fi loin, ilscxpefçnt ieur<S femmes , leurs 
enfans & leurs vieillards en proie à leurs 
ennemis , qui pendant ce tems-là peuvent 
les tuër ou les enlever comme· il efl: arri .. 
"é déja deux fois. Il f.lUdroit ou.tre cela 
leur faire des prefens tout.es les a.nn.ées , en 
les exhortant à laiifer vwre-paifiblement noi 
Sauvages Allie~ , lefquels font affez Cots de 
fe faire la guerre entre eu" • au .Jieu de f.e 
liguer contrs: les Jrtquois ql.li Chntles Enne
mis les plusredoucables qu'ils aient à crain
Gre ; eu un mot il faudr.oit mtttr.e en exc• 
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·-cution le projet d entrep.r1fè dont ~ vous 
ai parlé en ma 2. ~Lettre, 

.c·ea une fortifede dtreque ces Barbar-es 
dépendent ~es .Angl1i1 ; cela ell: 1i ~cu v:ai 
-que quand tls-vont troquer leurs·pelerenes 
i Ja Nouvelle Tork., ils ont l'audace de taxer 
eux-mêmes !les Marchandif.es dont ils ont 
befoin , lotfque les Marahands les veu· 
lent vendre trop C·her. Jai déja ·dit plu~ 
1teurs fois qu,ils ne les confidérent·que pal' 
traport au be foin qu,l s en ont , qu,ils ne les 
traitent de frér.es & d'amis que par cetre 
<.feule raifon , & que .(i les ~ratfftJÙ leut 
.donnaient à meilleur marché les nécdfttel 
.de la vie , les armes & la ·munition, &c. ils 
·n,iroient pas fouvent aux :Colonies Anglfi .. 
(es. Voilà une des principales aff"aires à 
quoi r on dev-roit fon ger .; car fi celâ étoit 
ils fe donneraient bien garde ·d,infu!ter nos 
~uvages amis & Alliez non plus que nous. 
Les Gouvemeurs<iénéraux de CAnatÜ dé· 
vroient emploier les habiles gens du Pai1 
qui connoiffent .nos ·Peuple5 confé.dérez , 
pour les obliger à .vivre en bonne intellt. 
-gence , fans fe faire la guerre les uns aux 
autres ; car la prupart des Nation~ du ·Sud 
le d.étr~.ifent infenfiblemcnt , ce -qui fait uA 
vrat.plarfir aux Ir1q110is. Il ferait facile d'y 
mettre ordre en le5 menaçant de ne plns 
porter ~e Marchandifes à leurs Villages. Il 
faudrol.t outre eela tâcher .d'engager àeus 
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ou trois Nations de demeurer tnfemble 9 

comme (ont les Outaouas & les Hurons ou 
les S Akjs & les PoUteDIIAtAtnis ( a pelle-t 
Puants. ) Si tous fes P.euplcs nos confé
dérez étoicnt d·~ccord & que leurs démê. 
lez ce[affent,ils ne s·occuperoic:nt plus fi c.e 
n'dl: à chaffer des Cafl:ors , ce qui .rendroit 
leCommerce .plus abondant; & d'ailleurs 
ils feroient en état de fe li_guer .enfemble ., 
lorfque les I-toquais fe mettraient en devoir 

1 .d'attaquer les uns ou les autres. 
m L'intérêt des Anglois efi de leur perfua• 

.der que les Erttn.fois ne tendent qu"'à les 
perdre , qu'ils n'ont . .autre chofe en vûe que 
de les détruire lor.fqu'ils en trouveront 
J' occafton ; que plus le CanAda fe peu.plera 
,& plus ils aur.ont {ujet de craindre ; qu'ils 
doivent bien fe gatder de faire aucun 
Commerce a:vec eux , de peur d!être traliK 
par toutes for.-tes de voies ; qu'il eft de la 

i .derniére imponance de.ne pas foidfrir que 
lefortde FwmtentU fe rétabliffe , non plus 
. .que les Barques , puifqü'en vingt .. quatre 
beures on :pourroit faire des drtcentes au 
pied de leurs Villages , pour enle~.cr leurs 
Vieillards , leurs femmes & leurs enfani 
pcndant qu'ils feraient occupez à faire leurs 
chafft.s de Ca.ftors durant 1 Hiver ; qu,il 
dl: de leur interêt .flet leur faire la ~ucrre 
de tems en tems , uvageant les Cotes & 
ies Habitations de la tête .du J.>ai's , ~n 
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·d'obHger'tes Ha bi tans d'abandonner1e Pai"s, 
.& dégoût~r en m~me.tems ceux qui a.u .. 
·roient envte de qmtter la -FrAnce pour s é
tablir en oan4dA , & qu'en tems de Paix il 

;leur eft de conféquence d'arrêter les Cou
reurs de bois aux Cataraéb:s de la -Riviére 
des outaouits pour confi!quer les armes & 
munitions de guerre qu .. ll6 por-tent ~uJ(Sau-
!fages des Lacs. • 

-U·faudroit aulli que 1~ Ang/oisengageaf
•fent les Tfonontoullm ou les GoyogoAJJs à s'al-
1er établir vers l~embouchûre dé la Riûétl 
VIe condé fur le bord du LAc Errié, & qu'ePI. 
même-tems ils y confl:ruififfent un fort & ' 
des Barques longues ou Brigantins., ce pofte 
{eroit le plus avantageu~ & le plus propre 
de tous ces ·Pais--là, pat· une Ïllfiniré de rai-
fons que je fuis obligé ch t~ire. Outre ce 
Fort • ils en dévroient .faire U1'1 autre à l'.em
bouchûre de la Rivitre des FrA11fOÏI , alors 
il efl:·confl:ant qu'·il feroit de: toute impotfa
bilité aux Coureurs-de•bois de jamais remet
lre le pied dans le! -Lacs. 

11 ef1: encore de leur 1~ttérêt d'attirer l 
leur parti les Sat1vages de r .Açadie ; ils le 
peuvent faire avec peu-de dépenfe; ceux de 
.fa Nout~elte ~•gltterre dévroient y fonger, 
auffi-bien que de fortifier les Por-ts où ils pê
~hent les Morue·s. A l' égar~ des éq.uip~· 
!Dens des Flotes pour enlever des Colonies, 
Je ne ieur eenfeillerois pas cf eu fa·ire ; car 

fupofé 
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(uppofé qu'ils fuffènt affurez du {uccès dè 
Jeun entreprifes ~il nly a que quelques p1~
ces, dont on pourrait dire que le jeu vau
irait la charfdeHe. 

Je cohdus & finis en dif~nt que Je~ ..& .. 
~ois de ces Colonies ne {e donnent pas a{
fèz de mouvement , ils font un peu trd'p 
indolents ; les Coureurs de -bois ; IraNfOÎI 
fon~ plus entrcpTe~ants <JU 1eux , & le~ éA
lMluns font .. :dfurem('fH plus aébfs & plus 
vigibns. II faudroit donc que ceux de .la 
l111velle T"*. tichaffent d'augmenter leur 
.ommerce de Pelleteries, en faifant des 

tllreprifcs bien concertées, & ·que ceùxde ta 
'Ntrt~elte ~11g'leterre s' dforça!fen t à rendre 
la Pêche des MortJës plus profitables à cette 

"'Colonie , en s'y prenant de manière que 
bien d'autres gen.s fero~ent , '·s·ib étoient 
auffi.bien ti tuez q~'cux. Je ne parle point 
des Limites ùe la ,.Nout~elle Prin'e & de la 
~••t~tlle .A.njlete"', puis que juf-qu•à. pré
lent elles n" ont ijimais été bien réglées , 
~u_oi qu·il fern ble qu~en , plufieurs Trait~ 
de·Paix entre· ces deux Royaumes, les bor
nes aye!lt été comme marquées en certains 
fieux. ~oi qu~il en foit, la décifion en 
èft délicate pa ur un homme qui n· en fau
rait parler , &mi s.1attirer de méchantes af
f&lrci. 



f.B41}its , Lige"! ens, CBrnpf.Axitm . &. ttmJ/rA· 
me pt . 4ts $1lliV.~ges. 

\/~· .:Es Chronolog1lte~ Gr;e_u ,~ui{)n~ di· 
aL vifé ~~~ tems en. ·~cr , ce qUI ~J'ft 
'c~hé ; tA119n,;, & ,;pr..;,~,', , ce qui efl fa-

' b 1 . ' "'l , . u eux i. ·~r.p•~' ~ ce qu-:t s. ont cru _pour v.e.;. 
• Iit:Q?.le_ , fe icroient .. ,bi:n pû paff.er d·écri~ 
t cent ~"~v e~te$. •. (ur.~ J'oxi~inc. des. P:_upl~s .ge 
.la ~Terre , :PUIS que ·l tt fage de l ·Ecnrure 
leur étant inconnu dcv'ant le t. Siége· de 
TrpJl, il;-faut qu"1ls. s• en {oient rappo _ 

r 3'-!X Manufcri.ts fa,bu)e\lX des Egyptiens 
, c:les f?h~tldlen.s , g~ns v-)fionQ~re~ & fuper
t fti_tieux.; Or fupp9(QOs. que. çeux,-ci foieQt 
.. le~.Jnventeur~ de cette,Ecrit,ure ,..comment 
''pourra- t- pR ajoûter foi à ._tout -ce. qu,ils 
.tlifenç-être arrivé avant qu'Jls·. eoffe.nt trou· 

: vé cette invention • .Apparemmen·t ils n~~ 
. toient ni plus ~lairyz , ni • ..p1,us ~vans 
iCJuop~lQg_ifres que ks -Aweriq~i11s , de-
• forte que fur ce ~d -là ils auroient éL>é 
fort emba,raJlèz à raconter. ~6dél~ment les 
· A v amures ~ les ;Fait~ de leurs ~Ancê ... · 
· ~res . .,Je fuis ,.maintenant convaÎI)CU que 
, 1~ 1r~dition efi tt~ fufp~e, intontlan-
te, obfçure ~ in~eqajQe, trompeufe & vl .. 
gue , p~lir fe fier à rlle ; fai obligati.oo 
de .ç~ttc · idée aux -~u,v~ges de c~n•d• , 

4 fi LU ~&n,<?ra~c. ce _q_ u1 . i ~A p~,ié d"tu k.~ 
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Pa1s- il y a deux cens ans, me fotii:- révo• 
quer en d'oute la pureté & tincor~hptibf... 
lité de la Ttadition. Il efi aifé de jug~ 
fur ce principe; qu~ ces· -pauvres- Peuplés 
faven-r au«i p~u leur Hllloire· & Je ur o'fi .. 
-gine , que 'les Grecs & les ch~fdéfns one 
Jû la leur. Contentons- nous "'donc , MoJl-

. fieur , de croire qu1
ilS font de(ceod.tlS COÎil

me vous· & n1oi, du bbn homme '·Adani; 

lgiiiiiAs Hominùm fo[pendtlnt Numi'N.t tnt'ntrs. 

·J'ai lû quëlques Hiftoires dé. Cditalli:que 
des Religieux ont écrit ·en divers tems. !1, 
ont fait quelque~ def-criptions ail~z fim pl ès 
& exactes des Païs qui ltur' ctoient con ... 
nus. Mais ils fe font groffiétêment tram. 
pet dans le· -recir qu»ils font _des ··mœurs-, 
des m·aniércs, &c. -des · Sauvages. Les,.Re .. 
colets les traitent de gens 'frupides ,. grof. 
fie~, r~.f!iquès, .incapables ~~e1 penfe~;~. de 
reRech1r à quot- que~ ce fo.tt. Les· Jefuues 
tiennent un langage (r~s-différent, car i1s 
foâdennent qu'ifs oilt du· bon fens, de la 
mémoire, de la vivadté .d' efprir. _mêlée 
d'un bon ~jugèment. ~Les premiéi's .. 8ifertt 
qu'il eft inutile de~'p~.lfer fon tems· à pr~· 
çher rEvan~ile à des gen~ moins -éclairtw. 
que les · Ammaux. Les fec'onds- prêtendeoc 
au contraire, que ces ... Sauvages fe font u• 
plaifir~d'écouter la pato1e de "Dieu , ·.se 
"tll'ib citcodent f'i.,ritwre -·~ iv tc b~ucQ~ · 

lE~ 
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de facilité. Je fçai les ra1fops qu1 font-1".
Jer tipfi les nns &. l_~s aut_res ·; elles-font 

1 affez connuës aux pedonncs qui fçavent 
, quccetdeu~_ Ordr~s de Religieux ?~ ~·a/~-
(;ordent pas trop b1~n en c-..ttAtl~. l .a1 deJa. 

: vû tant de .Relations pleines d,ab(urdite~, 
, qtWi- que les Auteun paffaffe.nt pour des 
r.. Saints , qu'à préfent- je crnnm.en,çe à croire 
, que toute, Hiftoire ~fr mtiPyrhonifmeo-~>er
t pétu-el. Si-je n~avoi-s pas entendu. la Langue 
• des :S~~v~ges , j'aurqis f>Û . croire tout ce 
rqu'on.a écrit à le.ur égard, mais depu_js qije 

1 
j'ai raifonné avec ces Peuples,. ;e me fuis 

,. entiérement defabufé , .. connQi«"ant que les 
,;Re€olet~ & les .. Jefuites '-fe font contentez 
~ d'effleurer certainei chofes, fans parler de 
la gt:ande opofition qu~ils ont trouvé de 

i la part .de ces ~ sauvages à leur faire enten· 
ère l~s véritt:z du Chnllianifme. -'Les uns 

,:-&les autres fe font bien g~rdez de ta'ucher .à 
. &:ette core\~- là puâe }xmnes raifons.Je vous 
ctvertis que ~~ ne ·parle ·-feulement que des 
~sauvages de dAnAih , fa.ns y comprend 
ceux qui h~bitent au delà .du Fleuve de 
.M1fifipi , dont je n'ai .pP, connaÎtre les-
rnœ!Jr5 & les manié res comm_e il faut , . 
~P-arce q\!e leurs ~aQ~es me font incon· 
tnuijs ,, & q-qe ~'ailJeurs, le tems ne m'a pas 
.perm1s de .fauc un affez long féjour dans 
leü.t- Païs. j'ai dit dans mon ·Journal du 
\V Q;ya~e ,<.le la lti·t!ltl lAnflll ~ 9-u~ils ... étoieDt 
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t:tfi~tttement polis , il eft f~cile d~ en ju~r 
par les circonfl:ances que yo'us avez pû ·rer: 
marquer. 

Cèux qui ont dlpdnt les s•uv~gëi velus 
comme des on·rs-, n'en 2vdient ja~2is vû ,' 
car il ne leur pàtoîr~ni -pnil , ni barbe, etl ' 
nul endroit dü corps, non plus qu'aux J 

fêmmes ,. 'fUÎ n"en ont pa~ même fous lef 
atffelles , s'il en faut~eroire les gens qui 

1 

doivent le fç.1voir miéux que moi. Ils font 
1 

géhéralement droit§~ bieA- fa-its , de belle · 
uille , & mieux proportionnez pour tes 
.tt~tlriqNAÏ,:es --, qt(ë<,_:- pottt les EuropétntJ ; ~ 
le'S Iroq~ttis- font plt8 grands , P.lus va·iltana 
& plus ru fez que les autre4\ Peuples ; mais 
moins agiles & mo1n~ adrons , tant à la 1 

guerre qu'à 4a chaffe, otl ils ne vont ja .. 
mais qu .. tn grand· nembre. Les Ilin9Îs, ·· 
les OHmAmif""", ~;"Oiiu~mi-1 & quelques 
au-tres Nations font d~une taille médiocre ~ 
courant comffi'e dci'·lévriers, s'1l m'efr per- -
mis de f.aire cette rom~rà.ifon. Les o,..· 
t4QU4s & la plûparttd~ autres S.1(lvaget d11 
Nôrd (à la réfèr\'e· de$ SAUteurs & des cl;.. ! 

ftirws·) fhnr des ~ltroos·, laids & malfaitS& 
lis H~ns font braves , entreprenans &; 
fpiFitucls, ·1ls reffemblent aux IT1~1tilis de 
taine & âe vi{age. 

Les S4~flages font tous faoguins, & de 
~ouleur prelque olivarre, & leurs viftges 
font beaux en général ,-au ffi bien que leua 

E. 3 
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cfc:, bQrgnes_ ~ de bo!fus , d aveugle~ , dt-
m_uéts ,_ &c.Jts ont, les ye~x gr<;>s & noirs 
tie même què-')es cheveux, les dents blan
ches cômm~ l~y-voir_e , & l'air qui fort de 
leur bouc;Qe.__eft auffi pur que celui qp'ils. 
refpirç~i ~ ·q~Qi qu'il!. ne mange!lt. P-!efque 
pmais. ~e . patn: ce qui ., prQ~~e qu on fo 
trom p€· en ,.:!1{1ofte.;f< lo.l:$. qu ·~ll- croit que la 
\'Îand.ç ~ fans~ pajn rend l'haleine forfe. Ils ne 
font ni fifor.ts~ ni fj vigqureux que l~ plû .. 
:part dç Rps ir.4.71f~ÏJ ~;.en ce g:ui regarde la 
force dù corps pou·r pçr,tÇr d.~ greffes c~r
~~' , ni celles pes .brës pour. l~yer un far
deau & Je cha"'r.gei· fu.r le .dos. Mais en ré
cqmpenle ,···us fondnJàtigahl~.s, endurcis au 
ma.l , br.ava.in le froid & le chaud , fans en 
~~re in~~~e.a.i. ~tan~ ·toûjpurs en exer
-cice., ~m~:~m~· -d.e~à-& delà, fait à la Chafie, 
Qu à la P~.che, toû}o~rs dao fant, & joüant 

- ·à de certains jeux de PeJçt~S', où Jcs jambes 
foot affe.z-_n.é.~~Irair~~ · 

Les _fetpmes font d:e ta- uil~ ,q~i pafft 
~· m~dJocre. ~ belles autant qu,on le puiffe 
lm~~m.er ·' mais fi malfaites, fi gratfes & fi 
pef:mres ,' qll'elles. ne peuvent tenter que 
(i~s SJuvages. Elles portent leurs cheveux 
rCJ~kz derriére le dos avec une efpéce de 
tu~an, & ce rouleau leur pend jufqu~ la 
c~mture ; "ellts ne les coupent jamais, lel 
~a.tŒm~ cronre pen~apt tO\lte lel.U vie, {aui 
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y~oucher, au lieu que les hommes lis cou. 
ptnt tous les mois. Il feroit à foüba1ter 
qtt~ds fuiviffent les a~;~tre~~avis de St. P4tll 
pa! le mime haz3'fd ·qu"'ils 'fuîv-ent celui-U. 
Eflés font cottvett~s depuis le coû jofqu~au 
de!ous du ~oü1t, croifaot leurs jambes 
lors qu~ellc:~ s'affê)'étit'.~I:es FiJles le font 
pitreillement dès''le ·beicc~tl : je me fers de 
ce terme de berceàH mal à propos , car il 
n'elt p.t~ cc>tinu "'parmi· les Sauvages. Les 
Mer es fe fervent aC! certàincs petites plan ... 
ch-es- remt&ourrrèt de coton,., (ur lefquel:.. 
les il fern blé" <j"t)e? le-urs- En fans ayent le 
dos coll~; d~a11lcurs- ils font emmaillotez 
à nôtre maniéré, avée~ des langes foûtcnus 
pu de§.;~he9 baJtde! -paffées dans lee; trous 
qu'on f.tit à côt.f de ces l'lanches. Elles y 
ntacbntt :h:rffi des cordes pour fu[ptndre 
kttrs enfan~ à ·de! branches d'arbres, lors 
qu'el1(s on1 quelqtte chofe à faire , dans If: 
tems qu~elles font au boi~. Les Vieillârds 
& les ·homm-es maritz ont une piéce d~e
toffe qui lèut !o'ttvre le derdére & la moi
tié d~·.:êuiffes pa-r devant, au lieu que les 
jc:unes- · g.~ns font nuds comme la màtn-. 
Ils'dtfeùt- que la nudité· ne choque ~~ bien
{éance qne p:li .. rufagc , &. ra.r r'idée que 
le! Ettroplerli ont a t-tach'é à cet trat. Ce
pehdant, les uns & les autres portent n& 
gligemment une Ct"mverture de peau on 
i!iearlate- fur leUi' dos , l~ qu~ils fartent 

1!.4 
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de leurs ca~_nes pour fe promener dans le 
VJllage, ou faire des vilites. lls portent 
des capots , ~lon la faifon ,. lorfqu~ils , 
vont à Ja guerre ou à la chatre , tant pour ~ 
fe parer du f:i~id dqrant l'Hiver, CJUe des 
moucherons pendant tEté. Ils fe fervent 
alors de t:~rtains bon·nets de la figure ou de 
Ja f~rrne d"'un chapeau , & des fouliers de 
pçau d~E.pQ ou de Cerf, qui. leur montent 
jufq u,à mi -ja~be. t,.eurs Vjllagesfont forti-
fiez de don ble-s paliffades d~un bois très-dur, 
gro!f .. s 'on] me la cui!fe, de quinze pieds de 
h~uteur , :~vec de peJits quarrez au milieu 
des cou rtincs. Leurs cab:mes ont ordinaire
ment quatre-.vingt piNs de. Jong\le~r, vingt"' 
cinq ou treore de 1arge.ur, & vingt de bau· 
teur • . .GJles font couver_tes_ d:écorce d'Or
meau , ou de bois blanc. On voit deua 
tfl:rades run{' à droit & l'autre à gauche) dt 
neuf pit ds de .Jarseur, ~ d"un pied d'éle
vatic;m~ ILs font leurs feux entre ces deux 
dhades, & la f.uméè fort par.<le.sotJ.ver.ques 
faites fur le fommet deces,ca~ .. ~.s. On voit 
de petits cabinets ménagez Je long de ces 
·e{Jrades, d~ns Iefq uels les fiUe.s ou Jes gens 
~rîez ont coût~me de.coucher fur de petits 
lns .élevez. ~·un pied t~UJ au plus. Au re fie, 
tr~1s ou quatre (amiJ.les demeurent dans une 
~eme cabane. 

Les S~u vagei font forts fains & exempts 
de q~antité d-o mal3d.i~s donc nous four 
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mes attaquez en luropr , comme de: pa~ 
ratifie, ·d,nydropifie, de goute, de phtilie, 
d'allhme, de gravelle & de pierre. Ils fonc · 
fu jets à la petite verole & au x ]"leu refit-fa 
~and un homme meurt à râge de foixan .. .. -
te ans, ils difent qu~il eft mort jeune, 'par .. • 
ce quïls vivent ordinairement quatre-vingt 
JUfqu"à cent ans, & même j'en aÎ VÛ den" 
qui allaient· beaucoup au delJ. Cependant, 
il s .. en trouve qui ne pouflènt pas fi ·loin par 
leur propre faure , car ils s'emp~.tfonnent 
quelquefois, comme je vous !"expliquerai 

mt ailleurs; il fe~ ble· qu~ils ~ui venr a !fez bien 
en cette occafiôrt les maximes de Zemm & 
des Stoïcien-s , qui foûrienntnt qn.il eft per
mi~ de Cè donner la mon; d~où je conclus 
qu'ils font .au ffi fôûx que .ces grand~ Philo· 
fophe.ftr~ -- · 

Mttûf.J & Minilru des Sauv..tgé.r. 

L:~s Sat111Àgt.r ne connoiffentni le tien, ni 
le mien, car on peur dire que ce qui efl 

i l'un efl: ~ l"atttr~. :t:orfqu·un. SJ.uVtJ~ · 
n'a pas réüffi à la :Chatfe dës C~tjlfits , fes 
confréres ·le fecott'fent fan~ en être priel. 
Si fon fulil fë E:ré~ ou fe ca{fe , chacun 
d'eux s'emprdfe ~ lui en otfr-tr un autre. 
Si fes enfam {ont pris ·ou tuez pu le<ï en
ne-mis , on lui donne au.tant d~ efcla v es. 
qu'il en a bewio pou·r le faire fubftlter. Il 

.E. , 
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·y a que ceux qui font Chreuens, & qut. 
de~eurent aux po~te~ de _, ~os_Villes, chez 
qui l"argent. (oit .· e~ ~ .. ufa~e~ ~Le~. am:es 
n~ veulent n1 lç, man~er.., nt meme te votr , 
ils l'apell;nt Iè S~r.pen~ d~-~ ~T".!Jf~·~· ,ns 
difent qu on (ç tue, qu on fe pll!e ,_ .. qu on 
fe diffame , qu'on fe vend , ~ qu on fe 
crahit parmf.~ pous po~r . '-!é t:a~gent; que 
les, -maris vendent .le.urs femmes , & les 

. me res leurs fillçs. p~ur.· ce méta~. Ils trou
v~Qt étrange _qqe le~ uns~ aient plus de bien · 
qu~ les autres , ~ q_u~ c~ux q~i en ont 1~ 
plus foient eftimez. davant~ge .. que c~u:r. qu1 
en ont Je moins. Enfin, ils difent que le 
tlt~é de SAuv~ge!_., dont nous les qualifions, 
nou~. ,conviendroit mie1:1x que celui d'hom· 
~es , p~~fqu'il n"y a .. rie.n- _moins que de 
1 hommç fage · .dans ··toutes: nos a étions. 
Ce~x qu19ot.lt.é en ir~tnce m"ont fouvent 
lt;_Ut;.~en~é Cpr _.t~U.~ les maux qu~ils y ont 
vu tatre, & . fur J'es defordre5 qut (è corn· 
meJtel.lt dJJ'Ï.$.ll9~~.V1ltes, pour de l'argent. 

1 

o .\ a beal._l leur donner des raifons pour 
}eu.r bÎre .CO\U)O~~re que ta· proprieté des m 

biens dt tuik' au ~à.intien de la focieté; 
ils fe moquent & t-ÔtÎt: c~ ... qu·on peut dire 
f~r edla. _ Au ""rç'ft~. ;_~ iù ne fe querellcn~, 
nJ . !)C· fe b~~~!:Jt t ~-i n; (c volent , & ne 
mé~iîcpt .ipll}.~Îs .les uns des autres. ~ls fe 
1ll?ftUt~1t ..ges ScJC~nces & des Arts, tls fe 
.nillept d~ 1~ l"a~de (~bo.rdina_.tigo qu'i\~ 
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t~~rquent parmi nous. Ils nous traitent: 
d'efèlaves, ils difent que nous fommes des 
miférables dont la vic ne tient à rien, que 
nous nous dégradons de nôtre condition , 
rn nous réduifànt à la fcrvitude d'un feul 
homme qui peut tout , & qui n'a d,autre 
loi que fa vo·lonté; que no.us nous battons 
& nous querellons incdfamment, que les 
en fans fe moquent de leurs per45, que nous 
ne fommes · jamais d'accord -; q"ue notr.s 
nous ~mprîwnnons les uns les autte~.; 
& que même nous nous détruifons tn pu.:.. 
blic. Ils s·efriment au-ddà de tout ce qu'on 

·peut s·imagin~r , & alléguent pour toute 
raifon qu'ils font au!f1. grands maîtr.es lés 
uns que les au.tres, va··c-e que les hommes. 
étant pêtris d\m même limon , il ne doit 
point f aV-':)Ît de. d ifiinétiort , ri"Î de f~ bor
dination ·enrr·~ux.~ Ik .pré-rendent que leur 
contentement d:Cfprit fu:p.•fle'dc he.:tncoup 
1.1os richeffes ; que toutes. nos fcienC(:S n~ 
valent pas ce-llC!·Ùe ft;l'fo.Ï~ \laifi:r la vie i'hns 
une tranquilité· 1'a.rf:t1te ~ qù\tn homm·e 
n·dl: h6rnmc chez :rtôl1~<]u"autant qu,Jl dt 
riche. MaiS< ·que pltf11Ï ,~ux ) il faur Pf:>U'l" 
être homme avoir le ral~tlt de bien c6urir • 
chaffer ,_ pêdler., tirc.r"~tUl Cl>Up de flx:ihc: ·& 
de fufil , CondYÏre Up C'llOt, fSlVOÎr f.lÎt:e 
h guerre , connoL. .. re' les ~otêts, vivre de 
peu, confiruire des. cabll~es , couper Lles 
arbr-e~, & fçavoir. fai a:e c~nt lieu ës d~u1s.lcs 

I:. 6 
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,oféde tous les anciens de la Nation, c"eft .. 
à-dire·» des Vieillards au-delfus de foixante 
ans. Avant que ce Conftil saaffemble, le 
·crieur avertit pa.r les :cris qu•it fait dans tou
tes les r..uës du Village : alors ces -vieilles 
gens accourent .à certaine cabane deLl:in~e 
txpr~s pour cela , où ils s~atteient fur le 
de_r.riére· en for·me de lo~4ng1~-& après qu'on 
a dél.ibéré fur çe qu'il e{l: à propos de fai
re pour le bien de la Nation, rorateur fort 
de la cabane & les jeunes g.ens le renfer
m~nt au centre d'on eerde qu'ils comp~ 
fent ; enfuire ils écoutent avec beaucoup 
d'attention les délibér2tions des VieiUards, 
en criant à la fin de tou tes les périodes ~ 
'I'O~l~ qui eft bie-JJ. 

Il ont plu!i .. urs forte~ de danfes , Ia 
p.rincipaie dl: celle du CtJ!umtt, le' autre~ 
font la danfe du chef, la danfe de Gtterrel~· 
1a danfe de M~ri~tge , & la· danfe du S:ecri .. 
Jiçe. Elles font diff!rentcs les unes des au· 
tres , tant pour la. caJence que pour les 
faut5 : mais il me feroit i~poffible d~en 
faii·c la defcription , p:tr le peu de raport 
que ces d:mfès ont lvec les nôtres. Celle 

ie TtlltH cu J,.,(u ,,...,,,., tm 'o"''"''•t À le Pyrrhi
que ,ù Mi.n~rve , cAr lu S~tMV.lf.U o•Jtrv"'.t , "' Ütt{a.,.,., 
lf-'NN t' .s"''' fi'~t.t•lürt , lu '"'"•"J &1 """u•u ch.s•fo•s 1 
!'41 ks Uiliqs Grecq\ltS J: Ach lie , .. ,,tt.~• lypot• 
chemat:qtlC:S. ll •"tft lW f.cr:Sl• ~~ (f. n1tù.r fllu S ·~11a:e• 
lt,r qv ·~ri{is dti Grecs, '" Ji tu Grc'.s l:ls .,., •pn{cs tW 
S.lllllll• 
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du-CAIMmU"etl-.la. plus belle.& la plus gra.. 
cieufe • .U eft vrai qJl on ne la danfe q!(.ttll
cer.taines .6cc.afions fi c·eft-à..dire , lorfque 
les tétrang~ri pa~en; da~-s leur Païs , ou 
<)Ue ·Iew:s--,eaneau~ C,jlVONnt de$· Amhalfa. 
deurs pour .f.ti.re des.~ropofJtions de Paix. 
Si c'efl: par"tcrre que ~tes nns ou les autn.t 
s~aprocheof d1.1. Vilbg~~ .; lorfqu~ils fon.t 
pr~-tS d'y entrer.,. ils dépPtent·un des leurs, 
qui s~avance. ~n 'riaGt 1- qu~il porte le Ca~ 
Jumet. de Paix ; :oepeadant les autres ~arl't. 
ten~ jufqu'à ce :-:qu'ôn leur cria de. V€nir. 
Alors quelques jeunes g~ns fortent du Vi};. ( 
lage ~ à la porte duquel ils- fwment un 
ovale, & les éuang~r.s. s' aprochant jufq·ues.
là , ils danfent rous à la; fo.i;: en .. formant 
Un f~€0Jl'd ova{e à: retltOUJ'"dU portcùt 
de ce Calum~. ·C-ette danfe ~ur.e une de. ... 
mi- heure. Eo.fuüe . on vient·· .. 'rec-eNoir en 
c:ér.émonie les- vowgeurs pour les 'on· 
dui·re au ... feflin. Les mêmès · c.érimonies 
s'ob(ervcnr ,envers 'les énangçrs qui'vjen· 
nent par eau; av~c .cette, ditlër~nce qu'ils 
envoient un canot jufq.u~a.u. pied. du ·.V tl· ... 
lage-, portant le Calumet de PJix"â la prouë 
en forme de m~r ,.,& qu'il en part un du 
V1lkrge pour aller au- devant. La daJil{è 
de ~uerre fe fa.it ·en rond) p·eodant laqm:l
f.e le~i S.mvage.s font afli, fur le derriére .. 
Cctüi qui d.mft fe promene en danfant i 
d.r~i & à. ~auçh.e.,.il <:h.AAte .. en mêine·teœs 
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(os. ;E~loitS, & ~~x ~ (es Aïeuls • .t\ Ja, 
fin de chaque Ex.ploit, .il donne un coup 
de malfuë (ur un porea~ . P.l\lnté au centre 
du cercle., près. ... de .. ce..r.tams joü~urs qui 
batt~nt la m.d'aue fur une efp.~e de timha· · 
le. Chacun fe leve à fon. tpur po.ur-ç..bap
ter la chanfon ,. c'eft o.rdioairement lotf .. .. 
qu'ils voot à la gu~.rr<:., ou lorfqu'ils en re-
viel)nenr. ~ ~-

La plus grande p.affio:(i d·es Sauvages, dt. 
la h~ine implacable q.u'ils por,tent .à leurs 
ennemis, c'.eft-:à~dire. _, à tOl.ltes les ~ti ons 
avec lefquelles .. ds f{)nt- .. en gu~rre ouverte. 
Ils _fe piquent auŒ ~-qcou.p . ..de ·valeur , .. 
mai.s à cela près ils font de Ja .dcrniéte iR
dolence fur ~outcs chof~s. L'_op pe~t di
re qu'il$ s'aband.Qnnent. tou.t.- à- fait ·à leur 
temp·eramnxnt , ... & qtie leur Sodeté dl: tot\• 
te machinal.e. Ils ·g~ont ni Loix, ni Juges,~ 
ni P.rêtres , jj~ ont naturellement du pen.-. 
chant pour là jtravhé, ce qui le' rend fort 

~ circ;onfptéts dans kw-~ .p.ar.ol.es & dans leurs 
aétions .. Ils gardenr un .c.ertain :.milieu en ... 
trc fa g_~ieté & la mélancolie. Nôtre vi
vacûté,leur paroît infuportabœ, ~ il n'y a 
que les jeunes gens qui ap.ro1;1vent nos ma· 
nié res. 

J'ai .vû fouvent de~ Sauvages qui reve .. 
nant de fort .l~h1 dtfoient à la famille 
pour tout complimcm: , f~ttt#te, je vous 
{ittbaite ~ t~/4~ b_&AH,PH/ d'.bofitUpr. Enfuite 
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ils fument leur pipe tranquinement farl! in. 
t~rroger, & lorfqu3ellé e.!rfinie, ils difem, 
l&f1Mttz..14rens, je vienrr1fun tel e,d,oit, fai 
'liN telle ,bafo , &c• ~nd on les interro
gen, leu~- r.ép01~fe e~ conc}.fe & pre~que mo .. 
nofyllabJCfüe' a . .fl]oms,qu Ils ne fotent dans 
l"! Coofeil , ~ autrement vous les entende% 
dire, J'oil~ qui eft llitJJ, ultt ne fl4flt tien, ce~ 
14 -ejl ·admirablt, "lA eft raifonn~tbl~, ctlA eft. 
ie vAleur. 

(lion vienne annoncer à un Pere de fa
mille, que f.es en fans fe font Jignalez con
tr.e les ennemis, & qu~ils ont ~it plufieurs 
tfclavas ., il ne répon'dri que par un, voill 
fUÏ_. efl bie11, fans s'informer du rell:e. <l![nn 
tui dite que fes enfans ont été tuez, il dit 
d".Word '.elA ne ~4Nt rien , fans deîn3ndèr. 
comme la chofe efi: arrivée. ~"\tn Jefuüe 
leur prêche les véritez de la Rdigion Chré .. 
tienae , les Prophéties, ]es Miracles, &c. ils ' 
le paieront cl' tl Il 'elA. tfl admir4b/j, & rién nt 

plus. ~'un Fr.tnftlis leur parle,des Loix dlt 
Rôiaume, de la jull:ice, des mœ,urs & des 
m~niércs des Eu_ropéen~--~ ils répéteront cent 
fot~, cel11 efl rt~ifonnabl~ ; : qu'on· leur ·parle 
de .quelque entre~-rrife qui foittfimportance 
ou diffictle à exécuter , ou qtti demande 
que l'on y faffe quelqncs réfl-exions, ils di~ 
r-ont qt-te &tla eft de vAleur, fans s'expliquer 
p~us clairement , & Ils écouteront jufqu'1 
la 6.n. avec _.une gr~~dc .attention. Cepen. 
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'endant il fatH remarquer que lors qu~ib 
fant avcc.<ks Amis fans témoin5, & fur 
t9Ut a~s l~ tête-à-tête, ils raifonnent avec_.. 
autant de h.ardieffe que lorfqu'ils font dans 
le. Coofeil. Ce qui paroîua e~traordil)ai~ 
re , c'efi que n"aiant pas d'étude , & fui· 
v.ant les p~res lumieres de la Nature, ils 
foient capables- malgré leur ru.Gicité , de 
fournir à de~ converfations qui d:Qre.n( fou
vent·.plus de trois heures, k(queJJes rou-. 
lent fur toutes fon es de matie res, & dilnt 
ils fe tirent fi bien , que ron ne regrette ja .. 
mais le tems qu" on a patTé avec c~.s PhiioiO• 

' .Jhe~ rulliques. 
Lorfqu'on va vifiter un S4flv~g~, on dit 

en entrant dans fa Cabane., j1 t~itns vDit 14'
tçl. Alors Peres, M~res, Eemmts & .. Enfant 
tdrtent ou fe rirent 2 quartier •ers l~une des 
extrémitez de la cabane., q1,1i que ce foit ne . 
vient interrompre la converfation ; ·~ coû .... 
tu me de C:ftlui qui cft vifité..~ eft d'offrir l 
boire, à mang~r, ou à fumer, & .. ~ornme les 
(ompli~ns .ne font pas de mife çhez ces 
Peup)Gs , J'on agit che.; eux ~yec ene en
tierè liberté. S'~l ~rrive qu~on vifite la Ett~~ 
me OJJ.~l~s FiHes du même Sau1..•Agt, on dt.t 
en eqtranr je .vie,s 11oir une telll , chacun 
fe retire Je même, & on demeure (eul ave..c 
ceJle qu~on vient voir; au refle , on ne leur · 
parle jamais d,amourettes durant le jour, 

~ ~omme je 1, exp~iq uerai ~jlle~_rs., 
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Rien ne m"a tant furpris que~ de ~oif lir. 

fuë des diïputes qtri furvie-nnent au jetl entre 
Jes enfans: ils fe difentl'un à l'autre de· trois 
cu quatre pas aprè~s .. être un peu éd1auffêï, 
t#-~tl4s ·poin~d:tfprit ï: ttt .. t1' mlth471t, tu~·as-·lt. , 
ttiJlr gâté; Cependant leurs Camarades qui 
les renferme-nt comm·e dans un cercle, écou
tent tout fans prend·ré'auc;unp~rti jt~fqu·àce 
qu"ils ;-reprennent"le jeo ; que Ji:· par hafard ils 
veulent en venir aux mains , ils fe divifent 
en.deux troupes.~, & les .ramenent lieurs 
Cabanes. -

Q.lioi- que les S41t'V~tf n'aient au cane 
connoifiance de la Géographie non plus que 
des autres Sdences ., ils font les C~~tes ~ll :tm 
Monde~ l(s plus correétos des Pals qu ilJ 
connoiffent ·, aufquell'és il ne man·que que 
les Latitudes>:' .·Belles. Longitudtï -des lieuL ,.. 
Ils r marquent le vrai N_ord fèlon l'~~~ !QIO] 

Pohttre; · les. Ports ., .. les Hivres , les ·Rwte· l 
res , les Anfcs & les Côtes des Lacs ., les 
Chemins., ]es l'Aontagnès , ]es- Bois ; ks 
Marais , les-~ Prairies,. &c- en compunt ks 
difl:anccs par journées, demi- journées de 1 

Gt'1:erriers , chaque journée vala11t:.. drtq; 
Iieuës. Ils f.ont ces - Cartes CHorograpl1i
q~s particulier-es ·fur des éço.rces--de Boe· 
l~1.1 , & toutes les foi~ que les. ·AntieflS 
tJ:ennent des ConfeiJs.deGuerre & deChaf· 
iè. , ils ne ma.nque .. ot pas de ltrs ~~onfula 
ler,. 
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t•Aonée. dçs Out40.tl~S. , des outAg4mis; • 
des HttrDns , des S4uteurt , des llimi.s 1 des 
O~tmAmis, & de quelques autres Sauvages • 
dl compofée de dou2.e mois- Lunaires Sx· 
nQdjques , ~vec cette différence qu"au bout ,_ 
d~ trente Lunes ils en Ja-iffent toûjo~rs paf· 
fer une furnum~raire, .qu'ib .. a.ppelleo.t la 
~,ne perduë , enfuite ils ,ontinueru le\J.r 
compte à l•otdina.ire. Au... rdle ,_ tous ces 
mois Lunaires ont ~es nom$· qui leux COl)• 

viennent. · Ils appcllen.t .celui que nous 
nommons Mttrs , la LQnf AU:C .vers , par- · 
ce que ç~ _animaux pnt ar;tDÛt:umé d.e for• · 
tir dans ce tem~.là. .de$ creux cf~r.b.rç , oq 
ils fe renferment . durant J'hiver. Celui 
d'Avril , la Lt.Jn:. au x PlAntes ,. M~] ~ L~ne 
aqx Hirondellt.t. 1,ai~6 des autres. Je di~ deme 
qq>~ bqut de tre,ote .mAis .. Lunaires ·, le 
premier qui fuit efl: furnum~r.ilir~ .aç ils ne 
le comptent pas; par exemple : nou~~ foin· 
mes à prefen~ d~tl$ la Lu.ne de ~1ars., que: 
je fupofe être le t.rentié.me {llpis Lup~i{e :.... 

1 & :Par conféquent le dçrni~r de cet.t~~po
q~e ; fur . ce pi~d-là ce He !1" Avril d_4yroit 
la fuivre jmmédiat(!mept ; ~ependant cc: 
fera la Lune ~.r;duë qui pa[çr~ la pr~m~
re, parçe qu>elle dl:. la trente~J.l.l)iéwe. E_ri
fuire ~elle !1'4v-til en~rer.a . & on; com:
lllencera ,en même- tems le période de 
ces trente mois Lunaires Synodiques, qui 
f9gt enyiron geJtX ans & 4c;,llli• ... CQ&n~C 
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ils n'ont point de femaines , ils font obli~ 
gez ·~de compter depuis le. pretnie~ jufqu'a11 
vi.ngt~fixiéme de ces for-tes de:mms; ce qui 
contient · jufl.emenr cet efl>ace de tems qui 
~ourt depuis nnftant que la Lune corn-< 
menee à faire voir le fil de fon croiff~nt fur 
le foir , jufqu'à ce..,qu'aptès; a volt fini fon 
p~iode elle devient prefque imperceptible 
au matin.., ce-:..qu'on .apelle mois ,d'illumi· 
na.tion. P~r exemple un Sauvage dira, je 
panis Je premier du~· mois des Et urgeons, , 
qui ~ll: ·celui d'Août· :; ,& je revins Je 19a ·· 
du mois au. bled. d'Iride , qui eft celui d~ 
Septembre, en fuite le.j<l!lr fu,ivant qui étoij 
1~ deniier jt ~me repofai. -Cependant com-t 
me il rcfte' encore trois jours & demi del 
Lijne morte~ pendantlefqueJs il eft impoC· 
ftbte~ de: la ~voir,.il,.te·ur ont donné ~eno~ M 

cle joun nuds. . · :<nt · 

Ils. ont aut1i:peu d .. ufag<:. des heures.qut 
des femaines , n•aiant jamais eu t•ind·ufrrle 1 

de fai$<! des Horloges ou des fabliers pouf oo 

divifer le jOur naturel- en parties égale·, 
R~.r le moien de ces petites machines ; de .. 
fopte quAis. font obligez de régler le jour 
arti~ciel de même qt~e la nuit par quart, · 
de.m1-quan, moitié, trois quarts, Soleil le
vant & couchant, Au tore & Vêpres. Mai$ 1 

comme ils ont .une idéemervcilleufedetout 
cequ_i efl: de la portée de leur e(prit; aiant 
acqu~s la connoitfance de certaines dwfcs 
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pr une Joqgue expenence & par ·habt.tude, 
,omme dctra.verf.er des forêts de cent lic:llës 
endroîture:fans s~égarer;de fuivre des pi
~es d'un homme- ou d'une bêce fur !?herbe 
& fur les r~üilles ; ils connoiffent ~aéte
ment rheure du jour & de la nuit ,-·quoique 

~1 Je tems étant couvert, Je· soleil .& les autres 
&fl:res ne puilfent paroître.'fattribuë ce ta
len'à une extrême att~ntion qui ne peut êrre 

· narurel qu'à des gens auffi peu d.iftr~its qu'il• 
funt. 
Ils font p!us étonnez oe·voir réduire en 

· ue quélques petits pro blêmes de-Géa
tnerrie, que nous ne Je {erions de voir chan

reau en vin. Ils prenaient morrGra· 
IIJ,.;IlDOJnetre pour un ~• E.fprit , Ile concevant 

qu'on pût coonoîrre fans magie les di
..... , ...... , ... , des lieu.x , fans les mcfurer mécha• 

uement avec des. cordes ou des vergnes. 
Longimetrie leur plait incomparable

ment davantage que 11\ltimetrie 1 parce 
UÏis CrOient plus né<"effaire de ccmnoitre 
largeur d"une Riviere que la bàllteur 

d"un arhre, &c. Je me- fou viens· q_u"étant un 
k

1
J)?ur .dans le ,Vîfl~ge ·des Out~ouAs à M.iJfl· 
~ilffJ~k!n~c '. un dctave .Porta .da~ ~a Ca· 
~ han~ ou 1e ~e trou vat , . ,. une efpe.ce ·de 

mutd , fait d une gro!fe pcece. de b01s mol 
q~'ll avoir artifte.ment percée , dont il 

i prétendait fe fervir pour confervcr de 
• Jlirit • "'fl ,., Pnnmtl. 
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reau d'érable. Tous les Sauvages' qtti· vt. 

s rent -ce Vai[eau fe· priren t à raifonner furra 
~~ap1tité~ ,. tenant. urr pot ~ la"' m,~~~ & vo:u· 
Jant P.OUt: :cermme~ · leur dtfferellt f~ue 
porter de leau- pout le mefurer. Il u en 

. fa! ut pas· -da va a tage , pour· m" oblig'èr de 
~ gagercontr'euxpourun fefiin ,queje trou
.. verois mieux-qu~ils ·ne le pourtoient faire, 
la quantité· d~ea_u :que cé"Vaiffem· pou voit 
contènir; de· forte qu~ trouvant·en(uite, f-e
lon ma füpUtation,; qu'il ~n contenoit 2-i·S. 

' pots ou en·viron .; fen fis fai-re auffi-tôt l'é .. 
~~r.euve. Ce~qui les furpr·it~davafitage· fût, 

qu'il nes" en faloit.qu~nn' ou -deÇlx pots qttc 
, je n'eulfe rencontré: jufl:e -, • & je · leur fott· 
. tins· que ces-aenx pots qui 'manquoients'é • 
. toient imbibez daas ce.-•bois neuf. ·Mais cc 
qui dl de plus · ~la1far1t , :.c'efl: qu~tls nic 

~"priérent tou~ de Jeur a·prettdrc là' Stereo .. 
mérr-ie , afin de "}>'t'tt voir s~en fervir dans~c 

~ befoin .. . 1,eus ·beau lêur iiire qu,îl me fe. 
· roit impotflhle "'de 'pou v:oir · ta leur # faire. 
tQmprenctt"e, -le nf' alléguant ptu1ieur~' ta!fohs. 
qui auraient cotivaincu tout autre que 'des 

""'·Sauvages. Ils perfiftérent fi foft à me tour· 
rn enter , què je fus obligé de les perfuader 

'( que les J éfuites feult -étoieQt<capables d'ea 
venir à bout. 

Les S.tuvages préférèht les petits"Miroirs 
· ~onvexes de deux po1:Jce5' ~de Diametre 1 
·~ute auue forte ,., parce qu:t on· yd"oUTrt 
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tttoins dHl:inéèement que fur les grands, }es 
boutQM.,& les tannes qui croitfent au vifag.e. 
Je me fou viens qu'étant à: Miffilimak.ztWç 
un coureur de. boi~y porta un tvlir.cir con
caye affez grand , Jequel par conléquent 

1 faifoit ttaroît les vifages difformes ... 1 ous 
Je$ Sauvages qui virent cette ptece de Ca
toprrJque; la trouvér.ent aufl'i m1raculeufc 
que les montres à rév.eil, lesJanternes ma-. __ 
giques. & les pagodes .à œffor.t. Ce qui ~tl ' 
ae .plus plàifant ' c~eft qu'il {e trouva dans 
la foule des Sp.eétateurs une jeune. Hurone 
qui dit en fou riant à ce coureur de bois • 

. que Ji fon Miroir a voit afTt'Z de vertu pour 
rendre les objets réellement auffi grosqù~.il 
les repréfentoit , toutes fes camarades l~i 
donneraient en échange-plus de peaux .de 

~ Caftors fiU .. iLn'en faudroit.pourfaire f• for .. 
rrt tune. 

Les S4ttfJtgtt ont· ta m~mèire âu ttlott• 
de la plus heureufe. Ils fe refTouv.ienneat 
de fi loin que lbr~ue nos :~uverneurs, ou 
leurs·~Subftituts tiennent·Confeil avec e~ 
pour .. des affaires +de Guerre, dcfPaix ou d-e 
Commerce , & qu'ils le~rs propofent·des 
chafes contraires à ce qu'on leur ;a propo
fé il y a trente ou quarante ans , ils fé--
pondent q.ue les -~ErAJ!foiS fe démentent.• 
qu'ils ~hangent de fentiment ~toute heu
re , qu d y a tant d années qu tls leur ont 
iit ccci & cela ; & :pour ~mieux ~ûr~r 
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kur r-éponfe, ils font · aporteF les Colins·llt 
p 11rçelaines qu"on leur a -donné dans e.e 
tems-]~. Càr ·ce font des- efpéces· cie con-

•tracs ( cornme· je 1'11i ~XRli-tzué- dân~ ma ff1._ 
tiéme Lettre ) fàns ·lefquels il efl: impf)ffi• 
ble de conclure au cuRe àff.~ire ·dïmportan-
ce ave·c les Sauvages. _ . 

Ils honorent t~trérnement Ja"~ieiJidfe, 
"tel fil.&' fe rit des Confeils de f0n Pere qùi 
tremble devant fon aieul. Ils écoutent les 

·vieillards comme des Oracles-. S'il arrive 
qu~un Peredife à fon fils qu'il efi tems qu'il 
fe marie , ou qu'il aille à la f1Guene , à la 
Chaffe ou à la Pêche, ·ii lui répondra quel
!1uefois c'tft de·;v~tltln' , lJ 1t1i{ttAi; Q'Jais 6 
1 aïeul lui par~e , il dira d'abord , voit# qtli 
·eft 6ien , je le fett4i: ·Si par hazard quelq\i~ 
~auvage tuë des Perdrix , des Uies , dèS 
:Canards, ou prend quelque PoHfon délicat, 
·ii ne manque pas d'en faire préfent à fc:s 
:plus vieux panns. 

·Les S.tUt~Ages font de'1 -gens fans foucj., 
·<JUÎ ne font que boire , manger , 'dormir, 
& courir ]a nuit , dans Je tems qu'ils font 
à, le~rs V·iUag_e-s~ 'Ils n'ont point d'heures 
reglees pour leur repas ;-Il~ mangent quand 
ils ont fai·m , & le font ordinairem~:nt en 
bonne compagnie ·~ des fe flins deÇà, & de• 
là-. Les filles & les femmes·· en font de mê
me entr'clles, tàns quel~ hommes puifient 
être de leur part4e. Le5 femmc5 elclaves 

QS' 
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ont -le ·foin de cultiver les Bleds d"Inde &: 
d'en faire la récolte ; & les hommès efcla
ves, ont le foin des chaffes & dès pêchès 
de- fatigue , quoique leurs· Màîtres 1è don· 
nent atfez foùvent la peine 'de les aider Ils 
ont trois fortes de jeux; celu1 des Pitillts 
e-fi un jeu de nombres ·, où celui qui i~ait 
compter, divifer, foufrraire ou muhiplt~r 
le mieu-x par ces r.·ailles, dt affûré de ga
gne-~ ,-~'tf.l:· pureme1~r un JeU d·efptit: Celui 
des N1t11ux efr on JCll de ha lara ,';Js· font 
1Jo1rs d'un côté & blancs 'de faucre, on n'y 
jpuë q1:1'a-vec huit feulement. '!On les met 
dans un -plat ;qu'on pofc à terre, après avoir 
fait fauter ct.s 'NozAux en l'a-ir. Le èÔ~ 
noir efi: le· bon; le nombre impair gague., 
& les hu ir bl.-tncs ou noirs gagnent double, 
c-e qui n'arrive pas Touvent. Le ·:jeu d .: la 
Ptlote dl: un jeu d' exe1 ci ce , elle efi groffe 
comme les -deux poings , '& les raquerté$ 
dont ils fe férvent fonc à peu ptês faites 
oornme les nôtres, à la ré(erve que le man .. 
che a tro~ pieds de longueur. Les Sauva
ge~ qui y joi:ient ordinaï.reinent trots ou qua· 
tre cens à la fois, plàntcnt 'deux piquets ~ 
~in9 ou fix cens :pas fun ·de l'autte, en fuite 
ds f·e partagent égalènlent en· deux troupes, 

&1 ils iettent la Pelote en l'air à moitié ch~
min des deux piquets Alors chaque bande 
tâche de la pouffer jufqu~à fon ·piquet, le~ 
~ns courent à la. baie ·& les autres fe tre•,. 

lome Il. F 
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t nent à droit & à gauche à l'écart' p·ou;î1trt 

~ à portée d'ac~ourir où ;He re~omber~; ~ 
fin-cÇ jeu e~ teUe.rperH d cx~rctce. qu 1ls. se· 
corchent ·& fe meuruj{fent les jambes très• 
l'o~vê~t avec leurs raque~tes pour tâcher 
d, enlf;ver..~etre .,\1âle.-~~u rdle ,_ tous ces jeux 

' f~ f~·~H J>:q.ur de~ fefl:ins . ~ pou~ q~1elq~· 
.autres bagat-elles ; car it faut remarquer~ 
·q_uç cômrn~ ils. haïffent l,a-rgept , ils pe ,le 
.me_t~ent, ja.mais,.~e le\.trs pa.,rties ,. a y ffi .peut
:On âi!é que riqtêJ:êt n"a, j~q1_ai~. c~ui~:d~ .. ~i· 
-vt.fion entr"eux. 

On ne IÇ1~roit · .. difcogvenir qper:les,S.ut· 
vAges n·~~ent beau.copp d'efpr-it , & qu'ils 
n'entendent p.a~faitef11ent pien les intér~1 
de leurs Nations. 11 ~ font grandli Morali
fles fur tout lorfg_u)l -s·.~git dçcritiq~er les 
:tllioDs "des E~f!plens, ce qu'.th te gardel,1t 
bien àe faire en leur ptefencc, à moins ql..!e 
ce ~e f~it avec quelques. Frttnçojs de leurs 
intimes amis. D'ailleurs ils f6nt iocréduks 
&: ob{ijp~ au .. dernier pojnt '·· inça'p.al>les d_e 
Çifi:i~·,guer une ftW9.firic>n ch·mériq~e d'un 
princi.pe aO:ûré ,.. ni une conféqucnce biep ~tœ 
tiréed'u~lefa~le, c.a.,mmc .Je .• vai vppsl,el'- , 1~ 
tliq.~er dans le l:hapitre . fui~aqt, . qui e{~ cel~! de leur eroiance , dans lequel vous ,i 
trouverez, je m'ai\û~e )_c!es L-hofes qui· vous ~L 
{urprel)tl-rqnt. "·'' · · · ~ 



... ' t;;oi4nc-e des S4Uv4gts'.; &. les~ ':j!Jft4è"/es " 
liut çdnvtrfton. 

~Ous ~~~_'Sau~ages .ro~ttiénn~n~· q~~l 
;.-1 fauc qu·IL· y att un- Dteu , pturqu dn 

ne voit rien pa(mi les éhofes matérielles 
qui fubfifle n~cellàiremcnt ~ pa:r fa pro
pre Natùrc. Ils propvent "fon· Exrfrchc-e 
par Ia compofition

1de l Univers qui fait re-
. monter~ un être fupétieur & tour..:p uilfant; 
d•où il s'enfuit ( difent- ils) que fbômme 
n·a pas été fait par ha fard, & q u "il dl rou
vrage d'un princip~ Iupérieor èn_Jagcife·& 
en connoi.fTince, qu,ds ~pellent le GR A Nb 
ESPR 1 T ou le Mâîrre de la vie , & qu'ils 
~dorent de la maniére du rnonde la pius 
tblhaite. \Voici comment ils s"ètp1iquent 
fans définitiQn qui pu1lfe · contenter. L'è-.. 
xi1lence de Dieu érànt in'féparablement 
unie avec fon -effence, il' tontienr tour, H 
paroît en tout , il agit en tout, & il don-

· ne Je mouvement a toutès cho/es. E11fin • 
tout ce qu" on -vo'it, & tour ce qu'on con
çoit efl: ce E>ièu , qu.i Tubfilhnt fans bor
nes, fans limites , & fàns. corps , ne ,·doit 
point être reprèfenté 'lbus la figure' d'un 
:Vieillard, ni de qu<'lque··au.rre qu ce pu [... 
fe êrre, qudque belle·, vall-e ou étenduë 
qu'elle foit. Ce qui fait qu,1Is l'adorent 

·-~n tout cc ·qui paroît au monde. Cela eft 
~:; 
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1ti vrai que dè~ qu.ils voient quelque chofe 
. de ~u, .de curi~u~ ou de (urprenant.~.~r 
. tout le . Soléîl & les f\tt,rres Af.l:res , ils f:.,é-
crient ainfi ; 0 Gr.mâ Efprit, nous te voions 

·.par tO\tt. _C\f1 de çette roaniér.e tn ré
)lechiffant fur .Ies mpind res bagatelles, ils 
·:reèonn9.ilfc:nr un être Créareu r fous ç.e 
nom de Gr4çd .~JPrjt , ou de M~ître de la· 
vie. 

fo1,1b1içis de Y<>-US avert~r:, que les Sau-
~pges écoutent tout·ce que lesJçfuit.es leur 
_pxêchent fans : les .contredire ,jls C:. conten· 
tent de fe railler entr)qx des-.Scrmons q~t,e 

_ces Peres leqr (ol)t à l, ~,glife ; & (tl arriv,e 
qu,un,Sauv~ge p~r_le à ÇÇ)!llr oq_vert à quel· 
que .,Fra~çojs > _il fau_t .flu'il fait bien pcr~: 
. .f.u.a4e _de fa . dtfcreuon & qe fon amitj,. 
·Je U.le f4is tro-~vé çiQquante fo~ avec t>u;x, 
. très·- .erobar~Œé· ~ r~p,on8te .à leurs obi.ec;~ 
tiops impertinentes, car ils n· çn f~a.uroient 
faire d'autres, par raport à la Religion.: Je 
me fuis toûjours tiré d'affaires en les in.' ~tt: 
VÏtaP,.t à Pt;êt~l' r oreille aux paroles dûS J~.. l~n 
fuite~. · 

· Yen.pns 'à<leur.r~i[opnerneqt;f4r l~mmqr-. 
,talité de l'am_~. Ils croier~t tous l imm.qc... :~; 
talité de l'a~e ; non pas parce qu'eUe ~a 
~ne & fimple , & que 1~ defiruél:ion d'un 

1 

~tee dans la natp re., ne ie peut faire fans Ja dt 
féparation de fes pflrties: lb ne connoiffent 
JÔ~~t ,çe raifonnement. Ils 4ifèn.t fc:u1~~e~.t 
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tftte li l'ame étoit mortelle , tous les horlt~ · 
mes Îeroient également hen reux dans cene 
vie, puifque Dien étant toUt parfait & tout 
F.1ge, n"luroit ptt creer les uns potir les ren ... 
dre heureux & les autres malhènreux. Ils 
prouvent donc rimmôrtalité de J'ame par 
lès fâcheux ·accidens où la plûpart âes hom
mes font expofèz durant cene ·vie, fur rout 
lès plus honnêtes gens , lorfqu 'ils font 
tUez, efl:ropiez, captifs, &c. car il'\ préten .. 
dent que Dieu veut 'pat une conduite qui 
ne s .. accorde pas avec nos lu rn iércs, qu·un 
certain nombre de cré,itures fouffrent en c~ 
monde pour les en dédotnnüger en ra~
tre; ce qui fait qu'ils ne pe~ vent {ouffrir 
qlte les Chrétiens difent qttun tel a été bien 
malheureux d'être tué, brûlé ou fait efcla• 
ve , prétcm~nt•·que ce que nous croions 
m·alhcu r, n· dt malheur que dans nos idées, 
poifquc rien ne fe fait plr les decrets de 
cet être infiniment ·pufait, dont la conduite' 
n,.efl: ni bifàrre ni t.1pricieufe ~ comme ils 
prétendent fauffcment que les Chrétiens le 
pnblient, & qu~au contraire c'eft un bon:.. 
li~ur qui arrive à ces·· gcn~ qui font tuez~ 
brûlez , ca-ptifs, &c: C'eft ùomnüge que 
ces pauvres aveug1t2 ne veuillent point fe 
htffer inO:ruire; leur fentiment net\: pa~ 
taut-à-fJit contrai're à la clarté de l~Eqan. 
gi1e: Ils croient que Dieu pour des raifons 
Impénétrables., fe iè-rt ~e la fouffi·anee' de-

F 3 
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q\lélques honnêtes gens. poJlr rnantfeR:er. ra • 
jtdlice. N.'pu~ ne fçaprtons les. contred1re . 
en {;ela 

1 
puifque cJdl: . un des points du 

Syllêmc 'de 'n~~re H+Iigion; mais Jodq~,i~s 
concluent que nous faifons paff~r la Dtvl
nité pou; un . .êue fantafque & capricieux,. 
n'ont.:iJs pas ~e plt~s grand tort du monde l 
La premj.ére c.a.ufe doÎt-êtrf! auffi ~plus fa .. 
gç pour Ie_cboix des moiens qui conduifent 
à tme fin ; s'il dl donc vrai.·,.. comme c·ea: 
un pr.ln~ipe inç.~·nteHablc dc-:nôve culte, 
que Djcu peun.e.t !a . fouffrance d~; inno
ce~ns , c'~ft à noQS:..d,adprer fa Sagdfc, & · 
11~n pas de .. nous ingérer de la contredire ... 
L:pn de: _CCJ s~u,vages rail8nn~nt. groffiére• 
~ent , m~ · di\eit ,. quç no~us. A~':IS .fa{l~s . 
une idée de Dieu CQmrne d·un nomme qui 
n,aiant qu'qo petit trajeÇ. d.e '" mer à pa[ er 
p~endtoit ~un d~our de cinq pu fJ..X. cens 
li:e.llës. C~tte failliç. ne Jaitfe pas de m'emba~. 
raffer. ~our9~oi, djfoit-il., .QîeJl qui peut , lXI 

co..rduire aiié_rnent lês.:hcunmes à la félici..;. 
té étern~~e' en ~éC9mpenfant le mérite &; 
la ~er tu, nC;, prend -~il. pas cette voie abre· 
g~~ ; pourquoi mé11~- t'il un jufre . par le 
c~min de la douleur au but de fa béatitu· 
d~: éterneÙe. 't!'dl aînG que ces Sauvages 
fe contredifent eux-méme5; & c,efi cc qui 
fa~ voir que refusrcbrifi nôtre Maître, nous 
en~eigne lui feul des véritez qui fè foûtien· 
nent ~ & CJ~i .ne res~ivent .. ~U~Ul,_l~ ~ttCinte • 
d.e co11t.ra,d1étl~n~ · 
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V'dici maintenant une mahiere fingtiliere 

d~ ces mllheureux , qui fe réduit ~ ~ne 
crbire abfolumen~ que les chofes vifib1·es : 
& probables. CJefr -là le point principal 
de leur Religion abfhaite~ Cependant 
qtîând on leur demaride comment ils pe~· 
vent prouver qu'ïls ont plus de raifon d,a· 
dorer Dieu dans le Soltûl , que dans un 
arbTe ou une montagne, ils répondent qu,ils 
ch6ifi[ent la plus belle cho{è qui fait dans 
la nature , pour admirer-- ce D1eu publi· 
quemenr. . . 

Les Jefuites emploient ·routes fortes de 
moiens pour leur filre concevoir la con
féquence du Slfut. Ils lelll' expliquent in· 
ceffamfuén·r l'E.cricure Sainte, & la ma
l\iére dont :la L81 de fr{tù-cbrifl s,e!l: éta· 
blie dans le .monde ; le d)jlngement qu,cl
le y a aparté ; les prophéties ; les révéla· 
t.ltions & les mii~aclcs; ces miférabks font 
fon éloignez de répondre précifém~nt aux 
caraétéres de vérité , ··de fincérité , & de 
divinité qui fe remarquent dans l,E.critu· 
re 1 ils font' fntredil1es a'u dernier point; 
& tout ce que ces boris Peres en peuvent 
tirer, fe réduit à quelques acquie[cemens 
S1uvages , contraires à çe qu,ils penfet:t; 
Par exemple: Ql!and i!5 leur prêchent l'In
carnation de ftflu- cbrift, ils répondetlt 
qt;te celii èft 11tlmirable ; Iorfqu'ils leur de
martdent· s'.tk veulent {è faire Chrétien~ • 

Fi 
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ih répondent que e'efl de v4leur, c eft~di~ 
·r~, qu'ils penftront à cel~. ,Et fi n?us autre& 

· EMrople»!, l~s exhortons cl acc-otutr en fou,. 
le à rEglife pour y. ent-endre la parole de 
DLu , ils difent que 't_./4 .eft "ifonnablt, 
c~eft à-dire~ qu~ils y viendront ; mais au 
bout du compte~ cc n'cft que pour attraper 
quelque pipe de- tab~ qu'ils s~prochent 
de-ce lieu Saint , ou ponr fe moquer de 
q:s Peres, comme je vo.us l'ai déja dit; car 
ils- ont ]a mémoire- fJ.. h~ureufe que fen 
(()nnoiSJ>lus de dix, qui fç3:vent l'furitu~~ 
Sainte par cœur. Mais 'foio'ns ce qu'ils di· 
fent de la r.aifon, eux ,qui paffcnt pour des 
bêtes chez nous. · 

Ils foû-tiennent que l'homme ne doit ja.;. 
mais fe dépoü~Uer des p1 iviléges de Ja r~Ïf. 
fon , puifque c·cfi la plus nuhle fa(Ult~ 
__dont Dieu l'ait enrichi , & que puifque la 
l«Jigion des Chrétiens n'dl: pas foûmife 
au jugement dç cette raifon, !l fa·ut abfO:o 
Jument que Dieu fe .foit m_oq.ué d'eux e1,1. 
Jeur enjojgnan.t de. la co~fultet: pour di{, 
c~rner ce qui efr hon d'~vec.ce qui ne l'dl 
~s. De- là ils fütHiennent qu' .on ... ne lui 
doit impofer aucune Loi,. ni la mettre 
dans la nécdlité d'a prou ver ce qa"' elle~ ne 
comprend pas ; .& .qu,enfin .ce que nom 
apell~ns article de foi dl: un breuvage que 
~ r~1fon ne d'?}t pas avaler , de peur de 
5..enlvrer ~de s..écaner ~~ite de Jon cher 
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xnil\ J d!autant què par 'èeüe prétenduë loi . 
on peU:t érabttr le menfonge auffi-bieri què. · 
la 'vérité. Si l'on entend "paf-là une facilité · 
à croire faris rien approfondir , ils· prét_eW: · 
dent en fe fervant de nôtre làngag.e Cnré.; · 
tieil, qu'ils peuvcnt ·avolr le même droit-dei 
foûtenir , en excluant la rai fon, que let.Îrs ., 
o-pinions font des· my(lére·s incèmpréhenti.: ' 
bl~s · , & qvè ~.e ~·t:a point ~ n'ons à fonder · 
les fee ret~ d~. 'l~ièû , qyl font · trop· au-de!fu~ · 
de nôtre faible portée. . 

On a beàu l~ur remorit'rer què tt· râ.ifon 
n~à que des lueurs & une ·'tumi'éré' ttom:;: · 
p.e~tfe, qui mélie a'u préc~îée ·ceux. qu_f· 
màrcherit à la faveür de 'cet'te fauffe ela·~ 
té, & qui ~·waiidontient à. ~lâ conduite de 
ccr~e infidële; Jaquette étant ~fclavè de ·1~ 
ti~ doiûui' oll.êirw 'avèugléinent & fàn's re..:-
pli~u~ , comme ·_un. rfoq/to~s captif ~ fo,~ 
Mattre. On a be·au , clr~ 1e , leur repr~ 
fedtèr· que fEcritntè S1i~te ne peût iietr 
contenir qui répugne' direft~ment ~ là dro~ 
t~ hifon : rrs ·~r.e ·mcseq-uent 'de-'toutes ces-dé.+· 
monfiratioi1S·, t>uc.e qu'ils fuppofent· une ft · 
~rande torïtradiftion entre t'Ecriture & la
raifon , qu'il 'lellt'· femble · imp.offibl~ ·, n~é
urtt 1>as cbn'vàit'-cus'de l'inf.rlllih\Hté de> l'u
ne par · lés lümié'a'esr de l'aurrè , qu'on- ne 
p~~nne: des opinions ·très·-douteulès p..our 
de~· véritez tértaine$ & évidente'S. €e: mot 
àé f•i les étourditl; ils ,· ell mocqu~t ~ 'il~ 

.F-· s ... 
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dtil.~nt que: les. écrits des Siédes p~flez Cd~t 
falP', Jùppof~z, change~, ou alterez, pm~ 
que Jes Hiiloire~ de _n~~ jours ont le même 
fort. Qid fa'ut êtr~ foû p.pur croire qu'un 
~tf-t tout.: putff~~ fcJit demeuré .dans fi .. 
n:;éb .. on p.endar~t toute une éternité; & qu'il 
ne je {oit avi(é de prQ.duir~ des Créaturef 
qur â~puis c;Qq ou fix .mille ans 1 qu'il ait 
CJ éé Ad'ttm; -ROUf Je faire . tenter .paF un 
méchant. Efp~tt à manger ~'une Pomme, 
qui. a caufé_tm~s le~ malheu~s de fa Po{l:é
rité. , par la tranfmitliPn; prétend.uë de fon 
péc.hé. Ils 1tournent en ridicnle le Dialo .. 
gue emre Eve ,....& le StT.P.f1# ;~préreodant 
qu~ c'd} fairé.~u.ne inji.tre à D eu, de fup~ 
pofer .qu'il ait - fait :=- le miracle de donner 
Yu fage de til parQle à cet Arii.mal dans le 
dof(ein de fier~re tou~ le Genre tfumain. 
Qt;dlfui!e }?,QL!,T, l'expi~tien de çe péché , 
Di~U;. pour fati~lair.e Dte\.\ , ait .fait mourir 
D1eu ; q~1e foq .lflC~rnatio~, la honte de 
fon J tlpplù.e, .la crainte ~e .la mort & 
l'i~oranc~ a:e .~s.JJ'i(c;.it les~ pour porter a 
Paix au ,Monge , font des diofes inou'ies._ 
n:a;rt_a,~~ pJus. que __le Héèhé ~~ ce premier 
Per-e a plus fa tt 4e mal,. qu~Ja mo.rt de ce 
Dtcfl n"a fait :d.e bien, pU1~ q\le fa Pomme 
a pt~du tous les Ho)Il!~S ·: &. que le Sang 
de l·efus -,.C~rift,p'en_ a pas J~pvé la mon.é. 
~ tur l'humanüé de ce DieU:> le:, Chrê
tieus !JOt b~ti une' l~ehgron fans pru1ctpes, 
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& iujette au changement des chofes · hu .. 
maines ; qu'enfin c·ette Religion étant di• 
vifêe & fobdivifée en tant de Seétes, co~ 
me celle des Fralifoit., des Anglois & d~ 
autres Peuples, il faut que ce foit un Où· 
v rage humain, . puis que:fi_ elle a voit Dièu 
pt;mr Auteur , fa prévoyance aùroit préve· 
ou tette diverfité. de (entimens par des dé
citions fans ambiguïté ; -t~efi-à:dirë·, que fi 
ce.tre Loi Evangeli~ue étoit defcenduë du 
€iel, l'on n·y trouveroit p_oint les obfcu
ritez, qui font le fu jet de la -diffenlion, & 
que· Dieu pFévoyant les chofès futures au~ 
roit parlé en termes fi'- clairs &. précis , · 
qu~n n,auroit point l'aiiTé de n1atiére ~ la 
chicane : mais fuppafé, difent- ils, que 
cette Loi fo~t-un ouvrage divin; à laquelle 
de tes S.frès -c-hrétiennes nous déterîm .. 
ner:ï .. t on? p-uis qu'après avoir biert dïoiff. 
entrelles, on court encore rirque de fon 
f~lut par le fuff .. -Qge d'un nombre ,infinî de 
C&rétieîls, Lé :g.l"tnd article, & qu'iH ont 
le plus d~ peine· ·à cooc=e.»OW , c~eft celui 
de rinéfruatioft d'u~Drè~1, ils fe récrient 
fi1r ce que le Verhe n·rvin a été renfermé 
neuf mois da·ns les entrailles d'une Femme; 
tnfuite ils tournerlt en extr.avagancc, que 
ce m·êmè Dieu foit venu prendre un Corps 
de terre en ce monde , pout· le porter dans 
forrCiel; ils vont encore plus loin, quand 
ils raillent de l'inégâlité de la Volonté de 

F 6 
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ftjiu:. ch1ifl : _ il~ difen~ qu~ é.~~nt venu p~u.r 
~ourir, il pa.r:ott ~n!mte qu tl•ne le veu~llc 
~ , & qu~il · 5raign~ I.a ,m,9-~t ; qq~ ,fi ~1eu 
& l'hom.me n ~v~1ent ete -,en lu1 qu une 
même lleJ.fonne, il .n·aur.oit pas· .. e~ •. be foin 
d~ prie( ni. de rieq, demander; que. quand 

.»1~me Jâ Nat~~ D~vJne p'aurpit pas été 
l~ .DoJllÎn~nte .J il n'auroit pa~û ~raindse 
la· mort, puis quç~ la pert~ d~ la vie tem ... 
wr~ll~ n•dt ,ien ~ors . qu·.on dl: ~ffuré ~ 
.s:evivre ét.~cnelleQJ.eJ)~ ·' &; q~{~ipfi fefo'J:. 
€./tri.J! aurQit dû Ç;ourir à 1~ mort ~vec plus 

· .d.e plaifir,!; ;qu~cJ.lx., ~ , l~lfs qu~ils s'emp(>ifon.
nent . po~r aller, tenir _ comp1gnie .. ~ letJJ;S 
Paren~ d~qs le P.-aïs des am~s, , puis qu'il 
étoit affuré du lieu où jl alJo.ir. Ils trai
tent ~ÏIIt fii.U.~ de ~ Vi(ior,}nair~ ,, f~ûtenal\t 
qq~il fe contr~}iit .fans ceffe :J ~ qu'~l ~aifoQ.
ne impitoyablement ; ~ de plu.s ils fe mo.
qqent de Ja ~rÇdulité des premiers Ch.ré.
tiens '· qu·i~s regardent çomme des gens fi~ 
pl es & fup~lljtjcux ,,d:où ij$ pr~~n~nt occa,. 
;ftQP de :dire. que çet . .t\p9trc au.rQÎt eu bien. 
de la pei~t. à . p.er,fuaq~r les Peupl.es _de c~- . 
114!1.~ qu'il a voit été· ravi .. ju(qu~r\1 ·, troifiérn.e 
·C~l. Vo_ici un paffage ,~e· fEcrin~re qui 
les choque, -UlJ4. q,~ocati , .. p~i q;~r~ ,çleéij, 
c~_dl ain(i q.u•il;S s· e~pJiquent: ,, Dieu a die 
,,, ,qu~l y ~n a_voit be~JJCO':lP, d'~ppe~~, 
~) ~ats peù félûs ,; ti Dieu l'a dit, i1 faut 
~~~:~ela-!~~\ J::ç~r~~i~H nep~~~ V"ffil?~~h._q •. 
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~,.Or fi de trois hommes il n,y ena q\1~ut\ · 
,,.Jle fauvé-, ~ que les deux autres {oiellC 
~~~am nez Si la . cppdjdon d'un cerf ell: prF· . 
,, férable_à ce He. de.. thom me, quand même .~ 
,, lç parti fér.Pit ~.g~_,_ c.,efl:-à.-dite, qu'il n,y , 
,, en aurait qtt_"un de .. damné. C'efll'oO.:. 
je4tia.n qu~ le Rllt , :ce fi"n.& pqlidq!Je Ch,ef i. 

oes Sauvages_, dont je vous ai ,tant pa-~ lei.' 
me fit un jour étàot à la chaffe ·avec lu~ .. 
Je lui répQfldis.;, qu'il fA/toit tâch"n' d'êtr' · 
ft. bienheR.reux ê/Î{ .til foi'iiant la Loi & 1-t'l , 
Prlcepte.s de fef~~·CbrifJ ; mais ne Ce payant 
.pa$ de cett~ raifon. • ,çu égar~ au grand · 
ri(que de deux .perdus._ paur Jn, de fauvé·, 
p_ar un Decret i.m.muaoJe~, je;·le renva.yai 
aux Jéfuit_es' n~o(~nt . p~ raffttrer qu

2

il ne 
tenait .qu'.à lui. d~êtr.e élû ,. car il m,auroit 
f~it moins de -qu-artier· qu,'à ·sa!nt PAUl': 
fur talit-.:à ~J"égard de la :R:e:ligion , où il~ 
demandent de la probJbilhé , celui dont 
je viens de p_arter n· é.toit pas fi dépou rvû: 
de,boo.fens ou'il he p.ût.êtfè capable de bien 
pep fer, & de faire de ben,e.s' réfléxions 
fur la Jteligion , mais il étoit fi prévenu 
q lU! la fo~ des Ch-rétiens eft contrai-re à l'a 
~aifon ,_ q.ue je· n'ai pû Je convaincre apr~ 
avoir taché plufietirs fois de le délivrer 
<Je (es p'réjngc~. -~nq je lui mettais de .. 
Vaf}t les yeu,x ,.. les ..Révêtations de Moïfo 
& des autres Prophlles, ce con[ente.ment 
arj('l:u~ ,yniy er(d de toUtÇ.S les Nations à 
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reoonnoitre refos~ ch rift· ,_-.le .. martyre· des 
Difdples & des premi~rs· .Eideles, la fuc._ 
ceffion perpétueJle.. de nos facrez Oracles, 
la r.uïne entiére de la Répu-bjique des fuifs 1 

la dellrudioR de J érùfâletb prédite par Nô* 
tre:·· Sauveur ; il mé' demattdoit , fi mon 
,, Pere ou mon -AyeuJ a voient vû tous ces 
, événemens ·'f ·& fi f étois affez crédule 
~' pour m"rmaginer que nos ·Ecrituresfufiènt 
•• védtables, ~oy-ant que les Relations de· 
,, leurs Pars, ~crites depu-is quatre jours , 
,, étoi·en~ pleines:·de Fa otes ; .~:1a foi dont 
,, les refoîtis teur -roi:Jlpoient la tête n"étoit· 
,, lut re chofe, que tirtrig,cn fc'efr ... i-dire pe,. 
,fuJiôn ~· qu'être ·perfuadé, c,cft-vo1r de fes 
,, propres yeux une chofe .. ,ou la reconnpÎtre 
,,. pa-r des prenves claires & folio es ; ~e 
,, ces -Peres & moi bien .-loin ·de- leur f,Tire 
,, voir, ou l'èur prouver la vérité de nos 
,,. myiléres, nous::ne fiufio·ruqne leur répan
., drc des iénébïe·s · & des obfcuritez dans 

l. t'. • v "}' . f ~ ' l' f\ , , erpnr.-·" 01-.a JU qt~ ·ou -v:.- enteremcot 
de ;ces Pe4pl~s;: De-l! ., Monfieur, vous pou· 
vez jug:çr dèleur opiniâtreté. Je me flâte que 
ce détail vo.us -a:trra diverti f~ns vous f.:-an,. 
da_! if-er. J c v.ous--cre.Î's trop f-erme & trop iné
branlable dans r.Ôtrefainte.Pot-:pour que tou· 
~es ces 1mpiétez fa.ffertt aucune dangereufe 
1.mp.r.effi n fur vous. Je nfaiTure- que vou~ 
vou~ j~l_ndrtrà moi pour. p.Jaind re le ·dép~9,
rable etat. de ces ignorans. Admirons en- 1 

~ 
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femble les profondeurs de la Divine Provi
dence, q.ui pe,rmet:.que ces Nations ayent 
t~nt d'.éldignement po~r nos. divines w;;.; 
rttc.z, /;i profitons de-l a~âruage dont nous 
joü-ilféns par deff-ùs elles fans- ravoir -mér-i· 
té. Ecoutons maiHteflant; -ce tque ces mê~ ·· 
m~, Sau~ages - nous reprocherQnt dès-qu"ils 
fe f.eront retranchez ~dans la Morale ~ ,; Ils 
,, djront d'abor-d que les Chrétiens fe mo-
, ql.lent de~ P.récepte~ <fe ce Fil! de Dieu :t"" 

,, qll'ils prennentJes défeRfes pour-,un jep ~ 
,. c% qu•its <:royen-t· qJ.{il n'a .pas ~rlé lé 
,, rieuff:menr, pnis.qu'iJs y contreviennent 
,, f~ns ,ceffe, qu"i)s rendent l'adorâtion qui 
, lui .en d~ûë à;. l'argent " aux·. CAflor-t & à 
,.l'jntuêt, murmurant contre fon· Ciel & 
,, con.ue lui dè!i que leurs affaii"ès vont ma1 , 
,, q 'tls tr~vaiHeot .les Ïf'urs confacrez à la 
., pjété, comme Je r.eft~ du te.ms., joüant, 
,, s'eny_vrant ~ fe battant & fe difa·nt des in• 
, j~res; Q!_!au lieu de fà ~tlager leurs Péres , 
,>il~ les la1fient mourir de faim & de mifé
,, r~; qu'ils fe moq uent de leurs· confeil~; 
,, qu'ils vont n1êm~ Jufqu.!à leur Joûhaiter la 
, mort qu.,ils attendent avec impattc:nce ;. 
,,.. qu_,à la réf.erve-de-s jJ[uites t{)US les autres 
,, cr ur-ent les nuits de Cabane en Cabine 
, pgu& débaueher. ks SdJv.V~tgeffe-s ;-qu'ils fe
~, ruë.,qou& les JOUr'k pour d_cs larcins, _pour 
,) d · j 1res, ou pour des femm-es , qu'ils 
:>a ;?llknt_& ff;. vvlent, Gins ~-'.un égat;4 
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, _au fang & .à ramitié, toutes le_s f0is qu'ir~· .. 
>1 trou vent ro.ccafion de" le faire imp_uné• 
,.ment ; qu,ils fe déchirent .& fe diffament 
, les uns lesaurrestpardes rnéd·tfances arro.; 
v-ces, mentant fans fcrupu:l~ dès.~u'il s'a- · 
,. git de leur .intérêt i Q.!g ne (e ·cm"ttentanr 
~ pas du commer'e des· tilles libres, ils dê~ -
~ .bauchent Le5~ femmes mariées, & que ces. 
.u--femmcs adt1ltct'res forit en l:abfence de leur$ 
,, maris,.de_s. enfans dont le pe!fe eO incon: 

2~ tllt; Qu,·çn.fi.n les· Clirétiens, après avoir 
,.,.affez de .docilité pour croire l,ht.imanitc? 
n.de ce Die·u , quo-iqu_e .. ce foit la chofeJ' 
»4u·. monde la plus conrr:tire a là Rai fon; 
,. ~mbknt .domer de {es Comm:nldemens 
~, .. & . de .:fcs. Précept.:s ~ leCqucls, q.uoi que
'.) très~faill.ts." & ·,fort raif0nDahJés., ·ils trans: 
, •. . gre(ferit continuellement. " Je :n,aurùÎt"· 
taqtai!i fini.fi.fet)treprenois de f.1ire le détail' ~ 
de. leurs: .faifonnemens · fauv~ges ; ainfi Ji:' ,100 

Cr.QÏS qu•ll VaHl mieux paffer,dJ-oÏt auX ado· 
rations- q~ils' font ·,ordinai-rement · au KtttbJ • 
Manit111: , c'.eft ·~à- dire , G 'rand F.iprit ou· . 
Dieu, qucde vous fatig-uer de cette Philo· .. 
fophie; qui,n\Jl que trop v raye dans le fond;~. ilrrn 
& .qui doit faire gémir toutes les bonnet- ' a 

ames PF~fuad·ê.es. de la Ve"sité du Cbiifi~ • 
nifme •. 
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Atl~rAtion des S4UvAgtJ. 

AVant que d,ehtrer en mat1ére il ell: boa 
de remarquer, que les Sauvages ap~ 

pcllent * Ge~tie .ou Efprit _, tout ce _qui fur~ 
paffe la capacité de leur entendeme~1t , &. 
dont ils ne. peuvent comprendre b. caure. 
Il~ en croy~ot de bons &·de mauvais. Les. 
premiers f(mt l'.Efprit des Songes, le Mi-. 
cbibichi ., dont fai parlé à la table des. 
Animaux·; un SJ.!!.._AdrAn St~/.4ire, un Réveil " 
& cent autres -chofes qui leur paraiffent in~ 
CQncevables : Les derniers font Je JOI.lner~ 
re, la grêle qui tombe fur leurs bleds, wt. 
grand orage ; en un mot , tout ce qui leur. 
efl: préjudiciable, & dont ils ignorent la cau
f~.; dèi qu,un ftltil. efiropie .un. homme en. 
crevant, ou,...p~rce. qu~jl était- de méchant 
fer, ou pour l'avoir trop charg_(~ ils di .... 
fent que le mJ,b_lnt I{ptit s,y étoit _renfer~. 
m.é dedans; fipar b~za·~ une hranche<farbre. 
ébor~ne un Chaffeur ~ c'dl: Je m(cbant E[prit. 
qui l'a fait.; fi qudq:ue_ cP,up de vent les. 
f~prend lors qu,ils (Qot tn ,Caî'\Ot au mi
lieu de quelque travcrfe dans le~. Laçs ,.._ 
t~~fl le mûh#nt Efprit .qui agi~e.._ l'air ; ft~ 
p~run refie de maladie violente quelqu'un 
J>ftrd Yufage de la raifon, c,dl: le méchant 
Efirit qui le tourmente. Voilà ce qu"ils .. · 

!' GI!Jjt fi ~"Pl!'''- teu mol,ll'lntjllit!~ . 
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:appellent Matcbi M-imtou~ } au ~ombre-
defquels ils mettent ' auffi .. t.or & !.argent, 
Il ·e.fi à remarquer néanmo1~ qu tls p~r .. 
lent de ces Efprits ··e~ p~aifantant, & ~ peu 
près comme nos Efprtts fr:>rtS fe_ ratllent 
des Sorcier-s & de~ Màgrciem. Je ne fau .. 
rois m•empêcher :de dire encore une fois 
qu~il en eft des. rélations r•d-e Cnttd-At corn .. 
me .des Cartes Giographiques-de ce Païs .. 
là ; c'ell:-~·--dire , que de bonne foi ~n'en 
:ai .v tl qu~une: feule de fidéle entre'·les:.ma.ins 
d'un Gentilhomme de R.!fj6tç , dont ri_m· 
preffion fut enfui te défenduë à Paris, fan$· 
que fen fache la raifon. Je dis:~eci à ·pro- ' 
pos du Diable' , dont on prétend que les ~ 
San,vages ont la connoiffirtce; fn lû -cene 
foties fut· ce fujef, éctites par · dés géOl 
d,Eglife , qui foûtiennent que ces Peup es 
ont de;·, conférences avec lui, qu'tls le con
fultent & qu,ils· 4tli rendcmtJqut\lque forte 
d.~-ftommage. Toutes ces fupp~fitions ·font 
ndicules ; car le Diablé ne s'cfi jamais ma- •'oo 
nifell:ê. à ces Aml.riq·uains. Je ·me· fuis Ïg• ~Jjr 
fot~é d'un~ .infinité de Sauvages, s'il étoit 
vra1 qu'on l'eûr ~ma·is .. ,vû {ous~quelque fi- ~~ 
gure d'homme ou d>aninul ; & j'al con• , 
fu~té fur cela tans d'habiles i~ngle-ars , qui *' 
f?nt des efpéceS de ·charlatans , qui. div~r~ lit!! 
ttffent beaucoup , comm·e je l'expliquerat 
da.ns la fuite· , qu'il efi à préfumer avec 
Ja.ÀfQ.n que fi le Diable. leur étoit appar~, 
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ils n'auraient pas manqué de me le dire. 
Arnfi après avoir fait tout ce que fai pû 
pqur en êtf.e parfaitement éclairci , j'ai jugé 
q~e ces Ecclefiafiit'lues n~entendoîent pas 
ce grand mot de M11tdn M~tnitO#•t. qui veut 

. dire mlcb,fnt !{prit,. étant compofé de MAt ... 
cbj , qut 6gnale m~ch~tnt 1; & ~e M·~t.nttou, , 
qui veut d 1re E{pnt;. à moins que par le 
mot de Di4hlt , on n·entende :les .chofes 
qui leur font nuilibles, ce.:qui fe)pn le tour . 
de nôtre Langue peut {e rapporte~ aux ter- ~ 
mes de Fatlllitl, tle l!f~uvais De.fti'f!, & d'in- . 
fo,t.une , &c. & non-.pas ce méchant ECprit 
qu'on repréfcnte en Efl1'0pt,lous la figure 
d~pn hqmme à longue queuë ,J grande.s car-
Rès .. & .avectf~ griff~; . · 

Les &Atlv4ges ne font jamais de facrifi~ 
ces de Cr:éatures vivantes au Kiçbi Mil-. 
tJitpJl., c~ cŒ pr..di~aireme~f des" Marc.haodï.. 
fes qu~ils trafiquent avec les Franfois pour 
de$. Çanors~ Ph-Jficmrs pe.J[onnes dignes. de. 
f(li m·ont raconté qu'ils en on.t br,.ûlé en Utl 

feLJJ jour pour la va leur de ·-cinquante mil--
l le ~eus à Miffi~4k}.n.t, .. Je · n~ai jamais VÛ· 

de, cér~mome à' fi haut prix: .quoiqu"tl en 
foit, voici b détail de <e facri6ce. Il faut' 
que le }our foit Çt~r & f.erain 'T l'Horifon net 
& le tems calme., alors chaque Sauvage por.
te fon Obla!ion fur· le .Buc.her: en fuite le 
Soleil ét~t ~~:fon plus hâut degré , les en
faru .fe r~n.gen;. autQur 4u. B.u<her avec de' . .. 
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acorces ·aH ornées pour y mettre le fèu; ~· 
les guerr-ien danfenr· & chantent à l"entoüt' 
jufqu'à ce que tout foit brûlé & -confumé, 
pendant que les vieiHards follt leurs H·.uan. 
gues au K.itciJi M4nitott. ·en préfentant de~ 
tems en tems des pipes de taba-c al.Iuméés 
a.u Soleil. Ces Chan fons , ces Danfes ·& C\:9> 

Hc~rangues durent jufqu,à ce que le Sblei~ 
f<>it couché , quoiqu,.ils ·prcnnent'-'pourtant 
quelque intervaHe ... de relâ(h.e--pour s'aifeoir. 
& fumer à leur aife. 

Il ne me rcfië.plus<Ju1 raporter ici, avant' ~~ 
que de finir ce Chapitre, les p-ropres patolci
de ces vieux H.trangueurs t' avec les .€han ... 
.klns des Guerriers. ,, Grand Efprit, Maî"' , 
, tre de noe; vies, Grand Efprit Maître de~ 
"~hofes vifiblcts & invifib.les, Grand Efprit 
,. Maître ties-:aut-res E.fprits , bons & mm~ 
,., vais, comma.nde aux bons d'être favor-1..; 
,_,.ble à tes enfanS:-..tes Ottt.to-utJs ., ou , &CJ ~f,J 
,, Commande aux méchan~ -d~ s'éloigner ~~ 1 

»-<feux. Q. Grand E:fprit, conferve la fo~ :rm
1 

,, ce & le courJge de nos · Ga-erriers -pour ~ ( 
,,-refitler à la ful:ftll' ·de nos enn01nis. c~n· ~ 1 
..,, ferve les Vieillard' en qui les corpg no ~e 
,_,.font :pas encof'~ to~t ·À f1~t u(cz 'Pour don-t. ~~~ 
,,_ner des Confells a lJ Jeunctfc.- Confer· 

E r · b ,.,.v.e nos -neans , augmentes en le nomJ 
~J>re , délivre les das mauvais Efprîts &, ~ 
,, de la main des mée hans hommes , afiiT ~ni 
»4~<:ll.nô~e v.ic.iUelle . ils,. nous .fa[w~ vi~· 
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.,. •. vre &,.nous r~jouïffent. CDnferve nM 
,, moi (fous , & les Animaux , ft tu veux 

· ,, que nous ne mourions · p.ls de faim. Gar-
.• ,de nos Vill~ges ,,&.le.s Chaifeurs en leurs 

.. , Chaifes. Délivre-nous. ,de funefie fnrpri
,, fe pendant que tu ceffes de nous donner 
, la lumiére du Soleil qui nous prêche ta 

~ .,~r,andeur & ton._pouyoir: avertis-nous pa'r 
,, l'Efprit. des fo.nges. _de ce qu·il te plaît 
~'AUe nous fa ffi ons, ou que 1.1ous ne f:.1ffions· 
.,, pas. ~and il te plaim que nos vies 
,, finiifent., envoye, nous , dans I.e grand 

r "Païs de5 ames ·, où fe trouvent celles de 
.,. nos_Peres , de . nos r.tl\:!r-.cs, de nos Fem
,, mes, de nos En fans, & a( nos autres Pa

' ,, ren~ 0 'Grand Efprit , Grand Efprit., 
,, écoute la voix de la Natiof'l , écoute tous 
,, tes enfans , & fou viens toi to~jours d• eux. 

Voici les terme~ mêmes d0nt les Guer
r~rs fe feFvent ~ns_leurs Chanfons , ~ui 
durent jufqu~au coucher du·Soleil. , Cau
" rage, le Grand .·E.t)>rit nous donne un fi 
·"beau Soleil, mes frer.es ~ prenons cou ra ... 
,, g~. Q2s tf~:s ouvrages font gr.ands '! ou 

.4)) que le jour a pa r û beau ·t 11 e{l: bon , ce 
,, Grand Erprit, c·efi lui qui fait tout agir. 
,, Il efi le Maître d..! tout. Il fe plaît à nous 
,, entendre.; mes freres, ;prenons courage; 
,, ~aus vaincrons nos ennemis , nos champs 
,, porteront des bleÇls , nous ferons de gra·n
~, a_çs ÇhaUes, nous nous porterons to.u.~ 
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bien , les Vieillards (e réjoùi"tont , fetrn 
::.En fans augm~teront, la ~a ti on pr?fp·e· 

rera ; m:~is le ·Grand Efp·nt nous a1me, 
.,, forl- Soleil s~efl: retiré, il a vû les 'Outaoub 1 

'' ...:.4 r. • •• ~ fi r. . I OU , &c. C~en •qL ratt· j OÙ} Ç en C ra tt ; e ,, . 
,j Grand.Efpntèfl:contentj mesfreres,prc .. 

... ,, no~s cour.ag~. ~·. 
Il fau_t rema!qutr· que les·'Femmes 'lili 

·:font aùffi des ,·Harangues ordinairemelit 
quand Jé··Solèil (e leve, en préfentant leurs 

·--~nfàns à cet Afl:re.· Les'Guerriers fortent 
auffi du---Village 16'rfqu~il efl: prêt à fe tdu
cher pour danfer-la danfe dtf..Orand Efprit. 
Cepetidant ·il n!y a ni' .jour , ni ·tems fix'e 

· pour les facrifices , non ... plu~ .que pour les 
~ danfes paniculiéres- des· -uns .& des autres. 

'Amours·. & MAriagu,.-tles S.ttûvitg't1. 

I L y ~ur?Ït' ~111e chofes 'èür.ieufes ~ ?ife 
au fuJet des Amourettes & du Manage 

de ces Peuples; mais comme éela m,empor
teroit trop de tems & que vous pourriœ 
peut-être vous r-ebuter d'tm détaU trop par .. 
ticularifé , je ine contenterai d, en r~portC'r 
l'dfentieJ. 

On peut dire que les horrt·mes font auffi 
indifferens que les filles font paffionnées. 

'(;eux· là n'aiment que la Guerre & la Chaf-. 
fe. c'efl: où ils bornent toute leut Ambition. 
iÇepen<ilant lorfqu,ils font·chez.eu'X .fàns OC'I 
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eipation il' '~urent l" allumlte , c:l eft le terme 
dont ils fe fe-rvent ·pour. dire courir de nuit. 
Les jeunes ~ens ne fe~ marient qu"'~ râ ge de 
trente ans , parce qu'ils. prétegdent que Je 
-commerc-e des femmes! les énerve• de telle 
forte ,.~q.û'ils h:lont plus la même.fèrce pour 
elfuyer de:grofies .fatigues , ou..les jarrets af
fez forts p~ur faire de longues courfes, & 
pour courir apeès.. leurs ennemis ; qu'enfin 
ceux qui parmi eux ont voulu fe"marier o\1 
~ourir f allumlte un peu trV"pfréquemment. 
fefont fouvent liliffez prèndre ·paP.lef· IJ~quoi.t, 
poux avoir fen ti. de J~ foibleffe dans leur.s 
jambes & leur vigueur ràlentie. Ce n"'eft 
pourtant pas à dire q.U'ils -ga.rdent. .Ja.:-chafl:e~ 
té jufqu'à cet·~ge .. l~ , &ar ils :prétendent que 
comme une trop graDde continenc.eJeur cau
fe des vapeurs, des maux de- r.eiss, & des re .. 
ttntions d'llnoe, il dl: abfolument néceffaire 
pour remretien de la fan té de COttrÎf l' Alhl-. 
~ère une fois..toute~ les femaincs. 

Si les Sau~ges étoient capàbtes de s'a· 
fujct_ir à l'tmpire de 1 ~mour , il faudrait 
qu~ils eu[ent une force ·<f efprit extraord-i ... 
naire, pour djffimuler la jufi:e j .loW!e qu,Ï'ts 
pourraient avoir de leurs Maîtrdfes , ·& 
.pour s"'empêcber en même tems , d,inful
ter à leurs rivaux. Je copnois mieux le 
~;genie dts Sauvages qu'une infimté de <Fr~t~~
~fois qui ont paffé toute leur vie ave-c eux., 
car j'ai étu:dîé leurs mœurs av.e.c tant d:c-
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~:xaétîtude , que toutes leurs manter~s me 
font auffi parfaitement connuës que fi ra~ 
vois palfé ro~te .ma v!~ av~c e~x. ~·f:Q 
··ce .qui me fatt·'dtre qu 1ls n on.t Ja_mats eu 
·tette forte de fureur aveug-le que nous 
-.ppellons Antour. -I1s fe contentent d·une 
~itié tendre, & qui n·efl: point· fujett~·à · 
'tOUS les exc:ès que ·cette paffion cau fe .t 
·œux qui en font pofJedèz; en un mot, ils 
·aiment ~ fi tranquillement qu·~n pourroit 
:tppeller leur amour une fimple ·bten.veiJ. 
)ance: Hs font dikrets au-delà .rle· tout cc 
qu·on peUt ·s'imaginer, leur amitié,quoique 
aifés forte, efi -fans emportement , vealtant 
toûjours à fe conferver de la liberté du cœur, rt 

'laquelle ils regardent comm~ le trefl'r lt
plus précieux qu,il y ait au Monde. n·oà· 
je con-crus ·qu,ils ne font pas tout-à fait k 
Sauvages que nous. 

Les Sauvages ne fe querellent, ·ne s~illi- a, 
jurient ni ne médifent jamais de leur pre- 1 

d1ain , ils font auffi grands Maîtres les uns t~ 
.que ·tes aut-res., . car tout ell: égal entre eux~ t 

jamais fille ni femme n·a caufé de defor
are parmi cee; gens-'là' les femmes font fi-' ~~ 
_ges & leurs maris de même; les filles font 
folles & leg ga_rçons font affez fouvent des 
Tolies avec elles. Il leur e[t permis de fai· 
re ce qu'elles veulent; les P.eres, les meres, 
'freres, {œurs , &c. n· ont ·rien à redire fur rm· 
Ueur conduite: ils difent qu·eues font Mai- •( 

tre!fes 
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treffes de leurs eorps , qu~dks ·font hbr~ 
de faire ce qu'elles veulent par le droit de 
-liberté: les .femmes au ·contr-aire ayant cel
le·de quitter les maris quand il leur-pl.1Ît., 
aimeraient ·mieux 'être mortes ·q~e d'avoir 
-commi11 un adnlttre • .J:..es maris de mêm~ 
ayant <e privilege , croiraient ;p.:tfièr pout 
des infâm"-s s~ib étoient in.fi.déles·à leurs ·6-
·poufes. 

On ne -parle jamais de .. ~alanterie aux 
~AUfiAg~Jfes durant le jour, ·car elles neveu
lent pas l~couten Elles difem que le l'<!mi 
·de la nuit dl le plus propre; t-ellement que 
fi par ha-zard un garçon alloit dire de icu-r 
3 une fille , 'je ~'aime plus que l• :c/artl du .SI· 
ùil , c' dl la phrafe fau vage , i'oute ·lJflt jt 

rr ft .pArle, &c. elle lui diroit quelque fottifè 
· en fe retirant. C' efl: uae régle :générai-e 

-que quand on veut s'attir-er l' eftime des 
mn filles, il faut leur paTler durant le jour de 

toute autre maniére. On a tant de tête i 
tête qu'on veut avec eUes : on peut parler 
de mille avantures q-ui furvienncnr à tout 
moment, à quoi elles répond.entjoliment~ 
leur gayeté & leur humeur (n}oüée fi>at 
inconcevables ~ riant a'ff~~ aifément & de 
l'air du monde te plus engageant. c·ea 
<lans ces Converfations que les Sauvages 
s'aper~oivent par leurs regards de ce q u~d .. 
les ont dans l'ame , & quoique les fujett 
dont on traite foient iadifferens , on ne laül"c 

.tfmç -ll. . ~ 
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pas d'agirer une autre mJ.Ut:re par le lan-ga .. 
ge des yeux. Dès qu'un j.eun~ ho~m~apr~s 
avoir rend tt deux (.)U trots viiites a {a M.u.
trcffe,.foupçonne qu'elle i'a regardé de bon 

v.œil , voici cqmment il s:y prend pour en 
êrre tout à f~it perli.1adé . . Il faut remar
quer .que les .Sluvages ~n'aiant ni tien ni 

.. ~nien, :ni fnpériorité , ni fubordination, & 
vivant dans t}ne efpéce d'égalité:conforme 
.aux fentimens de h Nature , les volem:s , 
Jes ennemis particuliers ne font pas à crain
dre parmi eux , ce qui ~ait que leur.s 
cabanes font toûjours ouvertes de nuit & 
:de . ;~ur ; de plus, il.faut favoir que deux 
heures ap~s le coucher du ·Sùleilles Vieil• 
·la-rds ou les efclaves qui ne couchent ~j.l. 
mais dans la cabane de lenrs i\.1aîtres , · 
'()Ot f~îri de couvrir les feux avant que d.e 
fe retirer·; alors le jeune Sauvage entr.e 
bien cou vert dans 1• cabane de ,{à belle, :mmn 
•bien envelopé , all.ume au feu. une. e(péce t~ 
d'allumette , puis ou.,rant la porte de fon ,~ 
caoinçt il (a proche auffi·tôt .de. fon lit , & 1111!1: 

fi elle fouffie ou €teint fon allumette , il ~ 
fe. couche auprès celle ; mais fi elle ~,en- b!ve 

fonce dans la cou vertu re , il fe retire. Cà.r ij 
c~~ft une marque .qu,eHe ne ve-ut pasle re- ~ 
<:evoir. Au re{t_e , .t.llits boi.vent le jus de -
œrtaines racin.~ q'Qli l<ts emp&ch~nt de.con
-=~voir , ou qui .fait pérjr: leur frUit , car 
a·il au:ivoit qu,\.lne jiUe eût fait un .enfant, 
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elle ne trouveroit jamais à fe. marier: èe 

·-qui efi de plus lingulier c'éft qü·~elles per ... 
mettent à q~elques-11ns .de s· afièoir fur ·Je 
1>i~d de leur lit·, fimpleinent pour ~aufer • 
'& qli"'une heure après un autre ft1rvenaot 
qui foit de 1eur -goût, eiJes n~héfirent point 
à lui accorder les . dèn1ieres f~veurS.. La 
raifon de ceci _elt , felon le raport de 
quelques Sauvagés plus rafinez , qu'cllès 
ne veulent poînt dépendre de leurs--:Amants. 
ôtant aux uns & aux autres toute matiet1t" 
de foupçon, afin d"'en :tgir comme illetit 
plaît. 

Les ·'Sttitfnigtjfès aiment plus Jes ~P-r,~l.t 
que les gens de leur propre~ation,parcc que 
ces premiers fe foucient moins de tonferve-r 
leur tigueur , '& que d·~ailleurs ils font af. 
lidus auprès d ,une Màîtrefiè. 'Cèpe nd a~ 
les flfuitts n· épargnent rien pour traverfer 
ce comn_1erce ; & p~>Ur y réüelir , '·ils ont 
de bons Vieillards dafls toutes lés caba
nes, qtti comme de fidé1es ·efpions , leur 

,1 raportent ce -qu"ils vdiétit , ou 'Ce qu,ils 
, fntendent. Ceux qui ont le malheur dlêtte 
, découverts , font ·nommez puhliquemenc 
( en chaire, déntirlcéz à I'E vêque & au Gou .. 

'Verneur Général , excommuniez & trait~ 
tomme des Jn'fraéteurs de Ja l.c>i. Mad 
malgré toute l'adreffe & toute fopo-lirioa 
de ces bOns Peres, il eft confiant qu,-il fe 
fdle d11ns les Villages ·quantité ~'intri&u:c'• 

. 'G -& 
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dont ils n ont aucune 1:onnotff.1nce. Ali 

1,sefte, les rlfutfes nes'avifenf jamais de trou ... _ 
.~~r à redire au comm.erce des je-unes Sau:~ 
,yagès avec les filles .. ; car dès· qu,ils s'iogé· 
:~ent de l~ .cen-{ure.r & de les tra-iter avec la,, 
~êm-e liberté ,qu'its traitent les tFrAnfois 1 
.on leur répond ~ettemelilt qu~:ils fe .f.âchcOt 
,de ce .qu~oR veut ,çouc.her avec leur Mai· 
,trelfe : c:CO: la répanfe qu'un Huron fit ua 
jout en ;pleine j3.glife , .1 un Jéfuite , qui s,a.
,dreffant à lui, pr,êchoit ~vec une liberté~
poftolique contre les..ço.urfes notl\lrnes des . 
~auvages. . 

Ces :peuples -ne pe1:tvènt pas con:tev.oir ~ 
~ue les EttrfJpJens qui s'a.ttrt,bue.t\t ht:au~.:o\1~ 
.d,efprit & de c.(pa.ci.té, foient affez aveuglet 
cu ignorans pour ne pas connaître qt~e le_. 
}Jar~age dl: pour eU·K une four.ce.de peine 
&. de ch.agrin. Cet engagement po.ur la vie · 
leur ~ufe une _furpri:le· dont Dn ne peut. r~ 
~es fatre revemr ; ils regardent com~~ 
ll.ne chof.e monflrueufe·.de f.e lie.r l'un ayee ~ 
r.autre fans efpéran.c.e de p.ouvoir jall1ais (lr 

r.ompre t:e n.Q!ud, .enfin d~ q~elques bpn,. H 
nes raifons qu·on .puitfe les prcffer, :ilS. fe· ~ 
tiennent fermes & .im:mObil~s à dire; qu~ ~.11 
nous naiffops dans r e(clayage , & q uç n'oui l'Cil 

JlC méritons pas ~·auttefort que ,elui_dela ~ 
fervitu<;i.~. 

J...eur MariJg~ paierpit ~heJ nous 1 )uf,. rm. 
~-~ ~~f.~ fO~~ ~ln. c;o.ll)~~n;.c CJ'Î.D)in~ls- f.U 

' 
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~emple un Sauvage qui s .. efi aquis la r~ 
putation de br:ave Guerrier s· étant fignalé 
.ptufieurs fois contre les EnMmis de la Na~ 
.ti.on , 'fOUd ra fe marier par un contrat , an 
pour mieurdire par un ba-il de trente an ::. 
nées, dans l'efperance de fe voir pendQnt fa · 
vieille{fe une famille qui le faffe fubfifier~ 
Ce brave cherchera une fille qtti lui cbnl.. 
v-ienne : enfuite-les deux- parties étant d .. a
oord elles fotit part du detfein ~ leurs p~ 
ren·s. Geux .. ci n'oferoient y ccntredire, il 
faut qu'ils y ebnfentent, & pour être té\. 
moins de la cérémonie , ils s .. affemblent 
dans la cabane du plus ancien parent où 
Je feflin fe trouve ·prêt au your fixé. La ta
ble efr couverte avec profufion de tout ce 
q~,il. ~ a de plus c~quis, l' Affemblée eft or
cltnatrement nombreafe... On y chante', 
on y dan fe & ·l'on s·y drvertit à la manie• 
re du Pa'is. Après la fin du repas 8fc 

des divertiffemens , · tou~ les pareos du 
futur époux · tè retirent ,. à. la réferve des 
quarre pb~· vietnt : en{uite la future épou. 
fe fe prefente·à l'une des porres de .cette 
cabane accompagnée · de fes quatre plus 
vieilles parentes : aufli t6t le plus décrepit 
la vien-t recevoir , & la conduit à fon pré::. 
t(ndu dans un lieu où les deux ~poufez fe 
tiennent debout fur une b-elle natte, tenant 
.un.: bJguetre chacun par un bout , pendant 
~ue los vieillards fo.nl de ttè~· cou nes. Ha-

G ~ 
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r_frtgues. J?~ns cerre pofiure ces martez:fe 
haranguent tour à cour & danfent enfem ... 
hie en chantant ' & tenant toûjqUl'~ la ba· 
g~·ett~ , laquéile ils rompent en fuite enau
tànt dç ~<?r~eaux . qu .. il fe trçuve. de t~ 
moins po~ les leu~ diftribuë.r. Cda étant 
fait , on reconduit la mariée hors de la 
cabane où les j~unes filles rattendent- pour. 
la remener en cérémonie à celle de fon 
Pere, où le mari~ dt ob)igé d, ~ier ia trou
ver quand il lui ~aît , jufqu·a ce qu .. elle 
ait Ull enfant ; .car .alors . el.Je fait porter fes 
hardes che~ fon époux pou! y demeurer jqf~ 
q_JJ~à ce que le Mariage fbit ·rompu. 

IJ efl: pe1mis à fhomme & à la femme 
~.e fè f~rer quand il leur plaît. O-rdinai
rement ils s'avertitfent huit jours aupar._, 
vant , fe donnent dces iaifons pour fe qui~ 
ter plqs lwnnif.ernent , mais~. prdinairèment 
ils ne fe d!fent ~-utre cb.ofe, ft ccn'eftqu,é-
!ant m~lad~ le_ repos eft ·_.pl;us ~()Qv,çnable 
a Jeur fante que le ~riage ; alors les pe
ti.ts ,morceaux-fie bague,ne qui ont été diHri• 
bue~ aux. parens d~_s mari~~ :J font portez 
d,aps la cabane où hi cérémonie s,eft faite 
ppu,r y ~~re, brûlez en leur préfenc~.· Il faut 
remarquer que ce~ féparations fe font fans 
d.!f-pure _, querelle ni ~C?ntradiétion. Les 
f~mmcs fonç ,au_ffi libres qu~ les hommes de 
fe remarier à qui hon leur femqJe. Mais 
P0

J.lJ' r~iinaire elle.s _attend_ent tr~is mois 
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& quelqltefois fix-, ava.nt que de repaffer à 
de fecondes nô~s. Lorfqu'ils fe fépare,rir· 
lès enfans font partagez égvement , car 
les enfans font le tréfor des Sàuvages: fi ie 
nombre efl impair, la femme ena plus que 
le mari. 

Q!gique la liberté àe- changer foit en-
ti'ere , on voit des Sanvàges qui n'ont ja
mais eu qu'une même femme , laquelle ils 
ont gttdée pegdant toute leur vie. J'ai d'
~ dit qu'ils re gardent run à l'autre une 
fidélité inviolable pendant tout le tems àu 
Mariage ; mais ce qui e{\: encore de pins 
édifi.înt , c'efi :que dtabord que la femme 
s,efi déclarée ~rofl'e , les deux conjoints 
s,abfr.ienncnt exJttement du _droit, & ob.. 
fer-vent exaétement la continence jttfq.u.'au 
trentiéme jOlv· après l'acrouchement. Lors 
q~Je la femme efl: .fur le point d'accoucher , 
elle fe retire d.ms une certaine cabane delli
nés à cet uf:1ge ; fes fervantes efclaves rac
compagnent , la fervent & raidcnt en tout 
C{l qu'dies peuvent. Aù refie, le Scx: fe 
délivre dn fardeau nature\ fans le fecours 
de s~ges fem':llCS , car les S4U'l)ltgeffes met
tent leurs entàns -.u1 monde av et; une facilité 
qn~ no Europlcnes auroient ptine à conce
vèir , & le tems de leurs couches ne du .. 
rent pas plus de deux ou trois jours. Elles 
obfervent une cfpéce d purification pen.. 
d.-nt trente jQlUS, fic· cft un enfmt mâ~, ~ 

G 4 -
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quarante fi c~eft une fille ; ne retournànt~ 
la caba-ne de leurs Maris., qu'après ce terme 
expiré. 

·Dès que leurs-en fans viennent au monde,_ 
e-lles les plongent dans l~eau tiéde jùfqu•au 
menton ; en fuite elles les emmailJotent fur 
de petites planClh~s rembourrées de- coton, 
Je long d~iquelles elles les cou client fur }è 
dos tout du long, comme je l'ai expUquéau: 
(;ha pitre des Habits, Ilogemcns, Compte:.. 
xi on , &c. des S-1u v ages. EUes ne fe fervent 
quafi jamais de Nourrices, à moins qu'el
les ne foient incommodé~s , & elles. ne fé. 
vrent jamà.is leurs enfans , leur donn~nt b 
mammelle tout auŒ long-tems qu'elles ont 
du lait, dont eUes-font afiùrément très- bien. 
;fournies. 

Los femmes ne trouvent· plus à fe ma
r-ier après cinquante ans ;--car les hommes 
dé même âge dlfent que ne pouvant plus 
~Noir d~cnfHlS, ils fe·roient une folie de lés. 
~rendre , & !es jeunes gens fc)ûtiennent de 
même que leur beaut€ flétrie n'a pas affez· 
d.c pou voÎl'· pour ]es charmer dans le tems 
qn·i le; trouv~nt· tant de ji unes 6Ue~ à cho~ 
iir. A mG les hommes fàits, n~ les voulant 
point pour femmes~ ni lc.s j~unes.gens pou.r · 
-}rJaîtr~ffes, elles font obligée~ , lorqu'dlé5 
font de compk~ion amoureufè , d··adoptet 
quelque priionnie-rde guerre qu'on leur do~· 
ne, pour s'en fervir dan~ lepreffilllt befQin.: 

L.e mi\ri ou 1~ fetnm~ .. v~nant à. mourir,-
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Je veuvage ne dure- que ux mols ·; 8>c ti · 
ptndant ce tems-là , celui des deux con· 
Joints' qui refte, fon ge à l~autre, deux nuits · 
de fmte pendant le fommeil , alors il s~em
f.~ifunne d'un gr-and tènsfroid & avec un · 
air tout-à-fait content , chantant même 
dlun ton qu·on peut dire venir dn fund du 
et:ellr ;-mai~ fi le veuf ou la veuve ne rê~· 
vè qu~une feule fois an défunt ou à la dé ... 
fùnte , Hs-;.ùifentqtre tE[p-i't dû Songes n~é .. 
toit pas b~h aif~ré que le ·mort s' ennui1t 
dans le· p.a,;;,· du amts , pt:tifqu~il ·n,a fait 
<Jite -pjlfer iàns o{er revenir; & qu'ainfi ils 
ne fe ·croient pas obligez· d !aller lui tenit 
compa~nie~ · . 

Les Sattva·gë·oe font p:is fufcC-ptiblè~~de 
pl01tfi~·, & rre conl1oiflènt. -ppint cette · ~r .. · 
liof1. Ils fe moqtl'ent ~Jà•-deffus 'des . Eu·rc~i 
plrns ; ils apellent une v·éritabfé f0lie- la · 
défiaoce· qu~un· homme a ·de· [~ fcinmc s · 
€OaYime ·fi. ', dH·ènt-ils , ils ·n'étoiem pa 
aifûr~z -1_.e·ce 'fna~ile Ariimal eH: dans l'im-· · 
p~aibilité de ga·rder la foi·. I.ls ajvfllent' par 
H-O faux raifonnement , que Je. foùpçoo 
A~efi· qu~un· doute,.. & qu~ainfrde dc~ner ~c 
ce qu:o.O'voit , c'dt être ay~ugle ou fou; 
dès que -la cho(e cfb- réelle. & . -évidente ~ 
qn•enfiB·, il eil impoaihle que~ ·'codtrai~
te & la eon·ti'Ouité ·qui fe trouve d~n,s nos 
Mari~es ; ou l'.a-pas de l~or· & d~ l'a~gCA~, 
g.'obl!g~nt une feinœe dégoûtée .d'Ûn mE· 

G·· ~ , 
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me klari' de fe rag lÛter en fe dtvertdi'ant 
avec un autre homme. Je ftlis perfuadé 
·qu"un SàLJvage foufriroit plû~ôt la mutila
tïPn , que d'avoir cardlé la femme.de .. fon 
vo.ifin. Les S4~v4gejtt1' ne font pas dune a~e 
cbafreté moins auftére. Je ne. crois. pas ~~~ 
q~'en l'efpaç~ de cinquante a~s homme ou ;mm 
km me air 6n aucune tentative. fur la cou,. ~lat 
che. d autrui. Il efr .vr~i que les F1.~nfois tMB 

n<; pouvant pas dJil:il_l_gucr les femme~ d'a.
Y~Ç les filles , les preifent qu_elqlJefois lors 
q1/ils le~ trouven_t feules à la fhatfe dans~ 
}e ul is OU d30S le tem~ qu"elle fe prqm~. 
n~nt dan~ l~u chaVlp , mais ceJJesquifonc 
mJriées Jeurrépondcnt en ces termes,lami 
IJU~ efl. deiUAnt, .. mfS..Je.tt." m;~pê'b" de·.t:t 'POir. 

··Les Sauvages portent toûj:ours le nom 
do leur Mere •. Je m" explique par un exe.m
ple: le Ch ~f de la Nation des,. H~otu >. qui 
s'~,pellç B4fjlret.ft ,, étant marié avec une fil~ 
1~ d"une autre facnil~e HrlrDnedont il aura 
plufiel.lrs.enfans ~ le nom de, ce Chef-s,& 
te,j lt pa-r là mon, parce que fes .en fans ne 
s,~pel~ent plus qu~ d~.,~ ,nom de leur Me
;e. Comment ell-ce donc que ce nom a 
{ubfifié depuis Je pt ou huit cens ans ·~ &; 
qu'il fubfiftera : ·c~efr.que la fœ4.r de ceS~ 
jt~~t~!ft. .venant à fe m~ier avec _un autre, 
les et1fans q~i,;proviendr~t de ~<t Mariage, 
S'-~vag~ . , que ~o~~ ap~\Je~ons Ad~{~ tt 
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s'apeUeront S,sfl~retfi , qui .ea le nom de .. · 
Ja femme , & non pas Adtirio qui efi celui 
du Mari. Q.!Bnd je leur ai demandé ·la · 
raifon de cette coûrume, ils m~·vnt répon
du que les enfans aiant r~û. l~ame de -la 
part de leur pere, & le corps de la part de 
la.- mere , il ét.oit ratfonnable qu,ils perpé~ : 
tuaffent le nom maternel. Je. leur ai-die 
cent fois que Dku feul cfl: le Créareur des 
ames, & qu'il étoit plus vrai fembiable de 
croire que e'é.toit , parce·qu,ils étoient ~f-, 
fûrez de la mere , & non pas du pere , mai~ 
ils pr~tendent déeifivement, que cette rai
fon dl: abftrrde , fans en aporter aucune 
preuve. 

Ldrfqu,une femme â per(fu fon M:ui, 
& qu'il a d" autres-freres qui ne font pas.<·n~ 
core mariez , l'un d'eux -6-poufe. la veli ve 

l fix: mois après. Ils en· as1ffent de même 
avec ks fœtus de leur tctmme • L1q1:JC:I ie 
V:tlant à mourir, 1\me de fès [ œurs temp: it 
ordinairement ra pla~ : .mais il faut re
marquer que cda ne s'obfèrve qu'emre 
des Saul'ages- qui fe piqu<mt d'une pltn 

, g.randc fageue C}ue les autres. Il ·Y a det
S.rtîvag..es <]ttÏ obfervetit lé Celibat j1Uqu'à 
la mon , & qui ne vont j1mais à la guer• 
re , ni à la chaffe , pa-rce qu'"ib font ou 
lunatiqueS' , ou incommodez ; quoiq_u-'!1 
en foit , on a pour eux. aura nt d-e conbde
tatk.n que; pou-r: les plus. fains:& le$ p1.ul 

G 6, 
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braves dil Pars, & fi l'on en fait quelques 
.railleries, ce n'dl: jamais en leur preCence. 
L(on trouve parmi les Ilinau :quantité d'HtlY 
maphJOdites ; ils portent l'habit .de femme, 
mais ils font indiffEremment ufage des deu~· 
Stxes • . Ces Ilinois ont ':ln malhe,ureux pen• 
chant .pour. la Sodomie , .auffivbien que leJ 
amres Sa.uv.a~es qui habitant aux .. environs
d.u Fdeuvc d@ Miffi(JiPj• 

Voilà _tout ce que je puis· vont aprendre
dc. plus parrtÎ('.l.Jlier touchant le Mariage&. 
les Amours .d.~ ces Amlnqt(llins· , qui: biœ 
!Qin de courir à toute bride &·._comme des". 
dtevaux écbap,z ~ns 1e. .P.aïs; de Venus ., ce 
q.1lon pourroit jufl:ement reprocher à nôtre 
E!lrops, , vont toûj<Clur-s bride eo main , é
tant modérez.~ dans: le commerc-e d~ fcmct 
mes-, dont; ils ne fe. fer~vent que pour ]a por .. 
~gation de le.urs familles &: p,()ur conferver. 
leur fanté. ,. 

Je vous .ai fàit remarquer C}lleJorfqtt~u. 
ne .fil1e .;1 eu des eafans , elle ne trouve ja~ 
œais à .fe ma.rier , mais je- de.Yois ajoûtec 
que d~JKttr~s fille! .ne -vealent' .point enten"'~ 
dre ·ptKler de. M.a.ri , par un principe de dé .. 
blu che-.. Celles-ci s' apellent Uk,ou.eve,K:i!Jttl~·;. 
-~ft-à-dire' fetnmt·· de. ch . .e.fk., parce .qu'elles
f~ d.;verdlT.ent ordinaircmentav~c des ChaCe 
fturs , ~Uéguant -po~r rai fon 'lu' elles fe-fen~ 
tQ.ot .trop in~ifférentes pour, s engager dans 
•.. J~.u con}~~a-~~ , twp ,. neiFse_nt~ po~ 
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Méver-··des enfitns, & trop impatientes pour: · 
patfer tout rhiver dans les·Villages , -& voî-
a comment• etles ~ colorent- leurs ·dérégle- . 
mens. Leurs-Pa-rens n·oferoient s~ingérer da 
leur reprocher leur m.auvai.fe c~nduite ; au 
contraire , ils pa·roHfent .. l,aprouver, en-·di. · 
fimt, comme je crois vous ravoir déja mar• 
qué, que le.urs Filles font MaltrdleS deieurs ~ 
(Orps· , qu~elles -difpofent de leurs perfon·- · 
nes, &'qwil'le.ur-efhve.rmts de faire tout ce .. ~ 
qu·elles jugent à prop@s• Ait reiê, les. en-· 
flns de ces publiques font réputeZ légitimes~ . 
joüiffantàe tous les privilégesdes enfans de · 
familles; avec cette différenc-e, que )es Chefs · 
de Guen·eou dé'Confeil, ne voudraient ja-,
mais les -ac~p~er pour Gendres , & qu"ils ;. 
oe p<>urroieot entrer non plus dans certai.o. 
nes familles anciennes , qu:nique d:âiHeur.s 
elles ne juiüfleilt d"aucun droit., ni · d~alb- · 
cwne prééminence·quHe.ur foit particuliere...: 
.lts Jêfuites foî1t .tous leurs effo.rts, pour ar• 
rêr-er le déf'Oi'dfe de ces fit1cs.débauchées ;il-s 
n~ ceCfent .-de. prê!!her QUX Parells-q-ue leur 
~dulgence ell-.·fort défgg.réable au Grane! · 
Bfprit, & qu·il~ ,répondront deva11t Dieu du 
peu de· foin qu~ds prennent de faire vivre 
leurs enf~n~ dans la cootinen'e &. dans la 
chaO:eté , qu,il y a des feux: allumez .data 
l~Utre monde. poor les tÇJuraneuter éternel• 
h.ment , s'ils ne font p~s ·ptus LOigneux.:d~ .. 
GOII.ig~.c le .vice..: 
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Les hommes répootknt 'ela· efl admirAhfî; 

& . Jes Jemmes ont coûtume de dire aux 
oons P-eres en fe IDGtt.Uant ) que fi leu·r me
nace efi bien fondée, il tâ\It q.ue les monta .. 
gnes de cet auue nw.nde foient f.oEmée-s de 
la-.cendre des ames. 

y;.~:~s Sauvages font r()bufres ~-vigour~ux, 
.Ld un tempéramment Jangutn, & d une 
admirable complexion. Ils ne connoiffent 
:point ce grand nombre de. maladies dont 
Jc·s Europ/r:,nj .. font accablez ; comme Gllt·· 
te·, Gr~tv.elie , HJltrapif~, &c. Ils.fànt (ru· 
.ne fànré inaltérable , quoi..qu'ils ae pren
nent ~ucuoe précaution pt'UV la c-onferv.er,. 
& quoi qu'ils dévroient, ce femble, l'atlhi• 
blir par les exercices Niolens de la dante,. 
.de,Ja cha«"e, & des courfes de gùerre ~.où.
ils paffent dans un même·j~r du chaud au 
fi oid, & du li-~id au .chaud~ ce qui feroit 
en Eutopt.. une "caufe de maladie mortelle,. 
Il .eft vrai pourtant <lue queJq ' efois Ils 
attr.apeot de bonnes Pleurefies , mais cela 
efl: auffi Tare etJl"il dl pel.J ordinaice qu'ils 
en gué1rilfent lorfqu'ils en font at~uez, 
car c,efr l'unique matadie contre laq 1 Ile 
tous leurs rcmédes font inutiles. LI peti ;> 

Vtrol~ eft auili ordinaire au Nol·d dt CtJ
~~ .que la g.~off~ f dl: V.C.l:S le ~lid,ï. .La. 
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PJ!Cmiére de ces deux maladies eft tr~s-da~ 
gereufe en Hiver • par la difficulté de la· 
trànfpiration. Cepenfiapt ~quoi qu~elle foit 
mortelle, les Sauvages en font ii peu de 
cas, qu'ils fe :promenent dans le Viilàge de _ 
ca,bane en caba'ne , s·ils en ont la force t 

fioon ils s~~y font po~er_ par leurs efclaves . ... 
La maladie Vepérienne efr tput·à-fait com
in~ome du côté. des IlinHs. & du-Fltuve de 
M.ifllffipi.-.Je me fouvien~ qu'étant av·ec. ~ 
les Ak._ttnfos çtue je rencontrai fur ce grand 
Fleuve ·à la fortie de la Riviere des Mijfou .. 
ris., (cern me je vou~ l'ai marHué dans ma 
fei.ûéme Lettre, ) je vis un Sauvage· qui 
s'étant dépoüillé devant mo.i me .fit-_voir 
une partie de fon corps t.ombant en pour· 
riture; il &tfoit boüiUir des racipes, & lui 
aiant demandé à quel ufage ,: il me- .rfpon ... 
dit par inrerpréte , qu.'il efpéroit hien être 
g~éri au bout d'un mois en bû.v.~nt l~ fuc 
de ces mêmes racine.s & en prenant incef
famrnent de bons bouillons de viande &,de 
p~ffon. 

L~elu de vie fait un terrible rava-ge che:t · • 
les peuptes du Cat1~d~~ , cu. le .nombre de 
ce ;.~ x qui en boivent eQ incomparab~ment 

·P,lus grand que le nombr:e de ceux q.ui ont 
la force de ·s'en abfiemr- C~tta boiffdil qui 
tfi meurtriére d .. elt,_-même & q.ue l'on ne 
P.~rte p,as en ce Païs- El fans l'avoir mix.
UQ.Unée, les confume fi for.t, qu~il faut . 



it()., M . E M" . o:, t «.' E s.: 
avoir .v~ ~les funefics ·effets ·pour fes•eroire::. 
Elle leur éteint la -chaleur naturelle & leS 
fait prefque tous :·.romb~r dans. ·cette lart:'o 
gpeur qu·~l~ · ap.~ll~ confompuon. Vous 
les voic.z--~es , hvtdes &; affreu~ · comm~ 
des -fqueleues. Leurs fefiths qua font de , 
Çi)pieux repas où l'on fe fait un mérite dê iii 

ne. rien laiffer. ,.le.ur ruY1ie abfolumem refi<ir 
mach. Il5 · pré~eadent qu'en b~ vant bèa~ 
.c~mp d~ea.ux,'·ou de bouillon~; la digdl:io~ 
fe fai-t . ~lus aifément che:~ eux que· chez 
nous autres EAroNe;u, qui cbarg('on·s ·nô~ 
tre efiomach .~ vio & d!.âutres- liqueurs 
qu.i nous p~oduifent de's crudiiez.- Les. S1u
~ges. ne s' étvnnent·pas de· l~urs maladies. 
r:s craig.çcnt b.c!aucoup. moin~ la m·ort qa~ 
la., douleur· du mal &·.fa duréê. Lorfqnils 
fônt malade~ ils·ne,pt.enpent q.we dès boiiil; 
lOns , ~angt:nt peu, &.·.1orqu .. ifs font affer 
himreux;quede'pouvoir do.rmitil$.f-e croient'· 
faûvez •. lls m~bilt.dit vingt fOis ql{e ·le fom.;. 
~iL&!les:fl:leurs ét~ient _c.apables ~.e· ~~~rir. 
1 homme du· monde le ·plus accable d tnfir
müez. ~pd· il-s font fi .fort aff.oiblis qu'1I~ 1 ~ 
n~ p.e.uv~lt . fortit du lit , leùrs p,atens vien~,! 
n~nt d.lnfer & fe réjo\tiT. de.yant eux, p~ 
lè$ divertir. Au refié, ils ne manquent ja; 
mais ':d'êti.e. v.ifiiea pu les .ffit,gl-eu~· dont if 
eft ·b_on,d~·dirc ici deux mots en patlant. 

Un fopgle-ur efl: une efpéce de Médeèin • 
ou, pqur mieux dite, de Charlatan, quis'é.· 11 
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tant guéri d,une mala·die dàngereufe, eft 
;[ez fou pour s'imaginer qu~if efi immor
tel, & qu'il a la vertu· de- pouvoir guérir 
toutes fortes ~ maux en parlant a·ux bons 
~ aux mauvais Efpritf. (:)r quoi que tout 
le monde fe raille de ces fongleurs· en leur 
abfence, & qu·on les regarde comme des 
filus qui ont perdu le bon fens par quelque 

1 
violente maladie , on ne laiffe pas d·e les 
Jliffer· aprochcr des malades, foit pour les . 
divertir par leurs- contes, ou pour les voir 
rêver. fauter·, crier, hurler·, & faire des 
grimaces & · des contorfiofts , comme s'i1s 
éroient poffedcz , & tout ce tintamarre fe 
termine par demander un fefl:in de Cerf on 
de groffes Truires pour l1 compagnie, qui 
a le plaifir de la bonne chére &.du diver• 
ù[emtnh .. 

Ce rongleu~vient v-oir lè malade, l'exa• 
mine fort foigneufement , en difant, fi Ie 
méclunt llfprit tfl:·.ici nous le ferons bien 
v-îre d~oger: Aipr~- qu~i ,il fe retire feut 
dans une petite tenre faite exprês , où il 

1 chame & ·dànfe , bu•·lant comme un Loup• 
ftTott, ('ce qui a denné lieu aux·- Jefuites 
de dire que le d;aMe-.parleavec eux.) Aprè!i 
qu'•l :~ fifli fa cha·FhtJnerie ,,.il vient fucer 
k malade en quelqlle rartie du corps, & 
il lui dit en tirant quelques offelets de fa a 

iauche, , que ces mêmes offelets font for .. 
tt iii dec.fon·~or-ps--. q~'il.(?.renne co~g~ i. 
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,,. puifque fa tnaladie efr une bagatelfe , st. 
,.qu" afin d" être plûtôt guéri il efr expédi~ 
,,.qu"il en:voie fes cfdaves, & ceux de fes- ~ 
,. parens à la chaff-c aux Elans, aux Cerfs , 
,,&c. pour manger de ces fort~s de viandes, 
,, dont fa ~uérifon dépend abfo]ument. 

Ges memes ronglè'tlrs leur aportent or•· 
dinaircment certains jus de plantes ou de 
li rn ples, qui font des efpéces de purgations, ~ 
qu"on apelle .!IAJkjkjk_; mais les malades le~ 
.gardent par complaifance pfûtôt que de ki 
boire, .parce qu"ils croi:e.n~ que les purgatifs. ' 
échauffent la maffe du fang, & qu'ils affoi
hli.ffcnt les veines & les artéres , par leurs 
violentes fccou!fes; ils fe contentent de fe 
fairehi~n fuü, de ~endre des boü.fllons, de 
fe tenir hien chàudement , de dormir s'ils 
le peuvent, & de boire de reau du Lac ou 
de la.--Fontaine, auffi-hien durant raccès de~ 
fiévres que dans les autres maux. 

Ils ne p~uvent co~prendre comment 
nous winmes alfez fous pour nous .G:ivir de 
vom~tifs; car toutes les [Qis 'fll'tls voient des 
:EtstnftUS qui ufent de ces rem éd es violents, 
ils ne fça.uro.ient s'empêcher de dire que ~ 
nous a· allôns un Iroq~ozs~ Ils prétendent que ~~ 
cette forte de reméde ébraAie toute la ma
chine, & qu'il fait fa-ire &es efforts terr-ibles 
à toutes les part1es internes ; mais ils [Qtlt 

e~core _Plus fur pris de la fa ignée, parce que , ,o, 
di.feo~-lls, lc.fa.ug étant la..mechc dela v.ie .. 
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itferoit plus avantageux-d'en remettre dans· 
l'ès V1ifféaux que de l'en faire fortir, pu~. 
que la vie fe diffipe quand on en dte le. 
principe & la cau fe, d'pù: il fuit néceffairo
ment qu'en perdant le fang -la nature n~a
git plos qu'avec "lenteur & fo"ibleffe, que.le.a 
O{ltrailles s-'échauffent, que toutes les par
ties fe de[échent; ce qui donne lieu à tou ... 
t~s les ma.ladi,es dont les ENHpéAns font. ac~ 
CJblez. 

Les S1uvages ne patTent jamais huit jours 
fàns fuë,-, feit qu'ils foient malades, oa 
qu,ils fe portent bien , avec- cette diftèrence 
que quand ils joüitfent d,une fanté parfai
te, il~ vont f"? jetter l'Eté dans la 'R.iviere 
encore to~ humides de .fu~ur, -~ l'Biver 
dms la nége; au lieu que lorfqu~ib font 
incommodez, ils rentrent chaudement dans 
lèur lit. Cinq ou fix Sauvages fueot ai
ftment dans un lieu defiiné à cet ufage , 
lequel endroit e~ une efpéce de four cou-_ 
vert de na~tes &_.de peattx, ~c. On ym!t 

·au centre. une écuelle pleine d,.eau de vre _ 
brûlante, ou de _groffes pierres enfli.mées ~ 

~ ce qui caure un,e fi grande chaleur qu'en 
moins de rien on y fu~ prodigieufeme~r. 
Au refl:.e, ils ne ~ fervent jamais de ba~ns 
chaud~, non plus que de lavemens, à mot~s 
q.p~ils ne fe laiff~nt perfuader par les JefU) .. 
tes, ou par nos Méde~ins, d'~(e~ dç ce~.: 
r~~qes-! 
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Un Sauvage· med1fo~t un:JOUr de fort Soir 
~ns , que le bon air, les bonnes eaux & l" 
contentement d'efprit, n,empê·choient pas ài at 
la vérité' que Fhommene trouvât la fin de fa. ~ 
vie, mais qu!au moins Hon ne ponvoit pas 

1 

difconvenir que cela ne contribuat beau• 
coup à leur f.tire paffer cette· même vie fanc 
rdfentir aucune incommodité •. ll Ce ma
quoit en même- tems de. l'impa(ience des 
Europé~ns, qui veulent être auffi-tôt guéris 
que malades, prétendant que la crainte que 1~ 
nous avons· d~ mourir, lorfque neu~ font- ~ 
mes atta'1uez, de la • moind~e fiévre-.,. en r6-· 
double .. tellement. leS'· accès: q_ue cette peur 01 

nous tu ede plus !buvent yan heu que fi nous ~~~ 
traitions le mal de bagatelle , au'f.~>-bien que * 
la mort, en gardant le.lit:avec bien -du cou-

1 

rage &.dè -lâ-·p.arience , fans· vialenter· la na- l!tdl 
ture par la· force de.nos reméd~s & de nog ~, 
d bo . li~' rogues, cette · nfle mere . ne manqueroct 1 
pas de nous fou lager & .. de nous rétablir peu 1te 
a peu. 

Les Sauva~s-ne v.eurént ~mais ~· Cërvir n 
de nos Ch~rurgi:ens, ni de nos Méde.ciœ.- ~ 
lls f()ûtiennent ~ue tout mélange de dr0- :~ 
gues dl: un poif~n qui détruü la chaleur na" · 
tm·e11e & .qoi confl.tm~ la .poîtrit:l'e .. ·~Is pté.r ~ 
tendent que les lavem·ens n·t font falurairts ' 
qu"a~1x·, Européens~ ils'en· prennent po.urta11t t 

~elquefois lorf"\ue les Fran~is fe ttollvcnt ~k 
a..kuts Villag~s •. l ls .~~· oient. q~e la die.tte· 
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~chauife le fang, & qu•il efi: très-dangereux 
d.e ·refufer à fon a.ppetit ce. qu'Il demande ., 
2ourvû que.lesaliments.foient.de bon fuc.Ils 
mangent les viandes un peu plus qttà .demi 
cuites, maispourlepoïa"on ilsleN.eulent ex
ùaordinairement c,uit.lls ne mangent j amais 
.de falade, prét-endant qu.e toute herbe cruë 
fait ua.vaille.r r dlomach avec df-.Yft. 

Il n·r a .n.i playe, ni dillocation , qu'its · 
ne guerit'lènt al{{'C des 'Stmple-s & .des Her
bes dont ils 'onnoiEen~ la proprieté ; & ce 
'lui eft de ..fingul.ier , .c'efr que la ,,,tgréne 
.~e fe met j1mat.s à leurs bleffures. Il ne 

m faut pourtant .pas attribu~r .cela .à ces Her
bes, ni à l~air du Pais, mais plûtôt .à leur 
bonne complexion , parce que cette '"n
Jflne , malgré ces mêmes Remedes , s"intro
duit daM les play.es des F.r~tnfois, qui fans 
contredit foot plu-s dtfficiles à guérir que 
l~s Sauv~ge5. Ces Peuples rauribu.ent au 
ftl que nous mangeons, s'imaginant qu'il 
eft la caufe de toutes nos maladies , parce 
qu'ils. pe peuvent mao~er rien de falé fans 
être malades à mourir , & fans boir.e con
tinuellement. Ils ne peuvent non pltts fe 
réfoudre à boire de l.eau .à la gla.ce, pr~ 
tend.aot qu'~lle atfoiblit l'efiomach & qu'el· 
le re~rpe la digeftio.n. Voilà le jugement 
bizarre qu~ils [Qnt de toutes chofes par l'en• 
têtement qu'ils ont de leurs Coûtumes &. 
fe le\lrs uuniéres. On a beau les aller 
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voir lors qu~ils font à l" extrémité pour lés èt
honer à fe faire r~igner,ouà prf:,ndrequdqnc 
purgation, ils répcmdent qu'ils ne fouffrent 
paS'jufqu~aupoint de pou voir·fe·réfoudred'a· 

'Vancer leur mort pades remédes de~Fra1Jft1Ït, 
lefqueb rem éd es ils croyent , difent ils, au ffi 1 

··méchans que ceux qui !es donnent. 
'Dès qu"un Sauvage efi morr·on l'habille 

"le plus proprement qu"il efi: poflible, & les 
efdaves ·:de fes Parens le -vic:nnent pleu
rer. 'Ni meres, ni fœurs, ni freres, n,en 
paroilfent nullement affligez, ils difent qu'il 
·efi bienheureux de ne plus fouffrir , car 
ces bonnes gens croyent ,. & ce n~ eft pas 
.()ù ils fe trompent, que la mort eft un paf. 

:-fage à une ·meilleure vie. ~Dès ·que le ·mort 
eft habillé, on raffied fur une iùtte de Ja 
·même maniére que s~il é.toit vivant ; fës 
p~rens ~s~afieyant autÇ>ur âe lui., chacun 
lui fait une Harangue à fon tour où on 
:fui raconte tous· fes 'Jlxplotts·& ceux de fes 
~ncêt_res ;; Ibrateur qui p_~:Je Je derni': 
't e.x:pltque en ces termes ; 1)11 tel , tt fJQt .. 

là Ajfis AfJtC nr;us , tu as la même figure qtll 
·flous , il-ne te manque ni 'llrar , ni tête, ni 
jamhes. cepe~tda1tt , tu ce.lfes il'ltte , & t• 
.<fommen,ts 4 't' é11itporer ·comme la fumlt di 
~ette ~tpe. ~i -eft.-.ee qui nous ·pAr/Dit il y ~ 
·deux )011-Ts'? Ct n•eft pas toi, car tU fJOÙS pat
-ieTflis ~~core, i~faut donc que ce foit ton ame 
''" tfl A :Jrifent dans le grand PA-ÏJ des ~ 
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4tJfC telle de n8tre Nation. Ton torps qu 
nolis "']ons ici , fora d11ns frx mois ce qu"il 
{toit il J ~ deux .&ens -Ans. Tu -.ne fons rien ., 
-n ne connsis rien , & tu ne ·v11is rien , parçe 
qte tu n· eft rien. cependttnt, pt~r l' Mnitié qne 
wous -portitnu j ·ton &or,s lors qu:.fefprit• t~ ;,ni
,moit, nous te dtmnons des m~trques de l4 r;én/... 
ration dûe· ,t nos freres & nos amiJ-. 

Dès que les Haran,_gues ~nt .finies , les 
p pareos fortcm pour •faire pm·ce aux paren

tes, qui lui -font les mêmes cornplimens, 
' tnfuite on l'enferme vingt "heures dans ta 

ciba•e 'des Motts, & p.endànt cc tems-là on 
fait des danfes & des ·fdHns qui ne parei{
fent rien moins que lugubres. Les vingt 
heures étant e·xpirées , !feg, efclaves le por

~ tent fur leur dos jufqu'au lieu où on le 
•1 met fur des piquets de dix pieas de ha~ 
' te ur , enfeveli dans un double cercueil d' é

(Orce , dans lequel on a eu la préc:.urioA 
iie mettre fes armes, des pipes, du Tabac 
& du bled d'Inde. ~endant que ces efcla
ves portent le cadavre, ·<tes paren! & les pa
rentes danf.ent en l'accompagnant. & d~au.
tres efclaves fe chargent du bagage, dont 

&t les parens:font prefent au mort, & Ie.tran~ 
:portent fur fon cercueil. Les Sauvages de 
là Rivilr.e Longu brûlent les cor\')6, .com
me je 1•ai dit ailleurs; & même i!s les co?.• 
fervent dans des Caveaux jufqu -~ ce qu rl 
y .en ait .un afia .&rarui .uombre pour les 
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tbrûler tous enfeinb~e , ce qui fe l'ait ho11 
du Village dans un lieu deftiné pour cette 
cérémonie. -Au telle, les Sauvages ne con• 
noillcnt point de deüil , & ne parlent jamais 
des mons en tparticulier , c'.ef\-à-dire , 1{5 
nommant .par leur nom.;. ils fe moquent de 
nous, lorfqu'ils n0us entendent raconterJe 
fou de nos ·Pareos , ·de nos R.ois & de noe 

· Généraux, &c. 
Dès qu'un SJuva_ge efl mort, fes ef.CI~ 

ves fe marient avtc .c.t'autres femmes efcla.
v~s ; & ilsfont cabane enfemble érant alon 
libres, c·efi·à-dire, n'aiant .plus·de Maîtres 
à fervir. Les en.fans qJ.li proviennent de 
-ces Mariag.es font adoptez & répute7. en• 
·fans de la Nation , parce qu'ils {ont net 
-dans le Village & dans le Païs ; & qu,il& 
ne doiv.ent .pas , .clifent-ils, pGrt_er le mal~ 
heur de leur~ per-es , Ai venir a·u monde 
dans refcavage ' .puifqu'ils n'ont certaine"~ 
ment contribué en rien à leur création. 
Ces mêmes efclaves ont le foin d·aller tous Iron 

1 lr~IUI 
les jours en reconnoiffance .(i.e leur liberte= ~fi 
au pied du cer.cu-ëil de leur Maître pou( ~lU 
leur offrir quelque pipe de Tabac. Mai& 
pttifque je fuis fur le Chapitre du Tabac, ;: 
jf:· vous dirai que les Sauvages fument 
p~efque tous, mai.s ils n'en prenneatjamais ~~ 
n1 en poudre , nt en machicatoire. Ils en 1 

fé~e~t & i.Is ,en recuëillent en quaatité ~ .a 
ma;s ll eft different de celui d'Etttope, qqtii~ 

que 
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. qlle )es premtéres fern en ces fotent ven(fëstle 
l'M#tlrique :~Et comme il ne vaot prefqûe 
rien ., ils font obligez d•acheter"decdui du. 
Jrefil-qu~ils .n·~lent avec ûne· ce·naine t{·üil· 
le d'une< ôdeùr agréable, qu'o\1 apetle··s •• 

p~Joini; . t . . • . , d. • r. ~ ~ 
en at p us nert a· l'te 1Ur'Cette mlth.:r~,. 

troiant vous a voir don'né une conooifiân..., 
ce fJffifanre· de ·teurs. Maladies &~ de Ieu.?s 

~ 'ltemédcs , qui font ·à mongréJaO'tli fau~ .. 
1es qu~eux;.mêmes ; quoiqu•il C:!J (oit , j Îb 
ne" meurent' gn~res· ~ue de eieurffiès '. po~r 
les autt·es mal~idtes, tls en r~chapeot avec le 
j1Ius grand hafard du 'monde , car à la ré .. 
ferv~ du· courage & de la patience qu~iJS-·od:t 

. ~u-delà ·de 'tour,ce ~~(on pe~lt s~iniàg~n~, 
.Ifs font tout' ce qu ttfaut fatre pour·{e_cte·· 
ver, mangêànt ;blî~ant·avecd~~grëfies· fié-. 
vres, ·ac fumant à la'"-fin de l'accèsêleceTa
bac de "'Brejtl , · dont "je vous ai parlé , _ .. qùi 
fans contredit eft le plus fort de tous ·ce~ 
qui nous fortt· connù s. 

Les femmes font f \fjettes-11 , comme ail ... 
lèurs, aux irtdifpofitions naturéUes dont mê-. 
me eU-ès meurent ctuelquefois ; il cft vrai 
qu'elles' ont un teinéde aamirable co.nlre lie. 
fUites fâchèufes de·cette·in·cdmmodité, c•ett 
un certain'·~rûvaçe ,~mais q_ui n~ ~etit OP, ... 
Rr , à moms qu eUes ne s ab!henn·ent ~~ 
lout èxcês , ·à quoi ··elles fe ·réfotve-nt t:'~t.c 
4iffiti1ement. Qaçl'iuc:& :cbirur&!!_as ~~ 

Tomt li. -,. 
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fOis m'o.nt a[uré que les Europ:ttnt ~ ... 

· doient deux fois plus & beaucoup plus long
tèins que les. Â-4-uvage.lfes , celles ci n~écarit 
inc.emmo.décs tOUt au plus qu~cdeux Jours. 
L~utr~ÏlH.~Qi))mQd.ité qp'ell~ pnt affez fou
vent • cff la trop grande quamité~:de lait., 
m~is pQ~r èn, .êtrtt foulag,:es elles fe fout 
Jettè~~p~-r 4e .petits Chiens. 

€baffe d~:~ ,$AtifcV4ges •. 

l
~ Ai parlE. de la C\.latfe des .OrWzll_IIX & ·de 
quel.q~s autres. An.i~aux de CAn4d.e.dal)~ 

mes dnCJeme ~& onZfeme -L~ure·S , ·ce q~~ 
fait que je ne.:.m'arr.êtetai proprement qw'~· 
\lOUS fàire une -defcript.ion e:x.ath de.l~J:;har. 
fe dfs Cafrors qui [Q~t des prét.ndus :am
pmties , coJn.me je vous l~a1 maF_quédans ma 
f(iziéme Lettre , en vous eoyoia nt la 6gu·. 
re -de ces Animaux. ~C4.penc}at)t ~ ca.rome 

· 1~dre:ffe & t~·a.P;cnirable in{liqé\ d.e ces bêtes 
font quelque chofe de furprenllDt, il dl: b~, 
~ vous ~faire fa voir ~n q U()i elles confil\eq!;s 
en v-ous envoiantleddi~in dts étangs.qu~ils, ~~ 
fa vent faire qeau~ou_p, p~$ arti.llem.en:r 'lll~ :10n, 
.les hommes. ~~~ 

Les <:afl:ors donnent à .p· enfèr .a-ux ~Sau.. IUt 
,..._.../ 4; .vages de ~u4C fur la .qualüê de leur na--

1 

.ture , difant qu~ils ont-tr<lp d~ef.-pri~,de c~ :& 
p~ité & de jugement , pour cr.oi-te- qu( ~c 
J.wtli-: ~es .m,eu~~t a Y.P.CJI" got~;!" ils a j~:&o ~ 
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(ènt que s,il leur étoit permis de raifonner 
fur les cbofes· iôyifibles & qui ne tombent 
point fous les fens , ils ~feraient fc-jltenï:r 
qu'èlles font immortelles tôm·rne Iës nd.: 
ttes. ~ans m" arrêter à• cene opinon chimé
rique, il faut convenir qu"ity a une infinité 
d'hommes fur la terre, (fans préte~dre pa.r
"ler des Tttrtares , des Païfans Mo{ciiVites ·è!l 
'N,ort~ttiens, _ou ~:cent aut~es P euples) qur 
n ont pas la cenueme partte· de 1 entende-
ment de ces animaux.. . 

Les· Cdlors font paroftre tant ~'a:r't1fi~ 
d~ns leurs Ouvrages, qu'on ne p~ùt_ , farij 
fe faire _v!oleuee, tattribuër au feût infiil'Jét.; 
car il eft permis de doûter de certain~$ 
thofes dont on n'ape~:çolt aùcunement la 
ca~fe , pourvii Ru"elles n'aient point d .. en
chdnûre avec la_ 'Religion : Il en dl qu"oit ' 
\'oudroit avoir 'v6 foi même pour ·y "ajdtl'~ 
ter foi , f~t elles font éloignées du boil 
fens & de' Ia r~ifon. ~oiqu'il en folr, 
je me hafarde 'de vous -éèrire fur ce fujet 
pluGcurs par.tic~l~ritez, qu~potlr~~~t p~u~~ 
~tre VO'tls faue âouter der la·ftncetue dêm'& 
narration. Je commencerai p~r ·vous ~fih. 

. rer que ces :Anhnaux Jont ênfemble ûttë 
·~ fociété de cent , & qu'ils fembient-:tè par.;. 

Ier , & ràifonnèr les uns avec les -autres 
J'ar de certains t('ins plaintifs nori artkule~ 
'!L-es Sauvages ·<.tifent qu'ils ont un •jargofl 

c.Utgibie , par le môien d l cr el ~. fe 
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t co~muniqucnt leurs {entimens & leurs..peA
{ée~. Je n,ai ~ jamais ét~ témoin de ces 

, for~s . d~Affr:mblé.e~ , mai~. q_ Uél-P'tité de Sau
vages'& d7Çcwr~ur.~de,_b~s , ge~s·~ignes 
de foi , ·Jil ont .aftur.c qn tl n~.y·avott nen de 
·Jllus vrai .. ; ils ~jQ~Oitnt que .les . Cafr~. 
fe conÇulu:nt , entr eqx tou~haot ... q~ qu ik 
doiyent. fair(! \·~our entre_Jepir l~urs Caba
fi1es , .leurs::Digucs.,...&. leurs Lflcs , ... &. pour 
t.out çe qui reg.arçk 13 t:-onf.en(ation deleu~ 

:République :; ces .bonnes gens vouloielU 
me perf4ac;leF .quc,çc:~~bê.tes érablj.[ent des 
fentin~Hes , ,·;>~·ndant qu,el.les t{a\laiBent~ 
€0':}-per des arbres gros com_me -des bt.i~ 
!-lues av~c les dents .. aQX eq,.-virons .de .leurs 
petits .La~s .. ,.rf,(. q;ue ;ÇÇ.S ·fen tin elles .criant~à 
rapr9<=he qes pont~es.ou cA.es }?êt~$ , tqUS 
Jes ttavaillcurs fe ljetteftt ~ -feau &.-fe fa.u
y,nt ç.n .plongeant juiqu~à .l~ur.s Cahane$
~ravance çe.fait ftlr le :t:aport de.mille per· cln 
. fon nes , ~uir:~:o~aucun ioté~êt ~e ~ouJ<iir ~1 
. ~n · imp9fer .. par .. des fa.b\es ; m,ais voit~ e,e 
. gue jai ~bfçrvé moi-ll}ême fu! cette ma-
tï-;r~ ~UtPaïs de. Chalfe.,.des 9~tagfPis, dl;>nt ~~ 
.fai _parlé ,au comm.encem.ent ~e nta fe~ié· li 
' 111e ~e~~~e. Les .Caftors fe ~rou,vant _d2DJ ~ 
une prairie u~ver(ée de qttdque :rui(f!lll.t ~~· 
Jls fe déterminent à f'\ire pe~ digues " des !!. 
,,hau[ées, Jefqqelles ar~-êt:tr,t ;le _cours de ~·i 
1~3u,~ caufeqt ~ne ~noqdation fur toute iet-
~~ rai~ic 

1
J q~i fe trolllve a~Qir. 9ucl,q~ 
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dtux lieuë' de circonférence. Cette d'igue 
efi: faite d'arbres qu'tls coupent avec leurs 
quatre groffes dents incifives, & qu~ils ttàî
t\ent enfuite à la nage~ Ces bôis étant au 
fond de cette prairie rangez de travers, 
ces Artimaux-'fe chargent d1lei'bes & de 
terre gtatfe , qu"ils tranfportent (ur leur 
gtande queuë '& qn·ils jehenr entre ces oois 
avre tant d'art & d'indutl:tiè , que les"' plus 
mbiles Ma~ons ·au roient bien de la peine 
à ·faire de$ murailles à chaux &_ à èiment 
qni fu'ffent ph1s fortes. On les entend.du
ratTt )a nuit travaiHèr avec tant de vigueur 
& de diligence ; qu· on croiroit que ce re. 
roit des hom mes , fi 'on n' ét.oit pas affuré 
qtl.e ce font de·" Call:ors. Les qneuës leur 
-fervent de tn dles , leurs dents de b.ubes, 
~. - ~ - -- ~..;;:z;4tU 1 ,& leurs pteds de M· 

7'11fS _, enf-in ils hMt dèJ d~~~e~ de qu~tre 
ou cmq cens p4s de long4eur -~ ~mgt 
pied~ de h:nneur & de fept ou huit d'{p-.. · _ 
fettr en cinq ou fix mois de tems , quoi 
qu,ils ne· foient que cënt"-tfSvaifieurs tout 
au pins. Il faut temarquer en pafiailt que 
les SJuvages ne· rompent j'artlais ces· digues 
par fcrupul·e de confci~nce .. , fe tontenralit 
ièulement d'y faire un trou , comme je 
l'expliquerai dans la fuite-. Outre fe tj-Jcnt 
t'fû'ils ont de coup ..: r des arbres , celui de 
~-faire tomber· fur }'eau me paroît tout·~ ... 
fcl..ibfurpn·nant , çar il f.aut du higerrtent ·& 

H 3 
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de ffttention pour y réÜir~ , & fur tO\'l( t'al 
p~ur pren.d.~e au j ~~e le terris que le v«nt H 
pcm.r' les aider à rendré la chûte _de ces ar.. • 
T>res plus facile .? & à ~es fa.ire tomber fur. 1~W 
leurs petits yç,s ... Ce n eft péJ5 le _plus bel Jb 
ouvrage · de ces AuimaJJx ," c1;1ui de leurs I!Ut~ 
Ça ba nes furp~J.Jfe !"imagina tic n ; car enfin ' 1:ua~l 
il. faut qu'ils aient J"~dre!fe & la force de P1 
f~jre des trous au fq.nd 'de .. l" eau po~r y. d'a 
p.I~nter (ix pieux., qu"ils ont le .foin de pl~ liH 

~G.r direéè~menc a'u milieu dt! l'~t~.g; c"dt 
fur ces G.x-~ pieu" .,qu'ils f~nt cette p~titc , 
;~n~ifonneue confrrtJ.i.te en figure d.e foQr. , 
~~nt fait de· terre graffe , d'herbe & d~ 
l:>ra.n ch'es d'arbres. à trois étages, pour mon· 
t~r, de 1\m à l'autre quand -les eaux croü:. 
(e~~ p,ar les pluie.s au par les d~gGlS...~ Le6 
planchers font de jpnçs 1 & <;ha~~ 
~fa ch~mbr.e à p~. .11s -entrent dans. leur 
-Ç~bar.a ;:·~~llS l'eau où l'on voit uo 
-l r · .• trou al.r:-premier plancher , environ-
né de bois de tremble , coupé par morr 
ceau~ po~ r. l.~~.att.ir:er plus f.1ciJement dan5 
~urs· cellules lorfqu:u$ ont envie de man
~er ; car comme .ç~dl: leur nourriture. or
dinaire , ils ont la pr.Çcauti"on, d'en faire , 
toûjo!lrs de grands amas _ _., & fur JOUt du
rant tAll.tomn~ , prév.oiant que 1es gelées 
dp_i.vçnt glacer leur étang , & )es temr en-
{e_rmez deux ou trois m.ois daosleprs ~ 
I-nes. · · . · · · 

.~~! ~ 
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. Jê· n'aurois jâtnais fini , li je me met .. ·
t'Ois à faire la defcript~on des différens 
onvrages de' c<:!s ingenieilx Animaux , l'or"' 
(\t.e é'abli dans leur petite Republique, 
& les préc~ution·s qu'ils pr€nnent pour f4 
mtttre à l'abri' de la pourfuire des autres 
Attimaux : c.e que je remarqne c'efi qut 
tous les· a.utres qui font' fur la terre. , en 
()n~ d·autres à craindre, qùelques fo'rts, agi~ 
tes ou vigoureux qu'ils puitfent être; mais 
ceux dont je parle n'ont uniquemeht que 
l"• hommes à aprehender, car les Loups, 
lis Rmard~, les Ours , &c. n'ont garde 
de s~in~rer de les aller attaquer dans leur-s 
Câbanc:s , quand mê·nie ils _a.uroient la fa
culté de plo~er. Il efr fûr qu.ils n'y trou .. 
v.eroient pas leur compte , car les Cafrort 
Ûo-· défüoi€nt fort aifément avec leur.s 
~ents indfivcs &. tranchantes : Il n'y. :1 

-donc qu·a terre où ils pourroient ~trc in .. 
fultez , & :t'et~ ~e. qui fait au ffi que quoi 
qu?!ls ne s~éc.utent jamais de vingt pas du 
b6rd de leur étang, ils ont de5· fcnrioell~s fut 
les a îles (corn mt- ;e rai déja dit) qui crient. 
ptn1F les avenir }orfqu'ils ~ntendent le moin.+ 
d-re bt·uit. · 

Il ne me refk 'qu'à· expliquer la nature. 
d~ Par~ où fe f3it la t:hatlè tle:s cttjhw.r. • 
dont quelques- uns font matquez fur n'ta' 
C~rre ; il faut favnir pr~rnierement qu'on 
ne fauroit matéhe-r quaHe o.u cit)q li~uu 

H·4 
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tf~ns les Bois de CArmd~t, fans trouver qnel~ 
qpe petit yc à Caftor , de forte qu,oa 
pi:>urroit dire que tout ce vaA:~. Continent 
n~efl: qu,un Païs. de 'hAjfe dt-: C4jl.H.; mai! 
c~ n,efl: pas ce qu.e fentens. C.es lieux de 
c~atfe dont je. parle, font quantité de pe· 
tirs é'rangs remplis . de ces Anim~ux , & 
~r1t la dilhnce des tms aux autres .el1: pêu 
cqnfidérable. Par exemple , celles du S4~ · 
g.ilinan _, de rours qui dort, di la Riviere 
df! Puant.r. , &c. font de vin~t , lieuëi de 
longueur , & de maniere q.u en tout cet 
efpace de terrai11 , il Lè. trou-v.~ra foixante 
perits Llcs de Cafl:o:rs plus ou mQins , où 1 

cÇrtain nombt=c de St.uvages po~rront chaf~ 
fer durant thiver. C'dt .ordinairement à 
la fin de 1" A~to)llne qu-'ils part.ent de leùrl . 
Villages en c.~not pojlr s,~-ller poftet en 
cd lieux .de Cnafie ; & c.Qmme ils~ les 
cq.nnoiiTent mieux que je. ne connois les. 
n:ë~ de Qjybu , ils con~iennent entr~eux, 
chemin fa1lant , du ditltiéè pe chaque famil~ 
lè~; de forte qu,arriv~n~ là, ils fe divifent . 
par· Tribru. Chaque Chaffenr établiffant cnt 
fan domiçile ~~· centre du.. terrain de fon ~ 
difhiéi:, comme vous re voiez marquédans 1~e 
c.;;tte figure. Il y a buit ou di~ Çhatf~urs ~U 
dans chaque C.ibane, qui pour leur part ont Mte 

q_patre ou cin_q étangs. S~r chaqu~ étang. 
il. y a tont au moins une loge à Cafl:ors, ~ 
&:.~qu:~~~fo~ .de,\}X .?u .troisa C,Çs C)laf.,_,: 1 

' 



D ~ 'tJ..A.M E-fl I Q.!l ~·. J 7'1' .. wr 

flttrs~otcupent, dès qu"'ils fe font ·cabanez, · • 
à- fàire des piéges à LaMtrts , ~ Ren4rds , ~ 1 

Otlri, à CAftors . ttrlitns & à M~rtres ; fur 
les bords de>·l~urs é.cangs. _, enfuite ils les> · 
vont ~éguliéreme~t vifitèr tous les jours; ; 
mais fur tOUt·, ils aimeraient mieux~ mourir · 
de faim ·qu~ de -tonir d.es bornes qu'\1s fe · · 
font prefcrites pour ·~ner piller les bêtes pri .. . 
{es -aur. piéges dé .Jt:urs Camarade!. Ils "' 
font trè5;.~onne c-h~.rè pendant le tems de 
cette Clùffe qui dure ql.latre mois,. trouvant 
pl.us· qu"üs-n"'ont befoih, des T.rutteJ ~, de~ 
Ulr6.res-, des. Geltnot~s de ~Oî1 , ~ d~s Ours.. 
en abon~ance ~~&--quelquefois des t:.erfs &- ~~ 
des chevreuils. 

Les -Cafl:O:fs fe prenne:nt ràrèrrieht aux · 
piéges ~- .à. moins qttc ·d'y me~trè certaill\ 
bois·de.tremble:rougè • q,u'ib aiment beau· 
coup, & quj. he fe trouve p-as facilement. 
Qn' ·Je.$ p:eg·d l'Aut6mne :en !faifant un 
.grand trou au Fie<i tie leur digtie -pour fai-
re èouter mute. l" eau de l'étang; enfuite fcs 
Caflors fe :trouvànt à Cee, -les SJuvages les 
tuent tnus, à la ·réJè.rve d'une dou1ain~c de 
femêHès & d'·une demi douzaine de mates~ 
enfuite ils réparen1t avec beaucoup d"~xiu!ii-· 
t~dé le trQu qu'ils .on; fait·, & ilS toni en
farte que·l"itang ~ rèmplit d'eall comme 
aup~ravaiu.- . . 

Pour ce qui ell: dé la du[è que l'on faii·: 
~ 4t'i ,, --~- ~[ilu_ • ,.,,. 

~ HpJ. 
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en Hiver torr .que 1' étJng eft gYaeé , ilr 
font d trous aux ~vir0.ns de la loge des 
Qillors , da11s lelquef~ ils ~ffe11~ des reu 
de I~un à !.'autre, & lor qutl~. lorH teÀdus
eomme il faut , ils découvrent~ coups de' 
ha,._che la Cabatae de ces . pa~~vre~ Animau• 
~ui fe jettant à reau~ vcnan't prendre ha .. 
Jeine à ces trous , 1ls (epvelol?ent dans les 
filets :. il n'en éthape .pas un feul , mais 
comme les . Sa-uvages· ne veuJent pas le9 
tiétruire, .i1s .rejettent dans les trous lem~ 
me.·.Jlombre de Cafiors mâles & fel)lelles, 
comm·e je v'iens de .vous dire qu'il fe ·pra~ 
tique .d~s J~s. cha.ffe$ qu~\ls font en AtJ.r,· ~ 
to~~ne~ ·, · ·· · · · 

O.IJ peùt les t~er aulll.Jor~ qu,'ils nagent 
fur 1 eau ~ ou quand ils vienn~nt à terre 
co~yper àes,; arbres , mais il faut êtr~ bien 
~ach~ -~ n.e pas fe remuër .-t 'ar au mojn .. 
tlr! bruit quils entençlent ~-, ils _fe Jettent 
dafls l'eau & .plo~gent jufqu'à leurs Caba~ 
nes: Ce.tte mantére de chaffer eR pr-opre·. 
m~n,t s:elle_ ~es.~ V-e~agetU"S, ~lJJ fe trouvant 
campçz proche de quelque etang à Ca:ftors 
tiçhe~t d·en fur.P:rendre. quelqu.~s-uns· en· 
s~eŒt>~fq.u.a.nt derrié~ q1~~lque fouch,~, ou 
qq~lque gr~ ~rbre jufqu·à l'eutr.ée de. la 
nuit. . · ·.:· 

Le, Saqvage..s prennent auffi d·autre~ 
.. . . alix dans ces Pais de' Chaffe de C-a.. 

ià.rs ~ en çQurant ~C: ~ôté C< ~fautn:. }~ai ""' "" .... ~ ..... 
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dit'·qn•its fàifoient des trapes où les RûJicrlJ, 
Jes· -Lo.ups , lc:s Martre~ & les L~utru fe - . 
Wrtt écrafer dès qu'ils. mordent à l'' appas. J'ai · 
ex.pliqué~ Ja maniéte dont on fait ces fortet 
de piéges dans ma Letue on:z.~me. Ces 
rnachin~s ne difFérent les unes des autres 
qu~en grandeur. Celles de~ Our~ font -les · 
pJus fortes , mais ils ne s,y prennent que 
juf(qu·au comnHmcement de l'Hiv·er , car 
alors ils cherchent de g110s arbres quifoient 
CFeUX à· rendroÎt' des premiéres branches · 
pgur s·y nicher. Plufieurs perfonnes ont · 
de la pein.e à croire que ces Arrimaux puif
fent vivre trois mois dans ces priions fans 
autre nourriture qU;e . le fuc de leurs pat-
t~ •qu'ils léchent continuellement. C efr 
pourtant un fait inconteflable ; qui ·ne . 
me1Jaroîr JY.lS fi di·fficile à ct·oire , que ce• 
lui d'y pouvoir grimpe.r , !.ur tout dans le 
tems qu·ils fon.t ü ~ras que deux Sallva- · 
g"·les cm1d.uifent où· ih veulent avec de~ 
gaules , ne pouvat'lt pre.f.q'Ue pas m1rcher. 
€;'eft te . que j'ai vû .troi-s ou quatre fois 
ptndo\nt l'Hiver de t 6 8 7· ]ors que ini
vernai au Fort St. loftph : ·car }es Harons 
d~r~parti de SAt7Ztfouats en amenérent quel
ques uns q~i ne fin:nt aucunè ditlictllté d'y. 
entrer. . 

Les Sau-vages font ~uffi ~ trape-s por.~r 
les C4Jhrs terriens , qui , par ·t:t ra1fon quer.~ 
f ai ~tt, dans ma fçiziéme- Lettre, fe~~ 

H6 ~ 
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gept- dans 11 terre comme ,les Re~ar~.:; ~ 
les Lapin~ & les. Blereaux, & quo1 qu ds . 
f~(~~t chafi"ez & pourfuivis par les autres 
Cafiors, ils fo~)t cepend~t leurs trous aux 
enviro~ns qes. étangs ~ · des r:uiffea.ux ou des 
~lviéres. Ceux-ci fe prcnn.e.nt a_ifément 1 
ce·;·piége$ ; fitr toui:. lors qu·on y met la 
têt.~ . d~un Loutre pour fer.vir .q~appas. Il y. 
~ une fi forte antipa-thie entre ces deux for
tes d,Anjm~ux, · qu,ilSc.(~ .. font ùne. g~~r~~. 
c~~iJ,lue\lc~ - · · 

''Lës'·· saqvag~ m·ont,. raconté avqit: vû 
'Jl}antit6 de Lo~t.res raffemble.z vers le 
mô,i~de ~!, . qui, ayant ra.udàce d,allerat .... 
~aquer les Cafior-s ju(ques dans leurs Caba .. 
n~s, fe lai[oient pourtant repouifer.& cha{, 
fer de J' é~Qg ~Y~ perte : & ils ajoûtt:rient 
'JU;un. Otfior, peLJ.t re· .détendr~ vigoureufe-. 
ment con.tre troi$ J,..ou.tresJ coups de dents . 
& de que.uë.. Au . refre ·i. les Ç~ftors des met 

,~_ngs fe prennent raremellt aux napes, ~ 
rnoi~s qu·9n n'y ~.et~re pou.r fervirp~appas 
de ce bQi_s de tremble_, dont je .vous.a~ déj~ 
padé. · .. fai dit que les ~auvages vifitcn' 
eh~que Jou.r leur.s J>j.éges '· appor.ta~n dans 
leurs Cabanes la proye, qu:ils · y trouvent .. 
Au:ffi-tdt Jes· êfc}a.~e~ Çcorçhelll ~es· bêtes. rent 

prif~s; pui~ ys e.~ ~t.e~dent ~es p~au~ à rair' ~~ 
eu a la gelet:. pour les fat.r:e fecher ; cela ~ 
du~e autànt que_ la fin de la Chaffe , qui ~ 
iQ~ p.a{ le ~-r~d. dé,el ,. auq'!~l .~cllls .~ ~ 
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~trtnt~ leurs Pelleteries en paquets , les ., 
tWlfportant en fuite jl1(qu~au lieu où .ils ont -
laiffé les ~ots_,en arriva_nt .d.ans ce Pa"i5 da.; .: 
'()baffe. · 

~o.i-que Jes Sauvag~s-a:yel)t beaucoup :' 
~· craindre de leurs ennemis., ~ndant qu"ils " 
fOilt difperfe~. de çdt-é· &·p'autre., occu-. -

· paQt, COQUQ~ j'ai dit, plus de vingt lieuës ~~ 
1k~ terrain~ ils. n'ont; p.refque jamais. la pré~ ~
C:atJtion d'envoyet par ~out desdéçpqv.reurs,. ., 
ce .qui fa·i~ .qu~ils f-ont trè.$.nfouvent fu-r.pris. "" 
lor~ qU:ils y. peufent le moins. Jë pourrois 
citçr ici vjngt ~ntfies eourres des l"IJIIIÎ~ . 
·dat)S les PcltS de- ·Çktlfe dont je .parle, où 
ils ·;ont é~orgé. quantité _ge nQs Amis & 
A~ijez. fa-i fait :toUt· ce que j'ai pû p9U' 
faite entendre~ à ces derniers qu'i.ls man .. 
qupieo.t d:eJprit &..de condu.ite_en cette r(.n-
cqqtre-là, puis q t(ils pou voient f.acilement 
fe meure à fabn de pareilles. infub.es, éta~ 
blHfant de.s Cabanes où ils pof~roie.nt des. 
G.l_rpsdeC~9c, q.u~a,uroien.t l'œil !lu guer •. 
p9ur décauvrir les en.n~mis- :qni pouc.roienc 
s'avancer a.u x. en~itons d:e çe~ Païs de ChaJfee~; 
Il~ fe conte~tet~t df. ~épQI)d~e q~e ce-l~ el\. · 
·raifonnable, &, qu,..ll ~- V'.rat qu·11s ne dor"" 
ment point.. en .(û-rc:,té.. EQfin, il~ ~i.magi"' 
5\ent que, letH§ ennemis étant occupez ~ , 
~h~ffer de )pur. côté., ils font afle~. (Qts pout 
Ile pas prt::odrc aucupe pJ'é-caution • ..Cepen
tljut, j~ fçai ~qu~.les lroq~i.s en ufeo~ t9U~ 
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Autrement, ayant des Avant-gardet, c!t d5 
ba.M:eurs d' dl:rade qui {ont toûjoun en mo tl'

. vement, ce qui fait q~lon ne les trouhl-. 
pP~que jamais dans leurs Chatres. A.l.l. 

. rene' je ne crois . pa~ de:voir finir ce cha pi .. 
tre fans nppor..ter deuxo~cafions où les J.Tfl• 

fJUIÙ oFlt manqu~ leur coup.- e-n voulant fur• 
prendre le.ursennemis, quoi qu'ils'.lyrnt pat~: 
faitcment bien réililidans pl~Jie,ursautreso.c• · 
cations. 

L'armée 1 6 8 e; les ·oalt1dmi1· & les 'Ilinoi1 
étant à la Chafie prè1 de la Riviére-des Otl. 
'llz.tmi.r, un parti de quatre cens Iroqu~ÏS; -le5 · 
:~yant furpris , tuérent trente· !QU quarante 
Clnffenrs & fin~t trois cens prifonniers, y 
comprena!lt les femmes--..·&---les enfans. En· 
fu·ite après , s'êr:r~ un peu repofez, ils fe
poréparoient à retour.ner chez .eux à petites 
jouf"nées ·, aylnt lieu de croire qu'1ls aù· 
roient regagné. leurs ViHages a,·anr que les 
lli~is & l~s ,Otnmtmi..t eulfent. eu le tein~ 
dt, fe r-ailler~ & d'eu·v~y.er .des; Coàreun 
pour avertir ceux de ces deux N~tions dii: 
perfée5 qui chaffoient .en des endroits plus 
éloignez . . Mais ils fe trompérent li fort: 
que ces Iünvis & ou~mis s"étant ralliez, ·aa 
nombre -d<: .deux cens , réfolurent de périr 
plûtôt que de foutf~i.r que lenrs genS: fulfent 
emmenez pa.r les IroquoiJ-. Cependant, corn~ 
~c la partie n~ éroit pas égale , \1 s·agiff~ · 
~Quver .quelq~-~ bon -exFé.di~nt; en c~ 
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~f., ~pres avo1r b1en reflecht fu r 1~ manié• 
re ete les attaquer , ils conclurent qu .. on , 
devoit les fuivre. d .. un peu loin jufqu"à ce 
qu~il commençât ~ pleuvoir.- Leur projet 
réij{I!t & le Ciel fembl~ le (a vorifer, car. 
un jour qua. !a pluye ne difcontioua point 
depuis le matin jufqu:au (oir, ils double~ 
rent le pas dès que l'eau commença à tom
ber du Çiel, & p_afiàQt à deux lj_euës à cda: 
té de ces Jroquqis , ils ·prirent le ruwant 
po!Jr leur dreffer ·une em.bufcade au milieu 
d\m~ prairie, que çes derniers voulurent 
tra:verfer ,pour gagner un bois ~.où ils a voient 
ddfein de· s.-arrêter pour faire de grands 
feux. Les Ilinois ~ Oflt!l~t~is.. ét~ · ~0\1• 
chez fur le ventre dans de~ fougéres , at• 
tendirent que les lrDqu..oi-J fuŒent au milieu 
d·eux pour d~cncher leurs fléches. Enfui te 
ils les attaqu érent fi vigQureufell\ent la 
(J!Te-têta: .à ]a main , que ceux-ci ne pou
vant fe fervir de leu.r~s fufils ~les amorces 
étant moüiUées , fu rent co1urainrs de les 
jét.ter par terre pour fe dcffendre avec les 
m~mes armes dont its étoient attaquez , 
(j'enrens avec-. leur c.affe- tête ) mais comme 
r~l dit ci-devant que l.es ~liJHÎ,.jJQnt une foi$ 
plus adroits & plus agiles que les. Iro_quoi.r.. 
Ces derniers iJ.lrent obligez de c«k.E· aux 
premiers, fe bltrant en retraite jufqu·~ ren· 
tr~! de la nuit, après ~voir perdu c~nt qott• 
trc-.!Îf1gts Gl.l,Srriers. Le Ço~ba~-qu1 ne dtt(.a. 
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qu~une heure eût duré toute la nuit, ft Tetit 
vainqueurs n'euff~nt pas craint que le.~r~ 1 

gens étant encore hez,. & demeurant der-r.ae· 
re eux ne ft.rlfr. at ex-pofe2-à quelque fur.pri· 
fe .dans robfcti.rité; de forte qu~apr~ les; 
~voir r.éjoi~t·S, & s'êtr~ faHi de. tous les...Ju
fils , des .fu1~rds. dif.perfez deçà ~ delà , ils 
i en retourn·ér.ent en leurs Pais •· fans avoir 
~oui~ P.re~_dte..un f.eul Itaq~•if ;'·de peut de 
s alfOJbht• . 

La. fe.conde. affJir.e arriva trois ahs après 
celle-ci r daos le ,Païs de Çhalfe des Out4gJt
misj, où je -v;ous .ai ·marqué dans ma f.eizléme 
Lettre qua Je Chef..de~cette Nat'ion me don. 
na dix guenie.rs. pour m'accompagner à la 
Bi.'r.lier.e Llngtte •. Voiéi corument. le, Goup fe 
fit. U U .i:~r.ps d~ miJle 14'oqJIOÏS chaut ·v.ettU 
en C.anot à J~ fin de l' Âùfbmne jufqu~~ la 
Baie. des MiJfift«ues .~, dans le Lac des H.t..i 
ron"•Tfans êtr@ décou ven, mit :pied à terre 
en. ce Iie.u ~Il; & comme ils: étoientLnom· 
bre.ux.; · .j}~ fe mirent en mai' che~; ... p.ort:mt 
l\es filets pour pêeher . . dans les p~tits Lacs 
~Rivieres. , en at.tcnd.a.nt la: faifon des gla~ 
ces . qui arriva; pett .de joqrs ~ apr~$ Dès 
qu'elLes f.urent .aefez W.ne~ pour paffer def .. 
fus, ils continuéie.nt leui route , côwiant· 
Je g.~aQ.d .Lac- des Httr()ns jufqu'à cinq ou 
fix :lieuës au .. delTous ds sult Sajnte· Marie, 
où ils ne voulurent p~s alltr , cra1gn~nt de 
tt9\.\ lltt des Coureurs d.e Bo~. dans le fgn 
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i.e~ J~uites. Aiant traverfé la Baie ils 
jug~rent à propos de f~ire de trè~- petites 
jqurnées, de p~ur d'être découverts; & il~ 
turent la préc~ution de marchq,r tous de 
file fur la neige., ~fip. que fi. ... .par hafard ott . 
ven oit à .déco~Jvrir leurs pifies on C{Ût qu.,ils 
ne reroient que tre~te ou q\Jarante tout 
a~ plus. Ils marchér.ent de €ette maniere . 
j~fqu,a·u quinz.,e .ou vingtiéme,de FévFier\ 
f~1s qu,on )es aperç.~t , mais. malheureu. 
fè.ment pour .eu" ,quat.re Sauteur~-- les. aiant 
vû palfer en fi- grand nombc,e fu~ un - ~tit 
L~c, coururent à toute jambe ~au Paï,s.. de 
Chafie des, 011.ug4mi_s pour lesjt.en avertir,. . 
qy.oiqu,ils fuffent en guerre ~vec eux~€e;. 
p~ndant le dégel étant f~:~rvenu contre .l,at"" 
t~pte de ces Iro'luoi~ 1 qui corn ptoient d~~vpi~~ 
eqc0re une v.ingtpine de.;jqur.s ~:g~l~e felon 
la __ co~ tu me or.dinai.rc de la (aif~, leAF fit 
dpubler Je pa~_, chercha:nt les paffages le~ 
p,4ls étroits -~ les JllOÎns fréq ueo~ez.. Les. 
O.ll!~tg~tmis: étoien~. fort embatafi~z du part! 
qt,~,ils avoi~.llt à pret);dr.ç. Il cft fûr. qu ,il$ 
pouvoiçpt rar&:aper Jeurs V·illag~s en .tout~ 
Cûreté , m?,is. ils auroiçnt été contraints 
d'abandonner leu.x;$_,fu..mmcs & leurs enfan$ 
q~l n\1ur~j.eQ,t , pa~. eq )a for~e de co.ur!t. 
auffi vîte que .les .hommes. _Enfin apres. 
avoir tenu Confeil entr~eux,. ils réfolurent. 
qç s,avancer jufqu'à un certain patfaged .. uno 

· .. · Ji~uë 4eJoog~~ur, & d,e .t~ente p~ do .. 
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largeur entre deux petits ~acs, par·où;ltt: 
voioient bien que le~ lrüqutnJ devment abfo~ 
lument patTer. Ces Outagamir. n,étant qu-e 
-tttatre cens~ jugérent à propos de fe partager 
en deux CorpS:, e>efi-à dire, que deux cens 
fe tiendroient à: un bout du pêfl'"age, qu•its · 
fo.rtifiérent auffi::.tôt de pieux-dans une tra· 
ver fe de pieux è 'un Lac 3l•autre ;- & que les 
deux cens qui re6{}1ent s·en iroient à un 
quart de lieuë1l côté de l'' autre bout dtt p1f. ~ 
fage par lequel les Iroquoi1-devoient entrer, 
aSn qu" a~r~s avoir cottpé ~ hacun-tm pi fu., 
ils accouruffent diligemment pour le fermer, 
& qu"'auffi-tdr ·que les Iroq.uois auroient en
fila le chemin, les découvreurs envoiez pout 
obferver leur m~uche, viendraient promï
~remew. ea. doimef'~ ~ ce qui fuf pmt-.: 
tfuellement exécuté ; câr dès que ce gror 
parti qui c-het:choit: les chemins les plus. é• 
tr4>its ·fur entré- dans relu i-ci, les deux· cens 
O«tAgami.t ,·qui -~roient à ·ùn quar~:de -.lieu~: 
à côté, accoururent de to\lte leur force~ 
~nant afrez de piett.X ·f>OUr fermer ce pe .. 
t~t,efpace de terrain bOJ'né par le~:àeux pe
tits Lacs ; deforte qu'ils eurent tout le 
tems de les planter & de .les aptlter avec 
de: la terre av.ant que les Intqllot.t., étonner ~ 
d'avoir trouvé le chemin fermé à l'autre 
ltout , fuffent .revenus fur leurs pas , pour- ~, 
fe voir renfermez entre deux barricade~ · 
~ qu~iqu~) comme je; vo.us rai dé~ di\) ~ 
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~n des fois, les Sauvages n,aiant jamais 
eu la témérité d'attaquer un R.éduit de cio~ 
quante pieux, ces..Iro.quois ne laiffcrent pas 
de vouloir dfaier l~ coup; .ils v-inrent en 
foute à tou.tejamb~ pour forcer la nouvel .. 
]~·barricade, mais ils lâchérent pied dès la 
premiére d(charge que. les OIH~tgMnis firent 
en.tre l''efpac~des pieux~car ils n'avaient pa!' 
~.U le tems de les joindre comme il faut. 
!As IroquoiJ fe . voiant ain fi renfermez cru
rent que le nombre des Qgtagamjs étoit plu!t . 
g~nd. CepeAdant il était quellion de for-. 
tir de cette prifon; or de fe jetter dans l'eau 

m pour traverfer 1\m de ces Lacs il y avait de 
la vie., outre qu'il fallait avoir bonne haleine 
& bon Cœur, car letra jet ét~t larg~ & J" C:t':J. 
trè~!\froide , les glaces ne ·faifm~~:~e.Fe 
t .. ri • pënl ant e- t . n - 1 Ms O'flt4glfmll 
fortifioient leurs barricades de mieux en 
mieux; en.v.9iant des coureurs difperfez de 
diftance a autre- (uï= !cs rives de ces deuX' 
étangs po~1.r affommer tous œu~ SjUÏ vou.. 
droient aborder à la nage.". 

Malgré. toutes ces ptéc-Ùtions les Iro.quoil 
trouvérent un expédient merveilleux qui 
fut de travaillet:à f~ite des radeaQx avec )es 
arbr.es dont ili . . é-to.ient enviro~nez; mais 
les coups de hache retentüfant un peu trop 
fo.rt, firent juger aux out<~tg4mis du.deffein 
qu1ils avoient; ce qui fut caufe qu"ils firent 
~Canots de pe~u de Ce~fs. pour roder· fdr 
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.ces ·deux étangs dur~nt la ~u~t. CëS:·t~,,; 
deaux furent faits en cmq ou f1x JOUrs, peB-
dant lequel terns~les IPoqutJi·l pêchérent de6 
T,ruites en , qu-antité. à la vûë des Out~4'
mis , qui ne .. pouvoîent l~emtJêcher. Il-n'é
tait plus qu-efrion que de·traverfer l'undes 
ucs., & de fe bien bat-tre en aborèant à te~
re , au cas que leur navigation fecrer.ce fi.l( 
è . .écouverte. P·-.Jur mieux." r(iifliir. ils firent 
U.tle feince dont le fucl.:ès, eut été infàilli.
b!e.·, fi le foods de c<.~ Lacs· n'eut pas é1é 
bourbeux.,. Car aiant fa.crifié;vers la Înirmit 
fu.r l'un des deux Làcs vin~t efclaves qu'ils 
obligéreot à pouŒctr un radeau ., ilsfe mt
rent en devoir· de . palfei- l'a.ùt:re.érang fi.tr la 
mêrtie voiture , fe fèrvant -de grandd per~.. 
çhes .-ou lates au lieu de rames; mais t"om
tœ--ces ~~ ~· ~"''it:H~Hemem-..d~ 
la., vafe que nos navigateurs avoieot beau ... 
CQIJ p de pe.ine à les retirer , cela les fif a 11er 
plu4i lcn.ternent; G bieD·que les ourag~U~JÏ·P·, 
qui d'ab.of.d. a voient pri'i !echange, en.~' at· 
t.aehant aux efclaves -., ,.eurent le tems· ·de 
c.ourir à l'autre Lac 1 ol-l ih aperçûrent les 
Iroquois ; élqignez du bolid {'tw)ron la poJ
_tée d~ mouk:J~e.t. Dè-.9 que ceux .. ci fe·trou
vérent à troii ·. pic:ds . cl \·a·u ils s·y · ~ettércnt 
fu.fil bandé, effuiant les vig9;U.roofesdéohar
ge_~ des Out.&ga.mù qu.i n'éceient que trois 
c~ns , parce qu'ils avoient laiffé cinquame 
~e~: à 'haqu~ b.ü:rica.de• .. Ce..tia .ut).· 
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mir~ ~e les Iroquois ne furent fl3S toli~ 
alfommez en gagnant .te-rre, car ils. enfon-
~ient dans la \ va-fe jufq.u»au . genou. l1 
efi vr-ai qu~ comme c•étoit pendant la nuit., 
tous les cou r.s de~-. Outag.tmis ne. portaient 
pas; quoi _qu il en foit, il en ·demeura· cinq 
cens fur l't>{lU ,-& let"~fte ~yantpris terre mal
gré la .rélillance de l'ennemi , ces lroquotl 
d€barquez4ttaquerent fi vig.Qu.feufement lés 
0Ut4gttmis ,que fi les. cent llommes . defiin~z 
à la g~rc:\e des barr.icad~s n»étoient accourus 
promptement au bruit.de la moufqueterie, · 
les. pauvres O&ttlf'"nis -étaient en rif que de 
rdler fur .Ja . place • ...Ils fe-hatire.nt,:,jufqu»au 
jour pêle mêle avec une rage:épouvantable, 
di_q,erfez dc;çà &..delà,.dans le 'bois., l~s:. gen~ 
de même parti fe .. tuant les uns les autres 
fans fe ronnoitre ; ma.is les Iroquois , qui 
jufques-là s~étoient obftinez à. ne pas cedtr 
le charnpde.bataille à.caufede leur-s-blefiez, 
& auffi parce qu'i.ts ne .vouloient pas que 
les Ollt.tf4tnis .profitaffent de la .chevelur-e 
de leurs morts , furent obl\gez âe licher 
pic:d, fans être pourfuivis-&: ils s»enfuïrent 
à t.tne demi lieuë , où ils fe rallierent. J"ai 
Cû par divers lrt!llltlis quelques années après 
te Combat , que ceux .qui refroient, vou
IQient recommencer .un nouveau .choc ., 
mais comme la .poudre .leur manquait ., 
& 9ue d'ail.leurs ils étaient obligez de.re-
failet fur les terre' èes .IAUttur.s ,pour s~•• 
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retourner dans leur Pais par le rneme·.t1t~ 
min, ils changerent de réfolution, en qutti 
ils eureflt grand tort, car étant cntore au 
nombre de trois cens , ils eulfent infailli
blement ~é les plos forts , les OutAgamtt 
~tant pll'ls foib!ès d'un tiers,. & ayant perdu 
Ja moitié de leurs gens ~ dans ce violent 

·combat, outre·"que pàrmi les· deux cens qui 
refl:oient; il y avoit trente-bleffez ; ceux-ci 
s~étant tetranthez dans le même endroit 
eù l'adion ·· s;l étoit paffée , donnerent leur 
premier foin à ·panfer ~ les' bldlez tanr -cetlt 
des lrfquois que les leôt'S, & ~près avoir 

·.pelé la tête de tous -les niorrs 'ennemis··; 
ils envoyerent des décoilvreurS..pour ·ohfèr ... 
ver la tnarchedes Tnup1ots, en fuite ils' retout
nerent ch~z eux fans rien craindre. 

Arrivez à leurs~Villages, ils débuteret\t 
pàr une àâion de reconnôilfance etivers les 
·quatre Saùteurt qui ies avoiertt avertis de 
·l"aprot:he âei:Iroquois, les-proclamant grands 
Chefs de guerre, leut'faifanr patt delamoitfé 
de leurChaife :quifemontoità plusdt6oooo 
ééus, &· }'rérend:rnt ql'1e:ceS'quatres Sat4vagts 
·devoient hériter des Càfi()rs & des autres 
~Pelleteries des ·Oflfztg.fhlis qui avoient peri ' 
·~dans· l_e··c?.~b~t': ènfin· àprè$ avoir '-fait à cef 
--'ilot1neurs d avts toute la bonne chere poffi• 
~lJie· & _tous les honneurs qu'~ils foijt cap~blèS 
~tU· rend re ~ la ·maniêre du Païs , ils les rert• 
~eYenc.en Can-ot a-u·'SAttt·Shinn-M.trie.pao 
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1(.œ.eye des PuAn$., avec une eicorte .de ci.n
~uanteGuerriers .. . Ceux-cirefuferent en vaia 
les prefens & l~Cortege, parceque les deux 
Nations étoient en guerre; on les; força de 
les accepter,:& c,efi -ce,qui' fut caufe que fa 
P. aix fe ti t en tr' elles au bout de q u·~ure 1noi.s. 
E.n voilà , ce me femble, affez pour vous fai
re concevoir lGsrifquesq ne les-Sauvages con. 

ttml rent. à la :€haffe âes caJl.ors : cependan·t~ •... 
~ q~otque·· 'e ne fàffe que:fintr deux avantures· 

de ~uerr~, je ne laifferai pas.de v0us apren
dre dans le J;hàpitre fuivant en quoi cofl
fifl:e leur Art militaire, vous y verrez un dé
t~il qui .:pourra vàus divertir &·:fait~ plailù 

,à· vos Amis. 

GUt7'!t ·4ts ·S'd-llVAget. 

J. ."E S~ûfl_~tge nomme le 'RAt, dont je vour 
~·ai, parlé fi fouvent, rn, a dit plulieurs 

·'~6is .que }a chofc du moRde qui embariaf• 
iôît -te· plùs fon efprit., ('ét<iit ·de voir que 
les hommes fi[en.t la ,guerre aux bommes. 
Vois· tu , difoit·il , mon ftere, nos chient l·tttflr• 
iltntpar[~.titement bi.en ~ve& ceux des 1 roquais, 
17 ceux des Iroquois 11vte cetcx J~s François. 
fe, n.e ffacb~ pvhtt que les ttnmzaux de l~ ·mêmt· 
l[Pece fe fof{ent l• gu·trre À t'extmple des bom
.mes fJUÏ p4roiffent· moins NAturel:s en '~" 1'" 
J'eS hêtes. Pour n~oi, je croi, oontin.uott· 11.,. 
iue'ji lts . .'inim~ujc )qWllliflit~pti{n-, ·r~.ifimwti' 

••• f "' 
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l & ft çotnmll!''~uer ~eurs fenttmens , ·•1- lert!f~-e 
roii fJûle de ''détrtlzre· ·tout· le genrt' _bfJmam• 1 

. cA'I" :rnfin ji-les ·ours &.les LoRpr étotmt c•P•
Illes '·de formê1 une Répiibliqtlt, ·qui les empl
iheroii de l ,i'ttroûper dix' ou Jott:Gt mille ·tir· de 

~ t~emr /on'drifor nous; "Aurioits-nous en 'Ct cas-Il 
de quoi nous 'dffentlre ; rien ne·teur feroit pllit 
Ai[é q~e·d'eftAl~tder nos VillageJ pendant 111 nuit, 
r.enver[er nos cabAnes -& nous devorer. Pour
t'ions·nous _entreprt?J~re une ebajfe-fins courir 
-le tanger d'être dlébiri-~.} no~l ferions réduits 
À f/Îvte de :glttnds; Ô' dt YltCÎnes, pfîvet ~J'ar
Jnts-{? de vétemens, .&.-tfiûjours t1{ ri{qlle de 

·tomher entre les pAttes ile ces .Animttu1e feroces; 
l'fiel ftrilns-n.tiUs · paJ~oblige:G ·de ceaer 4 lèurforil 
ê 4 leur Adre.lfe { Contllto'ns donc, ·mon chir 
Jr-ert, que lA Raifon des bom111ts eflle pltis 
grt~ntl mjlrument de leu·r f!J1tlbett_r, Ô' 4ue litt 
~,; A111ient ·point lA faculté de penfir, de rAîfo•· 
tser & de ·pAner, ils ne fe feroient p11s /11 guerre 
~tmme ils font [4n1 ~"""n (gara À l?bùmAnité (l' 
;, · l11 ·honne fti. _ 

Voilà la Morale d,un Sauvage., qui fe 
''mêle de philofopher fur la coûtu~e de tuër 
:les hommes ·Qvec jul\ice '& avec honneur. 
Les J éfuites tâche ut de détruire ce fcrupulè 
.par leurs ·l'aifpns bonnes ou n'iàuvaifes ; ce 
qu,ilsJont auRi fur pltifieurs autrèS matié· 
:tes ;_}cs Sauvages les écou!~n!t, mais ils leu.r 
:avouent franchemeat qu Jls ne les ·coQ,O!· 
1Vent .pas. 
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Les Sauvages fe font la guerre au fujec 

' ~ela Cha[e ou ~u .. paffage fur leu,rs terreS' , 
parce · que les luttttes font 'réglej)S. _Cha .. 
que Nation conno1t ·les' bornes de fon P4i's. 
Mais ces :itmlrlqttmts font ari.Ai" cruels en· 
Yers leurs ennemis ·qu:'ils font · équttables 
envers leu·rs Alliez ; car il fe trouve pat mi 
eux des· Nations qui traitent · Jeu·rs prHon
nier<, de guerre àvec la derniére ~nhuman_i ... 
té·; Je vous Ja ferai blieux ~onn6Ître dads 
Ja fuite. Lorfqt\e les --E.uroflens s~ingere11t 
de reprocher à ces Sau~ages· lêur ferocité, i~~ 
vous répondent froide'ment que la' vie n' efi: 
r1eh, qù'on ne fe vange;..pas· (le fes tnnemîi 
en l'es égorgeant, inais ·en leur faifant fouf
frir des· tourmens longs , âpres & aigus ·; 

• &. que s'il n~y ·av oit que la mon à craindre 
dans la guerre:, 1es femmes la fer oient aldli 
librement que 'les hommes. "A J:age de 
vingt ans· ils commencent à ëndoJ.fer le hai• 
nois, & le quittent à leur cinquantiéme an~ 
née. 'S'ils portent les ·armes :plûtôt ou -plu$ 
tard ce n·en que pour marauder, mais il' 
11e font point compris dans te nombre dà 
suerriets. ? . 

Le fort des 'lfDIJilflis, -c' efi"de fe'battre dan~ 
une Forêt avec ' des armes à feu ; car~ ils ·ti
·rent fort adroitetilenr·f outre quJiils favent 
trés.-bien rn ét1ager leu.r, av~ntage , [e c~u ... 
'Vrant des arbres, dernere léfquels ds uen~ 
nent ferme fans lâcher le pied ~près àvdit 
~~ iL 1 
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fait leur décharge, qumque leurs enneœu 

~ .{Oient quelqu~f~is doublement fuperieu.u. 
Mais comme 1ls font plus grands & moms 

. agiles que les . .Méddionaux, ils font moins 
~ propres à man_ier la maffuë , & à caufc .de 

cela ils font prcfque t_oûjours défaits en plei~ 
~ ne campagne où l,on fe bat avec cet infi:ru~ 

ment; cc qui fait qu'ils évitent Jes prair,.ies 
.autant qu~illeur ejl po~bte. 

Les ~Sàuyages ~ue iè font la ,,guerre que 
··par furprife, c·cfi:~~-dire 'lue ceux _qui dé .. 
couvrent t.ont prck]ue tol).jours 4fiurcz c)J: 
vaincre; ayant À choiLir d'att~quer à la poin· 
te du jour ou ~ans ,les,.<léfilÇZ..les plus dan~ 
~;ereux. 

Les 'Sauvag~s pr.eDPent toutes )es pré~ 1 
cautions .imaginables pçur couvrir ie'U 
m,arche pel.ldant lé,: jour., .envoyant .des dé· 
couvreurs de·-tous ~tez , à moins que le 
Partf ne~.fe fente ~ff-ez . fort pour n)av.oir 
riql.i craiq.dre-:; ca·r alors ils.: iè .-conten5.Ct:Tt 
de marçher fort tèrrez. Mais au,ant li 
négiigçnr-iJs p.e~d,.flt l~ ~~it :. n'ayant .Pi 
fen~jnelles, niicorps d.e _garde à I'entréede 
le';lr camp ; Hs .fmu.la · Cha.ffe des Ca'ftor.s 
avec la même affurance .& la même fecu• 1 
Tité. M'étant iufQrmé d~-Ja .rai fon de c~t- 1 ~· 
te ~auvaifc -d1f~ip,lint., i"on m,a atfûré que ~{ 
&~s.Sauvag~s en ufoient ainfi par préfom F 
t10n , co~_ptant aff~ fur la. réputation de ·~ 
Jeur ~ale.ur, po1.;1r .s~~m~g~.er que ~Ut.S en· a 
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~·mis n'auront pas raudace de les attaquer, 
& que lorfqu~ils envoyent à la découvt:rte 
pendant lè jour, c" eft moins par la crain,i-e 
qu'ils ont d'en être fur pris, que par le déttt 
qu'ils ont de· les fur-prendre. . 

~antitê de Nations' Sauva-ges en Cttntt .. 
ria tremblent àu feul nom des lfoquois ; 
car ceux-ci font braves, exper~s, entrepre
nants, & capables 'de ' bien executer· ùn 
projet. Il efi vtai qu"ils font ·moins alertes 
que la plupart de leurs enne~is, & moins 
adroits pour lé combat de la inafihë· ; eeh 
pour cela qu"ils ne forment jamais que des 
partis nombreux, & q~'ils marchent à plus 
.petites journees que _les autres Sauvagèso 
Au refi:e, vous avez dû voir ~ la table 'des 
Nations deèan.ùla celles qui font beJiiqued-. 
fes &celles qui ne font propresqu"à chalfer~ 

Les Sauvages ont de~ talens mervei1leu't 
pour faire u-ne guerre ~~ furprifè, car ïls 
connoiffent mteùx la piGe des hommes 
ou des~·l>êtes fur l'herbe & fur les feuilles, 
que les Burôplens ne 1e po.lîh"éient connoî
tre fur la neige ou fur le {~ble moüillé .. Où
tre cela ils dtfiingucnt facilement fi ces tra
·ces font vieines ~ou nouvtlles, au ffi-bien 
que leÎlomhre &·l·efpece qu»el~cs déf1it?e~t, 
& ils fuivent ces vefiiges des jours ·~ti~rs 
fans prendre 'le change··: ·-.c'efi une vérilé 
··~ont je ne {aurois doütèr aptés en avoir é~e 
1aJ,lt de fois le té·moin. 
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LesGuerners n entrep~:ennent p.matu..tcn 

. {ahs l~avis des A.nci~ns aufquels ils propofent 
. ~es deffeins qu'il~. onJ dç f~ire des parties: qs 
WieiHard~ ~·a.ffe(l}b}J:nt alors, & ils dé;iberem 

r fur les propolitions ,~es- Gttqritrs ; enfui te 
J!Oratepr fortant de la C~ba9e du Confeîl 

; pécJare tOUt hau.t CC q~ r On a refolu fur les 
.propofitions ,_afil} que tp.ut le:--Vill_~ge en f~it 
jJlformé. 

ll fa pt r.e.mat('[u~r·qtle· 'haqpe Village a 
,fon grand çb.ef de Guerre , qui pour fa va ... 
Jeur, fa c:tp.at:i.Jé, & fon experience, a é~ 
"proclamé t~l a~_\)n coni'Ç;Jltement unanime. 
~epend~nt ce .thre pe lu.i @.tl!le auqlJl 
.pouvoir fur les ~uerJ:iers ; ces fortes dc:
,gens ne çonnoiŒmt point la fubordina· 
.rion Militaire n.o_n plus q~e lal Civile. Cela 
eJl telJemeGt vrai .que ft ce . ~rand ch{ 
-6'avifoit de commander ·l'ludque _c.hofe au 
,mou~ re homme ge fon parti ,.~elui-ci q~ 
)le fera ,peu~tre qu\}n (ai &. qu'un malo .. 
tru, efi en droit~.de répo.ndre nettement ,à 
.j:ette 6gure d'1 Capjti}inc qu*il ~it à, faire lui .. mer 
..mê(lle ce qJt,il qrdonne aux autres ; ma~ ~au 
Je .cas efr f.i rate ·Rue,je ne faLfi l'on e~ · ttOI 

,poqrroit citer . )ln exemple. Cett.e indé-
1111~1 

~ën~atlce néanmoins ne !Ca:ufe a':J.CUfl. .fr_é.. r~u~ 
.Judtcç. Lf: prand .... Chef fans être_uV'étu d.e IffS 
pouvuir & d'autorité ne.Ja#fé pas de trou- ~ 
-!çr JlO parfait acqui~ement ; car à pei~ e 

. .il.P~~~~ la bo4che ~OJlr .. ~~~e, _je t~o~~ç_& «tic 
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propos ceci ou cela, il faudroit détacher dit 
ou vingt hommes, &c. que la:chofe dl: êxé• 
cutée furlechamp, & fans la moindre oppo· 
fiiion. Outre! ce GtA-nll ·chef, il y en a quel
ques autres, qui ont chacun certaine quantité 
de Güerriet!; atracbez à eux pàr ·confidéra.
tion & par amitié; de forte que ceux-ci ne 
font regardez l:omme Chefs que p-ar les gens 
de leur Famille & de leur Pjrri. 

<ll!_and les Anciens trou ven't à' -propos 
qu,un Parti de Gutrrilrs fe mette- en cam~ 
p~gne ' le Grand clitj de Gîtet;e · qui fe 
trouve toûjours au cowfeil, a le privilége 
de fe mettre à la tête préférablement' à tout 
amre , ou de demeurer au V1llage fi bon 
lui femble. S'SI arrive qu'1l vcui,le mar:. 
dter, il fait crier dans tot1tes ies ruës dt\ 
Villagè p.tr le crieur de la N.ltion qu\m 
tet joor il doi1ne un· teflii1 de Guer re aux 
gens qui voudront bien s'y trouver. Alors 
ceux qui ont envï·e d!êtte du Pa•rti, font 
porter leurs plats à la Cabane de ce GrAnll 
Cllef au jour nominé, ne manquant pas de 
s!y trouver avant midi. L,Affemblée érarn 
complette, le Grand Cl<effort dans la Pl~ 
~f"'publiquè~ la maffuë à la maih , & fuivi 
de fes Guerriers qui s'afTeyo'ient autour d'é 
!U~. Auffi tôt fix SJth~ges portant chacun 
une efpéce de timbale propre plûrôt att 
(lh~rivari qu,au fon de b Guerre , viennellt 
t-atcfoupir au pied· d\m pote~u planté au 
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centr~ de cc grand Cercle: en mbpe tems . ~,a 
)~ G,rand C.h,.f .regardjlnt fixement Je S0;- œt 
kil, cc que toute{~ troupe fait auffi à fon 
imitation , il h~raA~e le Grand Ffp~it .; 
après quoi l'on offr .. e ordinairement un Sa .. 
cdfice. Cette cérémonie achevée, il cha·~ 
te fa chanfon de Guerre , pendant que les 
Timbaliers battent la mefure à leur ma-· 
njere, & à Ja fin de chaque période qqi 
contient un de (es elploits , il donne un 
(OUp de maffuë au pote.au. Le Grand 
Chef aiant fi qi fa t:h•m ton , chaque Guer~ . too 
!f'içt .chante la r~nne avec la même métho~ iM ' 
de, pourvû cependant qlt"'il ait fait une 
c:tmpagt~e, autrement il eft obligé de gar• nr 
der Je filence. Enfuite la troupe rentre da~ 
LhCabane du- Ch~f où le repas fe trouve: 
préparé. 

S~il arriye que le Gra~d c.hc[ne j~ge pas 
à pr~pQs de commander le parti , & qu'il_ 
veuilla demeurer au V~ll~ge ; les G~er
ricrs,. qui ont d.elle\n. de marcher, choifii: 
fent un des p~titsCijefs dont je viens de par
kr. Cdui- ci. obferve les mêmes céré.lllOnies 
de H~rangue_, de Sa.çrifice, de danfes, & du 
fe !lin '}Uj fe- continuë chaque jour jufqu'à. 
c~lui du dépàn. 

P~u·mi lés Sa~vages de C~tnttdt~ , .quel
ques-uns de ces Partis font la moitié ou 
ks trois quarts du chemin en Canot. Ce 
ipnt ceux .~ui habitent· fur les rives. dei 
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Lies, auffi-bien que les Iroquois ; ceux-ti 
ont cet avantage fur leurs ennemis qtt"ils 
font tous armez- d"un bon tùfil , au lieu 
que les autres ne portant cet infirument 
que pour la Chatre, il n'y a ordinairement 
que la moitié du 11arti pendant le voiage 
qni en fait pourvû ; ce qui fait que plus 
ils. approchent du Païs de leurs ennemis, 
moins ils s" écartent pour cha !fer , fur tout 
avec les·armes à feu dont le bruir les pour· 
roit faire découvrir •. Dès qu'ik- foor à tren• 
te-ou q~rarante lieuës du danger, ils ne chaf· 
fern plus, fe contentant ·de pcrte·r chacun nn 
petit fac de f.u·ine de bled d'Inde de la pd at)• 
teur de dix livres, laquelle ils mangent dé• 
tr~mpée avec un peu d'cau fc1ns lt1e c,uite, 
n~f,lf}t pas faire de feu. 

Si ce-; Peuples qui font la guerre aux Im· 
~Nois , font llinoi~ ~ Oûfagamis , Hurons ou 
SjyiJIIrs, & que ces Partis veüiUeor f.aire un 
coup de main, ne fulfent-ib que trenre, ils 
n'héfirent pas à s'avancer jufqu'au pied du 
ViHage des ennemis, comptant fur la vîtef
fe de leurs jJtnbes en cas qu·ils ftttfent dé
couverts .. Cependant, ils ont la piièautîon 
de marcher 1\m après l') autre , &. celui qui 
fe trouve le dernier a l'adretfe de répapdre 
des feuilles pour couvrir la pifte. Après avoir 
fram:hi ce p:ts périlleux, & lors. q u: Ils font · 
entre-z dans les cham~ des IrltJtlqiJ, tl s cou
nrl< toute la nuit , pa.ffaut hl journée cou• 
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"~ez . fi1r le ,·entre dans de petits Bois oa 
dans des brouffailles , tous enfemble, ou 
di(perfez. V..ers le foir , ou fi-tôt que le so. 
Jea dl: couché, ils fonent'-de leur embuf~ 
cade attaquant rovs ceux qu2

ils rencontrent', 
fans difiinétion d'ase ni de Sexe; la coW. inu 
tu.me de ces Gt\erriers efl: de n'épargner oi hdi 
]e-s enfans , ni les femmes. L~>rs quïls o~1t r.nlez 
fini leur mafTacre , & qu'ils ont levé 1.1 che.- lé! 
~~lure des IDClrtS , ils o.nt encore la ha..., 
dielfe de fafte le cri lugubre. Af}percevant 
de loin quelqu.cs Iro.quois., ils s'efforcent de 
kur faire entendre <J{t''on a tué quelques • .' 
uns de leurs gens , qu'ils viemH·nt leU( 
dônner la fepulnire, que l'aétjon s'efi farte 
par un tel Chef,. ·& par une telle Nation., 
après-quoi ils s'enfu:ient tous le plus vîte 
()·~'"'il leur efl: -poffrble par des chemins dif. 
férens , Jufql1'à certain rendez.- vous à treiV 
t_e ou quarante lieuës delà,, fans être pour .. 
fui vis çles Iroquois_,~ qui ne fe .donnent pa.a 
cette peine , lach:uu bi-en qu'ils n~ont pas 
les jan~ets alfez fouplfs pour les pouvoir ao~ 
teindre. 

Si ces Partis k>nt de 'deux ou trois cens 
hommes , ils tentent d'entrer .adroite
ment la nuit dans le V·illage. , fai.fant ef
~aJader les palifi"ades par un ou .deux Guer
riers pour ouvrir les portes, en .cas qu'el· 
les foient fermé~s ; mais il faut remarqu~r 
<t't_e le~ ~~ttt~UA.t~ au ffi~, bien que ~es autr« 
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lmy2ges..~ qqi n"ont ni tanc..de cŒur, ni tant 
d"a-gilité , fe comen_t{'Ot d~ chercher les Irti
IJUOis dans leur Païs· de Çhafiè 'ou de Pêche, 
n'ofant appFpcher-.de_leu rs Vll~s qu"à la 
difiance ~ quarar.lte.lie_péi , à;Jlloin s qu"i-ls 
ne foient affurez. d'oo· azile en cas au'ib 
foient déçouv·ens ou p.ourfuivis ; ces Îieux · 
de rcfu.ge-ne ... peut _être que· d~ . petits Forts 
gartlez pa~ les ErA~Zfois.. · 

Les Sauvages ne font j~ntâis ~e_ pr-ifon ... 
niers aux portes de,s V11t~gès de leurs eD
nemis, à cauf~ de la diligence qu·ils font 
ob]·~gei de faire, courant jour & nuit po~ 
fe fauver. C'eft ordinairement dans les 
P11fs de Chaire , .de Pêche, &. èn d'.autre.s· 
lieux où l'avantage de.la.· fu~prif.e le~-r don
ne celui de la Vidoit-e ~ qU:ils· Ce faifilft nt 
è.e leurs enne:mis. ; ~ alo~ le !Par;~i. Je' plu:s 
W1ble apr~ .avoir. bren conl'battti-·, étant 
obli~é de ~eder & de fe· .batt~e :en retrait~ 
~s ordre ·ni. difùplü,!t! ,. & fuyant cha~ 
600 de _fon côté-, il oe fe .peut fair.e que: 
les :V.Âinqueurs ne . f.afi"e.nt des priwtiniers. 
IL-y a -des Sau va.ge.s alkz .. forts & affë.z 
adroit-s pout tei'raift:r un homme, & le lieu 
d.ms un moment. Mais il s'en; troUNera · 
parmi les .Vaincus , ~p~i aimept mieux fe 
tUëF que de fe 13.ifier 'prendre; & drautr~s • 
qu" on ell: contraint de.bldfer p~r ~? ve~J~ 
à b0ut. Dè.s qu'un S.wvag~ e~: hé-d c~a~t~·· 
f4. chan fond~ mor-t., d~la mamer

1
e ,q~e Je 1 U.t 
. S. 
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ex;p~imé dans mà .. vîng.t·troifiéme Lettr!l. 
Le~ Iroqti: ·s qui _om:J.e malheur d'être pris, 
,·ont ql-'~ te préparer à des,,tourmens a&. 
fret x s ils ~ombent · entr~ Jes mains des 
ou,tpJtmis_ , cfes out4ouas , des Algonk!11s , & 
des· Sauva.ges de l' Actt4~e; c~r ces Peuples 
font extrêmement cruels envers-leurs ca~ 
tifs ; le moindre fupplice qu'ils leur font 
foufftit , C:~ efl: d,,obliger ces miféFables ~ 
mettre le doigt dans le trou de la pipe du 
V}ç_tC>rîeux tors qu~il fume.; ce. qU:Î fert d'a· 
tnu"fem·ent à celui-ci pendant le. voyage • 

. Les. autres Nations en · ufent avec beau
•ol,lp plus d'humanité. ·ce n'efl pas que. 
dtpui~ qûdques années les Ffl~nçois t~,. 
èhe'nt de l_eur perfuader de (;lire à leurs en· 
nemis le même fraitement qu'ils en reçoi· 
vent. 'L~on doit conclure de -là qu'il faut 
faire une gran~è dtffér.ence entre lts- divers 
Pe~les c;lu cinatû, les un~ [ont bons, les 
autres _ ma.~vats ; les . uns b;elliqueux ,V es 
aut~~s tach~s ; les uns agile_s & Jes autres 
lourds & .P.efants ; t:,n un mot , il en dl: 
de ce,Jte .p~tie ,~e, r Ame-~~que comme de 
ndtr~ Europe.,. ou chaque N . ion ne fe: ref ... 
fe'llole pas dans le bien. &. dans le mal: de 
fon~e qu~ les Iroqu_pis, §l ceux. q u.e je viens 
de nom~~r ,_avec eux, brûleoi: la plûpart de 
leurs capt~f~ pendant q~e lès autres lè con
tentent de les retenir dans l'efcbvage fans 
wn ~~Île moul'ir au.~l:l~· ç•<:ft des prelJlieJ'S "' : 
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c:lot1t je ,parlerai dans les trois articles fui ... 
vans. Si-tôt qu'un Parti ·de ces Barbare~ ap
proche du village, ils font autant de cris de: 
mort qu•ils ont perdu d'hommes, & lorf .. 
qu'ils n'en font plu~ élo.~nez que d~ la por
tée d'un moufquct , i}s recommencent le 
ch:tl'lt funefie & le .-épétent autant de fois 
qa'ilsonttué d'ennemis. Afars la jeune!Ieau 
defi"ous de feize ans, & au-ddfus de douze j , 

fe-met en haie armée de bât-ons pour en fra· 
perles pri(onniers , ce qu,ils éxécutent de 
toute léur [Qrce, dès que les Guerriers ont 
fait leur entrée , pQrt~nt au bout de leurs 
arc! les chevelures de ceux qu·ils ont tuez. 

Le jour fuivant les Anciens s~a[emblët\t 
~u Coofcil pout la difhibution des prifon ... 
niers , qui font ordinaireme-nt p.refentez 
:mx femmes ou filles' dé qui 1~ pârens ont 
été tuez , ou à ·celles qui manquent d~C:fJ 
claves ; le paJtage étant fait , trois ou qua· 
tre ~unes coquins de quin1e · ans les ·pren· 
ncnt & les conduifent chez ·ces femmeg 
ou chez c-es fiHes. Or li ce.He qui re~oit le 
frci1 veut· qu"il meure·, elle lui dit que fon 
p.cr.e , fon frCJ'C , fo11 mari , &c. n' aiant 
point d'efé:la'le pour ~ fer~ir dan,s. leo ·Pii.t. 
dts M.Drti--, il efr nççelTaue qu tl parte 
inœff;w1ment : & s.\1 y a des pretl
ves que ce miférabl . p,,rf6onier ait t_ué 
d~ femmes , ou des enfm ?uraot fi vae, 
~c~.j.:unes ]ioun;çau" 1~ 1ne nnt au Bt4• 

1 ,. 
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cher où ils lui font fouffrir ces cruaute! 
:aroces , do,n.t. je vo~.s . ai ,parlé dans ma 
vingt-troifiép1e. !--.ettr~ 1 _ & fouvent même 
quelque chofe ~nc~r.~ de plus- horrible. 
Mais fi l)infott\lné ~apt~f peut vérifi~rqu,il 
n,:i Jama~s tué que des h6!D'!les ··' ils fe con
tc. :cnt (fe _le fu lilier. Si cette femme , ou 
fi lle , veut]e fauver ·' · ce _qui ara:,iv-e- ~ffez 
·f-ouvent , 'elle le prend par la main, &-après 
Y~voir fait ·entrer dan~ fa Ca-J>an~, elle cou
pe 'fes liens ', fui faifant· qonn~r ~est hardes .. , 
d.rs arm.es' ~ ~ dcqu?i ~anger~ fumer: E!:.. 
le accompagpe ordm:u!emen~ ce~~e honne
teté de ces parolès ; te lAi. donlfi-IA-vie., ji 
f~ti dllié" ·prends fourAge. , fort· moi bifn , 
n,~tie pAs_ l-e cœur. mauvais , & ;tu auras [tl
jet .de t~ .,onfoJ~r . d'avoir perdu ton_ · Pa'is & 
tel. P~tre11s • . Les femmes l~quoifot· -adoptell't 
quelquefois les prHonn~rs qu"dn leur dom~ 
pour s'en fervir ~leur gré, & alors ils font 
iégardez comme· gens dela Nation. ~nt 
aux fem~es . _prito~riiéres on les dHl:ribuë; 
aux homme.s .. , &. ceux-t'i leur accorde11t 
inf~illiblèmeni la vie .. 

11 .faut /em~~quer que. Jes Sauyage~ àe
€JtnadA .n éc~ngent j'arnats leurs P.ftfon• 
nj~~s. Dès q~ulils 'fqnt ~~èZ , ils font 'conti
de_ rez corn me _mo ru de·lenrs Parens, au ffi· 
bien que de toute leur propre Nati.on , à 
moins qu~ils n~aient ~té. u forts bldfa 
(:quand on les ·a/pci.i) qu-~il leur-ait é~ iœ-. .. .. . 
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r.o!ftbte de fe tuër eux-mêmes ; en ce cas ._ 
ds 1es reçoivent lorfq u' ils peuvent fe fau-. 
ver , au lieu que qllilnd~-les aetres revien. · 

.• droitnt , Hs fer<>ient méccmnus même de 
leurs pins proohes ., & perfonn~ ne ... vou .. _ 
droit abfol11ment les- recevoiF. La manié. · · 
re _dont les Sauvagos. fem: la Guerre efl: li · . 
rude qu"il faUt avoir de-s-cqr.ps de fer, poul' 
réijfter aux-f~tiguesqt\'ik foot.oblige;&d'ef .... -
fuier : T eUe meat que" cela jGist -au pe11 , 
de quartier q~ils fe font les:-uns. aux a-u-. 
tres, n"épar-gnantord-inaiteme-Jlt ni fe·mme~ · 
ni enfans , il ne f~t pa5 s'ételnner fi le 
no~nbr~de leurs Guerriers dl fi petit; à pei
ne quelquefois ~~en trou~-t.~il.mille dans. 
une Nation .. 

Les Sauvages ont alfez de peine à fe ri'. 
fol!'nire de déclarer la ~uerre. Il faut qu·ils~ 
tienoent bien des Cotlfèils-, & ,qu•its foient 
très-atfore~ des Nations voifines dont ila 
demandent l'Alliance ou la Neotra.Iit& 
Outre çeJa ,. .. ils veulent connaîtr-e à fonds 
res ÎntentiGDS d;e. celles qui font les p~ 
éloignées , afin-de prendr-e. des mefures ju .. 
fies , examinant ferieufement les ftaires & 
!khain--de prévoir tous les .atcidens qui 
pO\anoient furvfni~. l~s ont la précaution 
d·envoier chez le~ V.e1.1ples ,avec ..Jefquels 
ils -yeuJent s"':atUer. ,. pour favoi~ adroite· 
~.nt fi les .Antitns ont d • aifez. bon.ne.s tête~ 
~r souverneF & confeiller judicieufe.. 
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ment & à· propos leurs Gue-rrierJ, dont ils 
veulent connoîcre le nombre auffi.bien que 
la valeur & l'expérience. Après cela ils 
coofidérent les moiens de faire leur com
merce de Pelleteries avec les FranftUS fans 
defavantage, -& ceux de pouvoir chaffer 
les Cafiors durant• l'hiver fa-ns courir au
cun danger. Ils propofent fur tout à leur~ 
Alliez dè ne finir point la. ·-guerre., qu"a
près avoir entierement détruit leurs enne4 

mis, , ou les avoir oblig.ez d-"abandonner 
leur Païs.. Td fut l'engagem.ent du R4t 
avec Mr. Devtmvil/1 , comme je l'ai -dit ci.
dewnt. 

La maniere doî'li les Sau-vages. fe dédàtent 
la .guerre ,..c'eft en renvoiant un efclave de 
le Natié>n avec laquelle ils veule.nt fe broüilr. 
Jer ;. & lui recommandant deportel'.,aU Vi-l
lage de tés ge·n.s, une hache~ont ·le manche. 
efi peint de rouge & d-e nou. ~eltluefois 
ib en renvoient .trois ou quatre , aufqucls 
il font promet-tre a.v~nt que de partir, .qu,ils 
ne porteront roin t les artn es co nt re eux:' . 
ce que ceux-ci obfervent ru·dinaircmetlt fut 
leüri parole .. 

Ilnë me refie plus qu:'à vous dire co·rn.;. 
ment ils font la PatX. n faut favoir.,qu·e c_e 
n,efl: jamaiS" qu'après une longlt4_gu.er que 
~es Sauv.ges·-tAehênt-d "entrer en acco~mO'i' 
dement. Mais . .lorfqu'ils c_onnoiffent qu$il 
cd de lc\lf .Jntérêt Q" en. v.enir!l'là , ils ~ 



!) E J.: A M! Il l·<u.J 1.. 101 
thent cinq, dix, quinze ou vingt Guerriert• 
~lus ou mpios , pour aller faire des p_ropo· 
liti-ons à leurs ennemis ;_ quelquefois ces 
Enyoiez vont par terre , & quelquefois en 
Canot, portant toûjours le Grand calumet • 
de ~aix ~ Ja main , à peu près comme un 
Cornette port.e fon étendard. Je vous.. ai 
dit dans ma feptiéme .. Let<trre, la vénératioQ.. 
qu~ tous les Sauvages de Clin~ ont .pour 
cette fameufe pipe ; il .n·y a point d'exem
ple qu,ils en aient jamais violé les droits 
facrez avant l'Ambaffade du cbev6litr Do, 
en revanche .de raffaire du R.Jft,.,_ comme 
il efi expliqu_é dâns ma dix.--feptiéme Let
tre. Dès que ces Envoiez par terre ar• 
ri-vent à la portée du moufquet du Villa• 
ge , quelqu_es jeunes gens en fartent, & fe 
pla<;ent en figure ov_ale. Auffi-tôt celui 
qui porte ce gran~ Sign,e. fk. .. Paix ,. s·avance_ 
Vers eux chantant &.. danfànt la danfe du 
Calumet , ce qui fe f~it pendant que les· 
Anciens tiennent confeil. Si tes Htbitans 
du ViU~ge ne trouvent pas ~ prop~ d,ac
etp_rer la Paix , l'OMte.ur vient haranguer 
le ·pprtent du Calumet , qui va rejoindre 
fes Comp.q.gnons : o~ régaile .cette bande 
paci~que de pr:ef<:n., .qui confitle~t en ten-: 
te.s 1, bled., viande & polffi>.n ; ·mats on lut 
fign.~e qe fe r~-rirer dès le lend~ma · . St, • 
au contraire les Anciens confentent .1 b 
Pai~.,. fon ra. ~u .ckvant de .ceux ~qui la. 
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l'f@pofent , on ]es fait tOUS entrerdan~ f~ . 
Viflage ,... & on les loge parfaitement bien, 
~n les défraiant copie.ufement pendant tmrt 
Je tems de la N~goc:iati<>n. Ceux qui a bor. 
-dear par eau détachent. un Canot pendant 
4.ue .les autres .Qemeurent deniere , -& dans 
l« moment qu~il aproche du '\li·llage , on 
envoie un autre Canot au.-devant de lui pout: 
la recevoir & ·pour ,Je concluR-e à l'Habit3.( 
ti on , où les Céremonies que j~ viens de dire 
fe font au !Ii d.è: la même .manie:re, <::e gr.tnd· 
ca~umet- ferr :mill ~ · tous· le·s Sauvages amis. 
quidc: mandent . pallàgé , foit par terre, foit 
en .Canot ,. po"-r . ..aLler à la. gu~rre ou à. la. · 
Chaffe .. , . · 

Dn '.Armoiries 'Ile iJNrlqllis: N litions 8ttltfl4gu •• .

~:·Près tout ce:que je vous ai dir-de l'ign~ 
~r®ce des SJuvagei,à l~égar.-4-d{ts Sc1en,. 
ce5 ;,;. vous ne t·rouverez·· pas ~trange de ce 
qu~i)s igAofe-nt auffi celle-5 du Bhfen. Les fi.. 
~ur.es ici j~ltcs v.ous paroîtrotH ridic~es • 
j'en·fuis fûr l. cc1r eJlei Je Jont ttff~ttivement; 
mais au bout--du ~om·pte il fattl'f€ contenten 
d·~e.xcufer ces rniférable.s [ans fe moquer dt). 
leur imagination extravagante .• ·Il Juffit que, 
ces. A-r-moiries leur fervent,. telles. que yous. 
les, .voiez. all feul ufage que voici. 

Lorfqu!un parti-de-Sau.va~es a fait que}.; 
~-~oup. fu·r l;s.ennemis; en qq,lque ;~ 
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droit que ce puiffe être , les vainqueurs ont 
le foin de peler des arbtes jufqu,à cinq ou. 
kx pieds de· hauteur à tous les endroits où 
ils s'arrêtent en s" erv retournant en leurs 
Pa1's ; enfi.Jite à rhonneur de leur viétoire 
ils y peignent €ertaines images , avec du 
charbon pilé , &, broié dans la graiffe Ol) 

dans l'huile. Ce$ marques que vous ver., 
r..ez ... dépeintes & expliquées au chapitre fui
vant demeurent comme gravées fur cet 
arbre dépoüillé de-~foo écCiJr,ae , quelquefois 
dix ou douze ans fws que la pluieJes puiffe 
dl'lcer . . 

Ils k>nt ceci pour faire cannoîcreaux ai• 
lans & aux \•enans rexploit qu'ils ont fait~: 
Les armes de la Nation & même quelque
fois la t:n~que particuliére du Chef' du pa.r.t 
ti , y Jont p~intes a,vec les couleurs , &c. ~ 
dont je me iuis avifé de yQus .. .faire la def
c{,Ïption. 

Les cinq Natinns outttoua{ts portent o:de 
Sinople à quatre Elans de sable cantonnez & 
~egarda,ct Jf!s q.uatte angles: de l' ~cu au mQP· 
ce.au de gravier en_ çœyr. 

Les Llinois portee Là la feUille de Hêtr.e, 
au pavillon d'argent . . 

Les N ttdo,uejfis, ou S âoux ,,por.tent à l'écu~ 
rejiil deGueule mordant une c~troiiUle d,or. 

Les Hur~w portent au, Cafl:or de. f~hlt 
açtoupj .fuJ: une_ 4b~nc .d t~rg~nt au m1lieu. 
Ù~n étang .• .. 
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Les outAg~tmis porte-nt à la prairie de Silil~ L·V 

111 travtrfée d-'un~ Riviere ferpeotant en paf,· ~nn 
à deux Renards de Gueule. aux deux extré+; ~b.f 
mitc·z de la Riviere, Chèf ·&pointe. ~~ 

Les Ponteowt.tmis .apeHez Plfii11ts > poro~ ~~~~ 
tent au chien d ~atgeHtdormant fur une natte . ~~ 
d 1Qr. Ceux-ci fui vent moins les régies du f'bo 
BL1fon que les atures- œtde 

L"s OumAmtrportent à l'Ours ~e s.zhU, 
déchirant de les den x pattes un arbre de Sj. , · 
IIIJ/le, moulfu & couché en fJce. 

l~s Outcbipoues. a peliez S.tlitrllrJ portent-
à l'aigle de Sabli perché fur le fomm:t d'un 
Rf)chcr ·d'.crgtnt •· & devorant un hibo.a d~ 
Gltt.Hlt .. . 

Ekpli&t~ti9n du Hîlroglypbts ici dépiints t-·it
d.-vis des Lettres A B C D E F G H 
I ·_K , p/dclts à c~tl de 1~ Co/omne 
quj reptJfeNJ.e. lt =pie~ d,un ~--Arbre fut.; 
Jo#. 

A Prendre· te mot de Hîeroplyphe en fa 
lignification naturelle , c•etl unique ... 

ment la reprefentatÎon des objets facrez & 
divins que nos idées fe forment ; cependant 
fans avoir égard à rorigine de ce mot Grec, 
me fe,rvant du privilége d'une infinité d'Au .. 
tfrurs, fapellerai fymboles Hiéroglyp~i~ 
ques , tout ce qui eH: dépeint à cô«i de~· 
Lettres fuiyant.es ... 
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A.;~Vis-à- vis de cette Lettre , vous voiez 

les armes de Fr~m.e~& une lhche ~u- deifus. 
Qr la. Hache e(l: le fy~bole de la guerre 
parmt les Sauvages , comme le Calume·t eft 
celui de la P~·ix ; ain fi cela GgnHie que les 
lct-nftJi~ pot lev~. la H~ç-he , c'eft.-.à-dire , 
qn,ils ont été à la gllerre au nombre d'au-
tant de dixaines d'hommes que vous voiez . 
de marques 3UX, environs, lefquelles étant 
au nombre de 1 8. font 1 8 o. Guerr-iers 
F~nfois. · . 

B. Vis-à- viS. de. cette Lettre vous voiez 
une montagne .qui reprefente la Ville de 
Mrmrettl ,; fe]ô'o J~s S~v:lges. , & l'Oifeau 
partant du fommet_ .fignifie.;le dé~rt. ~tte 
Lline fur le dos du Ce1f lignifie le ·tc:m, .. dq 
premier quartier de celle de Juillet , apelléé 
Ja Lune au Cerf. 

·c . .. vis ... à~vis_ de cette Lettre vous décou.., 
vrez un Canot, qui Ggnifiequ'on a voiagé 
par- eau autant de journéei que vous y voiez 
deCa;banes;ç'dl-à-:dire, 2.1. jouF. 

D. Vis-à -vis de cette Lettre vous déco.u .. 
vrez.un pied , qui fignifie qu'on a ~arché 
enfmte autant de jours qile vous y votez de 
Cabanes; ç:efr-à-dire, 7· journ·iesdeGuer-
1Ïers , chacune valant s . .lieuës commune$ · 
de Frttnce . ou de vingt au degré. • 

E. A cdté de cette Lettre vous vmez 
lln.e main , & trois Cabanes, qui f.gnifient 
qu'on efi aproch~ jufqu~à trois journées dll 
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V1Hage des Ir~quoisTfonontoNtt11J, dont Jet ar;,; 
n1es font Ja Cabane avec les deux arbres pan:! 
chez que vou~ découvr·ez. ~n[uit~ ce Soleit 
m~rque que c efr·ju:fiement a 1 Oncnt de ce 
Village qu .. ona étb Car il faut remar,qun· 
q~e fi l'on eut marché à. roccident' les aro~ 
mes de ces S.N.Jvages feraien-t pbcées à l'en• 
droit où e.fi la 1n.ain, &-1a main ferait tour ... 
n€~ & ,pJac'e à l'endroit où fol'tt .c~ armes 
d/une:. Cabane & deux '!lrbre~ 

F. A côté de certe Lettre vous voicx 
Q{)H2e marques , qui fignifiefltdouze dixai
nt~sd'homm,·s.comme à Ja L.ettre A. La Ca• 
b1ne avec ces deux ar-bres {tant les arm~ 
:des TfonontOMans:, fi.gnifie que ce font des 
g<ms de cette Nation. Et l'homme qui pa
~o!t .couc~ m~r~uf ~~,.i}s ont· été :CurfLis. 

G. Vous vmez··a (;oté ·de cette· Let:t:t 
une maifuë & onze têtes , ce qui fignifie 
'C}'H'on a tué onze Tfonontouans , & les c!nq · 
hommes debout fur cinq marques lignifient 
autant de dixaines de .prifonniers de·.g~rr.e 
qu'<>n améne. 

H. A odté de-:. cette Léttre-vous. 'voi~ 
da-ns un arc neuf têt-cs, c' efr: Q,, dire que neuf 
des agreffeurs ou du parti vainqueur· , . que 
j!ai fupof.é êt:re FTMtfDi..V, oat été t·ucz ..,, & 
les douze marques qui paroifient au~-ddfmn 
~Kient un tel nombre de blefl'ez. 

1. A côté de cette Lettre vous voi&Z 
tiQ: tléçn~s déQOcl\ées. en l:aif., les unes~-
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f~~ks autres delà , qui fignifi~nt une bonne 
.défenfe ou une réfiftance vigoureufe de pac-t 
& d'autre. 

K. Vous voiez les .Jléches filant- tou .. 
tes d'un IPême eôté ., fupqié que les vaincbls 
l'ont été en fuïant OLL en fe battant...en «
traite., en confufiE>n & en dcfordre. 

Tout ceci réduit en quarre mots veut di· 
re que 1 8 o. Franfois étant partis de Monreit 
au pfemiet' qu;ltcier .. de Ia ... Lune de Juillet, 
naviguérent vingt..,un: Jours;: e.nfuite après 
avoir fait trente-cinq li~ue·s à pied, ils fur .. 
prirent 1 2. o. Tfo114»tOUA11i à roriertt Qe lee~r 
.Village , d'entre lefquels onze ;.perdirent 
la vie & ci&quante furent~ pris,, avec perte 
d.e Ja -~rt des ;·FrAt}f.,Ïs .de neuf hommes~& 
de douze bl~ffez , le combat.éUant été for.c 
~piniâtré. 

,Nous conclurons delà vous & moi que 
nous devons bien rendre graces à Dieu de 
.nous avoir donné lc:s molens d'exprimernos 
.pcn(ées & nos feotimens par Je ·fimple arraB
~ernent de, 1 3. Lettres, fur, tout ,-de pouvok 
qcrire (!n .moins d'une minute un difcouPS 
dont les 4mlruains ne fauroient donnctr 
l"intelligence dans une heure avec leurs im· 
i>ertinens>Hiéroglyphcs; le nombre qu'ils en 
-<>nt , quoi qu~a{fe~ médiocr,e, e!! :apable 
~· embarraffer extremement l efpntd un Ell
..rpplen ce qui fait q-ue je me fuis contensé 
:,_r~~rç~d~e.les~lus e[entiels.p14tôt.par u4.-
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cefficé que par curwfite. Je pourrms ·vous 
envoierd'autresauffi extravagans qQe ceux .. 

.. ci mais comme i]s·ne vou9--feroient d·aucu• 
ne' utilité • je m~épargne·rai la ·peine de les 
tracer fur le papier , en vous1épargl1ande 
·1ems de les examiner. 

: Je' fuis, ·M0111ieur, &c. 

L~ ·tit~iere drmt les sauvages fe ''lAient ,-.ê 
e~mmentils- ffJtlt cuire leur m'linger. 

] 
, A vois oublié de dire quelque chofe de· ta 
mani~re dont les SJuvages fe régalent, 

·ce qui patmi eux n)eft pas une chofe de p~ 
de conféquence, parce qu"il ne fe fait riC!R 
d'éclatant qu'il ne· comm,nce ordinair~
ment par un r~gal. 
~nd quelqu'un· des Sauvage~ veut r~

galer fès -amis il les envoye inviter· de bon-
~ne heure , à peu près âe la Jfiême maniére 
-qu"il fe pratique en \France , perfonne ne 
·s"excufe de sy trouver' car fe feroit faire 
un àtfront-de rèfufer la përfoü·ne·qui invi-

. te.; _d' eù ~·on voit fouvent que tel fort d,un 
,.feftm,qt:u du même pas :rentre dans un autre. 

Les conviez érans arrivés à la ·c-abane de 
·celui qui régale, l~on met la chaudiere fur 
•le feu {grande ou petite, felon le nom br~ 
des perfonnes qtt,on doit traitev. Les vian

·<cks étant .cuite~ & ptête'à fervir on avertit 
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l'Out le monde de s"aprocher, en leur di fant 
.S~t,ombtt~, S4rotuhe~A , c"ell:-à-dire, venez 
QU fefrin, venez au fefrin. Auffi-tôt chacun 
s~avat-1ce, poragtcen fa- main fon -ouragAn ·-& 
fa Micoine. U n.auragan tt.fr une efpece d 'é
cuelle fait~ d'écorce de;.Bo.uleau, femblable 
aux Gamelles de bois dont fe- fervent les 
lvlatclots fui"-Mer pour manger leur foupe: 
La Mini ne eR: une cueillere de bois faite a v cc 
un _ cout~n, c"tdl:-l .dire un coûteau cro
chu par le bout~· dont fe fervent les Sauva
ges pour faire letJrs ouvr~ges de. bois. Eu 
entrant dans la.· Cabane chacun s'affied fur 
des nattes mifes de côté & d~ autre; les hom
mes prennent le hau~ bout , .&, les femm\!S 
avec les ~nfaRs fe mettenr'Plus bas, tout de 
fuite. Le monde étant entré on prononce le 
mot du feftin. après-quoi il n"dl plus per
mis à perfonne d:y entrer , fuffe même t.m 

des conviez , parce que l'on s"im~gine que 
ceJa porteroit malheur , ou empêèheroit 
l'dfct du fdlin qui a toojours fa fin bonne 
ou mauvaife. Les mots du feftin font NI~ 
quart/, c'e.ft.:.àrdire la fhaudiere eft cuite. 
Ces paroles ie prononeent à haute voye p•r 
le maître du fdl:in , ou par une autre per~ 
fonne à qui il a donné ordre_. ~oude m~l'!
de répond tout haut HfJ • &. frape du pou~ 
contre ter re-: p tis ;1 dit GAgwlnoJIU'], c"eft. 
à-dire le Cluen e.fi cuit~ 
~ dl ,à prupo~ de remarquer q"'e·le.chien 
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paffe chez les· Sauvages pour une v1ande dé
licate, c•efi -~e mets la ~p~os d,élicieu_x que les 
Sauvages·pu~[enr fervt[~ Il n·y a _pmnt de fe
fbn ·d~ cdnféqlience ou le prmc1pal mets ne 
foit le Chien :Je nefçai ft c!eft un··bon man
ger, mais les'françois qui fe font trouvez-à 
tes forres·de tégales avotient que cela n'cft 
paS'mauvais. Les Chiens fauva.~esne rdlem
blent aux nôtresque·par la facilité qu\ls ont 
rl•aprendre la c\ha!fe du Cajlot & de l'Ongn.-1, 
car il tient entiéremcnt ·de ·nos Renard,.., 
tl-ont il a toute la rdfemblanee; & le froid 
extrême qu'il [ouffi:e jour'& nuit, conchant 
·en tout temps hors de fa,Cabane auffi bien 
1.~E.té que YHiver , ne contriboë pas peu-à 
~eur ren:dre la chair tendre & déhcate. Le 
Maître prenen~e donc tout haut Gagne· 
lZDJOU'YJ , il "'y a un 'Ghien de cuit; ou bien 
.'SçonontonJoU"YJ , il y a un ' 0 rignal de cuit>, 
'Car il nomme toutes les viandes que l'on fait 
tuire dans la cha~die-re les unes après les 
-autres; à thaque fois qui ies -nomme cha
·cun répon~Vtlo, ··& fr&pe du.poiog cont~ 
"terre pour marquer lèurs joyes & a prouver 
l'excellence du feftin. Aprè~ cela le·çh~f de ~èl 
1a Cabane prend les ourag~ns d,un ch1:.. 1err 

·~:un , les remplit·, avec· une grande· Mie oint., ~~re 
"•des viandes tUÏtC:S dans la ·Chaudiere , & n~è 
·continüë à les remplir tant que ladite chan· ~in 
·~iere foit vuide. Il faut auffi que ch:lcdn l~fl 
CJDange ce que l'oa luifert, car s'iln~ le,fai- u~ 

- .foit r, 
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roit pas ce feroit faire honte à «:elui qui trài~ 
te: Mais· fi àbfolument ir ne pouvoit pa• 
rout tnan·ger ce ·que laon a fèrvi; il cfi àbli .. 
gé de-fe raêhete~ par· qu~lque .. pêtît prefené 
e1u'il fait au rtiaîtrë de· la· Câbane. . . 

De que1que ~nihlai qu~ fè faffe 1e tèRin., 
ton prefente totîjours la tête· tè>ute entiere 
au préinie~ Capitaine, pour: honorer fa ver
tu & fon· tou rage. C'd} autli la cbû'tl.ünc . 
. ~ue cèlui q·ui 'rëgale ne mangewpoint ·p~Q.. 
aant tôut Je· ~~pas~ Îriâis 'pour entrétenir la 
compagriie ir_ èha'ôte 0~ 'orite ·q·uélqu·unc 
de feS "belles a&ions de gue~rre ; . ou de fes 
incêtres- ; apr~s que tout eŒ fait chàdtn fe: 
retire fans ooire , ëar on n'en p~çferi"te ;a. 
·mais à inoins _qu~ ron n'en~deniahdë , ... cc 
qu~ Arrive fort i'à'reinént , pàrce que,· ëodt ... 
ine je rai dit dans d'autres endroits , ÎOII 
. n·'y mange fién dé frop 'fa1ê • & qu1· éfci-
te.à boire. ... ·( . 

ta· nourriture ordin·aï·re des Sauvages eft 
le pain dè bled d~Inde , -&: la St~g'Amitt qdi 
én ~ft: ·faite. 

'Chaque famille fuhfifte ·de la p~che .. , 
Chàflè' & "de ce-qu'elle féme , aiant auta~è 
Üe terre qu'ill~ur' en n6t-e!fair~ pour leu) 
))ropre fubûlbnêe. Pour manger .. !:. ~!~~ 
d'Inde ~en pain, 1ls (ont un peu boutllu l~ 
grain dat~5 l'eau; aplès~~uoi ils ~·e~uyent 
& le'font féthet aù Soleil, p as 1e oroytdt 
Îhns un gtàild dlortièr ae bois, Je ·pétil 

"''l'mit l1.. "' 
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· avec l'eau tiéde, & le font cuire fous la cen
àre chaude , envelopé des tè;üilles du Rt:ê-

' 1ne bled; & faute des fçijilles ils le lavent 
~uand il efi cuit. Ils ~pêkr,t ordinairemept 
l]ans là pâte des fraifes, framboifes, meures 
fauvages, bluets, & autres ,petit~ fruits fe~s 
& verds, pour Jui.donf1e~ ggût, pa_rce qu"il 
n"' en a pas, ,& efr fort fade de lui.mêine. 
i La Sttg41f'#é, q u"ils ~pellept C)t:.et, .dl com

·~f~e ·~~- b.f~d d·Inde cru , mis en farine fa os 
en: fé.paf.er. ni la:-fle1,.1r pi Je fon ,.-qu'ils font 
boüillir...alfez çlpir ay~c un peu de viande .(31; 
& de poi[on , ~~ilten ont. Pendant .que la 

' sagtt.11fitl cuit ils ont foin.de ra ~:,emuër (ou
.ve.nt avec le.-St9f-' ,:de peur qu'il ne. s'atta~ 
. .èhe au fond <!e la ~h~udie!e. La·~ttg4mitl 
eR: tou~e ;~~~l}_O\irritu.re - de-~. Sa.uvagcs, & ell 
leur viande, ).eur pain,.~ & leur tout, apr.ès-: 

".qu.oi. il n'y a ,.plus I)en .à, atendre pour le re
pas. 

Auparayarttrarrivéedes:F.r:ançoi~ dans J~ . 
. païs Septentrionaux, tous les meubles des 
Saùvages n'étaient .que de bois d' écorç/! 
ou .de pierre : Pes pie.r:res ils en faifoieQt 
des haches & des coûteaux , & du bois & 
de t•écorce toutes les autres uften'ciles de 
JTléhage .; Màis comme ils n"avoient pas 
:epc<;>re l,ufage des çhaudieres avant l'arri .. 
vée des .. frar~so.is,. ils creufoient des: troncs 
d'arbres en forme d'auge , QÙ ils faifoient 
... wfe ç~ pJûtôt ,fllPrw.Jier leurs yiaqd~ 
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en tette maniére : ils fàifoienr tm gran'd. 
feu, & mettoient dedans quantité de· c~il
loux & de grés , qu,ils jettoienr enfuite 
dans le tronc d,atbré creufé, rempli ;.d~e~u'• 
dans lequel étoit la viaade & le pdi!fdt\ 
qu'ils vouloient faire cuire. 

Je fuis, Monfieur, v·ôtre, ·&c. 
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~ Dr.rE _.s .. _.S·~A U V· AGE S. 

~;]".AU!t.'·)t s bkn pû vpa.s•en..Yo.ierkun. Diéliona1ra-de 
: tous lçs mots Sau~ages·, fans en. exccptet attcun, 

avec p.\llficurs phrafcs curieufes , .mais cela ne 
·vous .~ût été ct~ttcune utilit~ ; il fuftit -que vous 
•ollS W~Ïe?.les plus ~dinaires dont~ on fe fcrt à tOUt 
IDPm1;nt. Jl y en a f~ffifamment pour un ho5BmC 
qui voudtQit p~ffer en C'"'"J" ; cadi pendant Ja 

_ tr~vcrfc il apreno~~ tous can: qui fant ici , .11 pour
rolt parlet & fc ·frurc .cncendre dcsSauvëlges après la 
:&':'9.it.~fréqucnt~1 deux ou trois mois. 

If ,.·y a que d~ Mer~ Langues en-tonte\'~. 
•nduë duc··~"" 'que j~ rcnftrmc dans les.bor
nes du FlctWa:de·Ui./6ffipi, au -delà .. duqud il-y en. a 
une infi1'li.té_ d' auttcs .que p.cu -d' Euulltns ont pâ 
aprendre .Juiqu'à prcfent , à~caufè-du peu d•bab:ru .. 
to qu'ils onm,cu~vçc {~ :·iauv.ages qui y fonditucoz. 

Ces deux t.lc:r.~s •Langues , fopt la =H uronn1 .!C 
·\' ~lgtnkin•• . La pr~miere (e · fait ~prençlre des Ir~
~tau;l • n'y aiant pas ;plus de différel)ce enu•dles que 
4iu-~Nqp~and . au FrançQjs. 11 y a aufli des Sauv~ges 1.101n 
~ut habltent (•r lesCôtesd~ la~l(-11tll~t"o'-k qu10nt ~ 
le mÇme l.ansage , à qudcwc: chofe près .. Les ~n- ·j'li 
~II/IPKfl~r•ns, Jes 'I~DrJ,llfH(fll'!''", lu E ,;,,;::on}, ~J · 
.& . plufieurs autres N,açipns Sa\}tages ~uc les Iro- Qntl 
. furl' o~lt lQtal~fl\tnt d.étfuircs , - parlo~t auffi ta IIi 

rneu1c. Langue ,. s'et\tcRdant parfaucment bien~ La fa 
CGil~C . ~~~~~t. ~fi ; ;~1fi ~efti01éc; CA cc; Pa:Ïl-là qtc ~ 
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Je. Gree' & lé Lati_n 1~ font en z,,,,; ! ~uo!<}btil 
fimble que les Altm(nu , dont ·elle efi ongmaue,l~ 
deshonorent par le p~ù de gc~u qui rd\e de cette 
Nation , n":éaam pas deux cens hommts tout au 
plus. . . 

Il faut remarqaer ~que wutes les taague"1le--C .,. ' 
71/ltl• t à la refen-c de celles· aonr je-viens de p-arlc'r, 
ne difFérent pas tant-de l' Jtlgonltin'i , que l'ltalicri. 
Àe 1·•fp2gnol, cc <Jlli fait que: tous les Guerriers & 
ks Anciens de t·ant de Peuples difféiens r~ piqutn~ 
de la par kr avec: toute forte de délieacdfc~ 'Elle' cf\ 
tellement· nécdfairc pour Yoiagcr en te Païs .. l·à , 
qu'en quelq•e lieu où l'on puiUc: aller , ·on cft af:.. 
foré de fe faire -catcadrc à toutes fortes de Sau\'a• 
ges;, (oit à 1• A&ll~ie , .. à la :&11ie J• H 111l(on. , dans lei 
Lt.n lk même-chez les 1r"'JUIO , parmi lcf.qoels il 
s'en trou.e ~Wlnticé qui l'ont aprifepar raifon d'!."'! 
ut , quoiqlr\il..fe uouYe plua dc: ·ditférencc ·de cdle-4 
ciàlalcur, quedelaooitaujguf.. 

La Lan~e Altl»>iine n'a ni tons ni accens, é~ 
tant au ffi facile à la prononc(r qu'à l"'écrire , &: 
n'aiaot,aint de lettres inutites dans les iliots . .Ellè 
.n'dl pas abondante non plos-que 1 cs aunes l.af!i;wtl' 
AanénqiNÏnea · ; car les Pellples de ce Continent 
n'ont la cOt')noiifancc ni des A n• roi des Sciences : 
Ils ignoren'f les termes de cé-rémonies & de cômpll· 
mens , & quanrit~ de ~er~s dont les E11r~pliiJ.I' fe 
fervent pour donner plus d'én~ie à leurs difcours: 
lb ne fannt parl~r que ~or favoir TÏYr~ , n~ianc 
aucun anot d'~notde. & de fuper.ftu.: Atl reü•, cnac 
Lang\le n'a nt~F i 1.11 Y. confonnt. · . 

J'ai mis à la fin quatre tems de l'Indi~tiE' du·ver
bc: j"11imt: Vindicatif fe forme-de l'infinitif, y ajoû
rant la noteperfonndteni, qui 'YCUt 4uc c~ abrcgé. 
moi ou je._; _:tdlcmcnt q.te i•ltt• ·.figm~e:·~'"?.", ~\1. 
lieu qu'ajoutant cette note: pcrfonnclle rn a lmfi.m
rif,on.fait in f•tï•, qa~~t·;dircf•tme.ll en dl 
ainfidc tous les autres verbes. 

K J 
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Udlfadlc de conjuguer. les :verbes de·.c:ecte La,. 

'pc , dè~ qa'on fait le ptefent de l'indicatif. On 
4lj0Ûte à l'imparfait BJJ!' CJUÏ fait 8Aki•"-n- ~ c'eft
à:dirc, j'llj'(I~ÏJ.. ; au par&.1t on ~1et i ~prèt la note 
pcifo~nelle , par ex~.mplc:, rn ~1{11ki4. yf'ti 4imé ;. 
& de même au futur un -z•., par exemple., ni. fll{ll• ki• ou nm gt~[li Îlf , f 4imlr4{. Ü}l peut faire tous • 
les autres t~ms d'un vc.rbc avec le prefenc de l'indi
catif 1 Comme par exqnp{e , j' 4tf1JITIII , ni fD{II• 

lr,it~l!-_, ; j'tufJ• •imé,, ni . ~iJJ{~~~--bMI; en un .not, 
q~aild on fait hien le p.refcnt ne l'indicatif, & les 
f!-rticulcs qu'on doit ajoûtcr aux autres. tems, on ap
p,rtnd cette L&f!gue en très-peü oc tems. PolK çe qui 
dl_dcl'impéfatif,-11 fe forme d'un • qu'on met à la 
tête de l'inlinitif ; par cxi~ple , {•bi• , veut dire= 
._;pu, : A{•fti• , veut dire 4Îme , & le ;pluricr lli-
111~ns ., fe ' fait en a)oûçan t tilt à la qucuë de l'in. 
fù:litif, par cx.e.mple·, f•kill , ç'dl Aimt,r , & f•· 
Ailltll . veut dire llim.t~.'l~· Il ne nous manque- pl1115 
-gqe ·les notes pedon~s:]Jes., c•cft-à-dire , 

Je or1 Moi , Nir ·' Yous, KiriiDNJJ. 
Tu ou Toi , K~r ~ Vous 6! .t-lous , 1\.ir;lloueint. 
Jl ou Lui , Oüir ', Ils ou Eux , OuiriiDUA~ 
Nqus , N irRoueint. · ~ 

·A·&lpdonner, délailfer, j'aba-odon.nc:, PM.ffÎIMh 
'Accourir , j'accours, Pitchif111 • 

. A~réer, plai.{e , j'agrée, Msroüérmll•n• · 
Atd-er , alli fier , M 4ouineou11. 
Aimer , chérir , S 4ki•. 
Aigoille à coudre ,· Chaht~Nnik41J. 
Atltr par terre , je vas , Tij11. 
Aller par eau , Pimi[ç11. 
A·ppdlc:r , nom1111er , Tichinllr• .. 
A iref~.n~ , N ~n$Dm. 
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Affiyer , )•arrive , Talrt~uchiD. 
Alfez , c•efi alfez , &1 imdi~ 
Avare , S•[llki§i. 
Aviron , .A.ppt~ul . 
Anjourd'hui , N ;,.gom. 
Avoir , TfnJg./IJ. 
Autrefois , pir•o•ig•. 
Antre , Cout•~: 
Afoine , folle Avoine, inconnuë el\ EÜr~p•, Mlf· 

lom·m. 
Anglois , OuM{akismi1H Jachirini. 
Adiniracion des Sauva~s, c'dt admirable, PilAoi)lf, 

en· ce cas ·t'dt par dérifion. 
B. 

BA rb~ , M i{ch1to1J. 
Baril , .41Jinta.g~"'· · 

Bague , anneau, DibWndJibt{1n, 
Baies , Aloiiilt . 
.Barouë , PoHlon , M al11m1k. 
Batefeu , :fuftl à faire du feu , Scoutl·~•,.1 
Bas , chaullès , MitAI 
Battre , j~ bats , PJiekité. 
Bràve , courageux Soldat, Smsag•nil. 
Beau , Olith~ehin. 
Beaucoup , N ib1l11. 
Bien-tôt , 1gAtch. 
Bien , voilà qui dl bien , Oiicoii1li•. 
Bien , & bien , & donc , .4.chmd~J,II• 
Bois à brûler , Mitti':-
Bled d•lnne , M •t•rnin. 
Blanc , Ou11bi. 
BQire , je bois , Mini!clt~l• 
Bon , K1111l11tclt . 
Borgne , Pt~skingDi. 
BouClier , P•k•k'•. 
Boyau , Ol11k1Ch 
Boüillon, ou fuc, Oii~btHI. 
Bard, de l'autre bo.td; ou coté , Gatt min\ 

K -t-
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JIOirèo:r , K•kik•tl· 
Jloutdliè , · ·chi&hiz•lll. 
Brochet , l(•nDnti· .... · 
lBouillie , ou· fuc de fnine de bled l'Inde , Mi'• 

. ....... ~ ' 

c. 
CAClor , animal , A.qlr. 

C.a , or fus , M 11pp1. 
ca,or , c,.,_,,;,;;i••· 
<:;Inard .; c'b;rhip • . 
CaR:or , peau de Cafi9r, Ati'f'illiki.MI. 
Canot , Chirn1111. • · · · 
C·am~radé-,.'cllcz mon Çamarade , :Nitrhl , Mi~ . 

ehiti'"'· -
Cachete: , en cachete, ~11HNtll. 
Cabane , ·ouiltio,•m. -
Capicaine , Chef~ Ok!••· 

_ ci_cn dt fait , <:Ju.yl. 
Cerf, Mi'dJ1111i. 
Cêndrc ) poudre, pouffic1e, li"tl.l~ 
Cela , l11trté11: · - - ' · 
f".:elui-là, M•h•~ 
(:~audc:ron , 411ti~ns. 
c;~audicrc , ..4(i~ -
Chevrcüil , .4ut1U{t~h. 
C~e~ ife: , P • pAkr•••ll ,.. 
Cliafler, je cha fi~ , t(i1ajfo. 
C~crchcr, je cherche , N &nt•••~rim'- . 
Chemin , Mich11. . ... 
cliaud , .:4ku.b~JttÎ. 
C~cvcux , Lilfis. 
Chez moi , E•t.-y••?. 
c(tien , .A l•m . 
Petit Chien ... , Alimm1. 
C~~cun , Plptzik. 
C~angcr , je change, Mi{fiH{tr.. 
C.t~l , terre d'enhaut , SJ;tni1tkïik111n.• 
~rps , XA,, : · · ·" • 
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Conrioîtr~, ~ connOis , zc;.·,,,m._ 
<Joachu ., GNil'"'"• 
Comment ; '':FiirJi, 
Coutéau , M t~ck•m•"· 
Couteau crochu , C•ut•s•"• · · 
Coir~gc .,. ··ai· courage ;··Tt~gt~ullmiJi. 
Couverture de laine blanche , O•~abit~uiAII. 
Combien , TllntÏI[lJHiou'Xoimili.l• 
·courir , Pi tcbtb•i, 
Cul , Miskt~•f•ll. · 1

' • 

Culot'c , circonlocution , ce qui tac"hc le cul , F.iit 
pt~kitil l(H{IH1• • 

Champs enftmcncc-r, J(.itt1ptti11lr 
Chanter , ChNbi•. 
Conftruirè Vaiffr-aux eu Canott, Chimin#:it., 
C * ,--M •I~Îmlllt. · 
Croire, Ti(trim11. 
CutilriCH" • M id~J~IIW. ,. 

- D... . . 

DAbfer ., jè. danfe, Nii'IJi. · .. 
Da'nfe des 'auva4tel ; :aù ,.fon Jcs calè~Y.ln"tt, · 

cJNiiftliU. D 

Darder, je darde, iermc ufité~poue elire , aco-. l'flf• d.;,.,, .... 
D'.abotd , o,;'"''h; . 
Defibèrcr ,1'éfoudre ;-je détmaine ,; 'l'ivllir~tlù.; ·· · 
Dorob~r , ltÎ11?'"fÏn• 
Dents , Ti6it. · 
Dcmairt .. fJtlab••'· 
AprèJ demain , 011{1ulll11tz{ 
Dire , ie_ dis à quel , Ttl11 . 
Dit-il~ il dit, re~ fœt>Ufitl:, TDU/1. • 
]i)iota du Ciel ; Maître de la :Y.i~ Gra..t·~tfric, ,;"' 

inconnu. Kiuh;,: M·.nitt,. · 
DonA er ,. je donne ·, M illf! 
Do.ccment ~ '""'J'p'! 
DorRÜ'à , N it• .. -
.D•M -i Xll1i;l;, 
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Diable, m~cba~~efprit.~ MtJUhi~lfriÏI~"• 
Dc5a en deça , 1JTJdll&il. 

E. 

EAu , Nipl. 
Erre , rcfic:r, Ta,ill~ 

Eau de Tic , Suc ou boüillon de:. fell, SetN.#~ÜII~I-. 
Enfcmb'e , M>4mAoue. · 
Entendre , Njf)totiJ~Uif. 
:Enfuitc _, Mtp1d111h. 
Et , GAye ou M ip•gAJI• 
En· vérité Kt :1t. 
Enfant , petit enfant , Boh~lo14chi1JJ. 
~tJ>ic:n , & donc qu'c;fi·cc, Tllnmentft»., 
En autre endroit , aiiléurs , Cout•i.•bi, 
En$ofe , M ÏTJI&IIflltth. 
Emieremenr , N ~tpit~w. 
En avant dans les bois , N'''menk. 
Efl:imer., jè confitie,fe' j'honore '.NA1Ïtl14~-i -
Ecrir~ ,j'écris , M•Jin4.• e. 
!f'~e , Sirptfg~tn. 
Efprit , avou de foefyrit , Nt_bJt~~ekll. 
~tP.rit ,, imdligenè:c:, ê.trc: invifiblc , M llfÏifM. 

Jicl,avcs , Ou4,c ""· 
Et.iile , .Altm • 
En dei~ 'Vndt~ehJib;. 
Eg~l , femblablc: , l'un comme l'autr~ , T11Tii/~ 

UMtch. 

Eturgé~o , poilfon < .ltlm~ ' 
Etonnant , c'efi étonna ne ou admi~abJc , EltltJ«ê, 

F. 

FAire , te fais-, Tothi.e.n 
Fatiguer , 1e fuis fadgué , T" ""P· 

Jaitn, j'ai faim,, fu'~afé. 
lâcher , je me fâche , Isklltiffi. 
Ja!tc ou ti~<:r du f~u. d'une pie~re ,. SçDutlt h1 .• 
iaue la eudine , je f.1is 'haullérô ~ te.r~c ), 1111.!! 

'"~"-'· 
l ~- ' s ""-#' 
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'Pèr , Pi~uahï:. 
Femme , l-eko111. 
Fille , I ckoueJTens . 
Fort , fottcreife, 01lii1~'4Ïgll1t; 
Fort , ferme , dur, M t~chta~ull. 
Fort, homme de force, Mt~çh Kllltle/i: 
l'our che , N 11/[llolllf.~ouiiÇ. 
Frere , N ""nich. ' 
France , Païs-dc$ François , Mittigtlll,hilu•t cnJA-

l•ki•nt. 
Froid , avoir froid , K ikAtch. 
Faûl , Plls~ifi.J»IIn. 
Fumer, je fume du tabac, Pent11':01. 
Fumer , faire fum~c , S11g11J{o•. 
Ftançois, apcllez confirutlears de VaHfcaux, Mi tt;.. 

gou,h. 
Fils , enfant , Niti11ni1. 
Jortifler , je fais des forts , -o u11c · Ai.t'l 

G. 

GArder, je conferve, G•n•~u,im•• 
. Gagner au jeu, je gagne, Pllckitlf.n. 

Grand, en mérite, valeur, courage , &e. K ilelri. 
Grand , hant Ment;tou. 
Gouverner , je difpofc , Xib~rimA..· 
Grailfe , Pimit1. 
Gens , peuples , r,.;,;·. 
Guerre , N ontob11li. 
Guerriers , N ,.,..,~btditch i'·. 
Gouverneur Général dè Canadâ,K itchi o'·im11 p,,. 

t•nich, ·c'cfl .. à...;dirc ? tr4nd ·c •pitAinl ti• l"'r ~ 
,., , ou gr1H1il Che{' dis SolJats 

Guerroyer, faire la guerre, NAiJt~HbiilU.II. 
Geler , l(i #m~ 

ll.gêlc fort, Ki§im• "'"''"'· 
H. 

HA'i'r-, rahhorte , Cl1i,t1HrirU~ 
Hache grande ,. .4t•ft~IIJ!· 

Hàche petite , .tf,~~IHtl••· 

K ' 





LANGUE ~>!s S.<v~+E1. ·: st~ · 
l.~lere, da né , ·V•1ttl•••· 
Le.ttrc , ltf~nlf!t~• .. 
Lu~e, l~Aftre. de l_a .nuit , l)lfi••1 llt~q.·. 

M. 

MA~ch~, je mucbc·. Pit~~~ufli. 
Marier , je prens .~Dllll~, o,,,,; •. 

J.bnger ,. Or~JffitJ. 
Mauvais •. œécha~t, parlant 4es.l'4!MI.Ït Jf•l•t;.I'V. 
Maliciel.lX • JOur~, qui a le ca:~~ màu._vais *· ~~ 

l•tehiteh•. 
Maît~~lfe , amie , Xirimf}ljirll. 
M!le , N "P'• lt 
Malade , Outin11111, :. \ 
Mari, q~i dl: marit , Epoux , .N .('.pt_., ' 
~chandifes., Al•lttluhig•n-. . • 
Mer, ~ran~t.aç fans bornes, ÂfAIIkildlll~"''"lh. • 
~ecme , breuvage;., M •t{•!-ikf _ 
Miroir, o-..~''f.D· . 
Mort • Nipt~uin. 
Moarir, je me meurs., Nip.. 
Moucher J~ 'handcllc, attifèr ~u ,.()_ll#(ltU.141J• . 

illfmiiPUt~~ 
Moicié 7 • N 11l11d .. 
. hlil, cd a ·va ·,na( 1 cela ne yaut· rica~ , l!"llt.~i t 

14Allllllt. 

N OJJ., nenni, K/1,
Nei., T11eh. 

N •.. 

Nou"dles, Tlp,.•tebimlu, '{{ ""· , . 
Nauvelles, je porte _nouycnu ,. T1p11tlfhU~~~.Ma 
Nuit, .J)ebik111_. 
Noir, MA,k11t1. 

Nage~' · ram~r. ~•pout . .. 
Navrguer, je nav~guc, Pnnlf'*• 

0, 

0 Ui , Mi ou Min~,-uti. 
Oui fans dou~ ~ naimC4\C ogi., 411/f ou S ~, . -.'!!.-*, 
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Oifeau , · Pilé.'. 
Orignal. Elan, Mtmu 
Ours, Mll-&kouA. 
Ondin , petit Ours , !rf ~k1n1.. • • • 
Où dl:-il!. De t:j Uel cote dl:· Il! Tllmt• .,,. 
D'où viens-tu l De quel côté· viens-'u 1 TA11i~i '"~ 

J~en~ . · 
Où vas-tu! de quel côté -vas•tu1 T~tgil KiliJ•• 
Orignal , jeune &. petit, NAm&hi&ll. 
Où , TA-. . 

P. 

P Arlcr, Gdoul11. 
· Pain Pa bo'"-hiklf-n. 

Pari: i en quelle part , T .aipi. 
PaïS , En-ll•l•lct&n~ 
Pai:i:, ,,~ •• 
FaiEC la Paix ,. Pt~lltihi. 
Par.cnt, Ta.ouema.. 
Pater, je paye , Tip•ht~m-.. 
Pas encore, l{.~;M•fehi. 
Pàtce que, ou , d'a:.Jtant que.à MioMÎ7JCi'--. 
Patélfeux, Kittimi. 
l>ctdrix , Pilcfioue •. 
P~au t . P~t&l•ilti». 
Pedonne, F;."gouttkh #u K4ti.NiAJ. 
Pe~fcr, avoir opinion, TiulinJ••· 
Péett, Ou;,billit&hl:ins. 
Pere, mon pete, N8:4[Jel • . 
Pendant que , M tfOAt:&h. 
Peu, Me M1n1gis. _ 
P~.ine, être en peille, êt.re·inquiet, T1di111;,§i. 
P~~er , M mfi, · 
P1le , mortier de bois à piler ' du pl.cd d'Inde , •· 

'"K""· 
~ Pitié , a voir pitié , C bAIUfrim.._,. 

Pnfuaûon , Tlr,rig1111. 
P~e , iiJln.:: 
Ylpe f ulum.ct .. . lo~~j~~ .. 
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Pl~JTe, ~miDuMn . .. 
P~n , M Dusltinlt. 
Pl.ar d'Erable , Soul•. •M ielt•••~ 
Puis, enfuite, Mipitl~&&.h. 
l'orifons , Kllton~;. 
Poiaons blaucs ~ 4ttik•m•lt• 
P.oQrcdaine , grain de pourcelainc:., 41iiil 
Point du tout, l(~~m•mend•. 
Poil des animaux • PioiUl. 

' Po~ tage , C •IPMiflgan • • 
Porter , Pitou ou Pitt~>. 
Polftfuivre , N 11p;n!ll11. 
Po~lt du tout , KAg1uetcr. .. 
Po'!rquoi, T llnintntien. 
Po!Jdre à tirer , PingDI M lltkMif... 
Prendre, je: prens , T lflt~>•n•». 
Printemps , MiroekAminlt. 
Propre , S11fog11. 
Prier Dieu, Tlll11m111 Kitehi M1111;t-.. 
Proche , Peeho«.etch 
PtrJfr_e au jeu , ~~- pers , . P•cltilAgu•A 

Qu. n. <t. 1 

1 eu - ce ?. 0MMJHMiru. 
~i efi celui-·Jà ? OullntDuinl Al•••• 

~!!y-a-t'il 1 KI(DIIAnen. 
R. 

R -A:oine , Oufti1couJs. 
R.aifon, avoir raifOn, T•P-•• .. 

Rencontrer , N antouneD-"f'· • 
llep~fer, Chinkrehln. 
Regarder ,. O~H~bemo. 
R.egretter , Goü1lt~mlf. 
Rivi_ére, Si,im. 
Rien , Kak1gou. 
R.i(e , K•pi. 
R,oQ.e , 0f>j,lof. • . • 
Jtob.,.oe Franc.e , gr~d Chef.desl.(tJlÇOlf 1 Ml till••, 

J\.itdli. :..0 .t ;~-. 
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Rouge 1 <oulmr·., M if/cDII'- ' · . 
J.QUge , poadre rouge c(limée .. dc.s Sauvages , o.., 

IAmAr. • · 
~~ard , 0Ntllga'.P4~ 1 

RJ.ifin , Choemm~ . ... · 
R.dpeétcr , T RIAmis~lli~ • 

'· S.~_Aç-, M4s.{'if»INI; •. 
· Saèhet .à tabac, · ~~{pit• t',.'! 

Sans doute ·· ·.A.·1JIIt.JJ-t1Nb.lf. ~ 
Sang , M.i[~ow-. 
Satu cr , M R&lu•ou1Ao .• 
SëJ.ble., N 'l"~· · · 
Suoir·, l(.i~tl'llldm. · 
io}d-at , SimRgA7Ucil. • 
~~, K..ifis 
Souliers , M 11diji11. 
iuër, Mt~tourou . 
.So.ogci, pcat"v, T;J,IifJJA1J. · 

T. 
~.·Abae , '''PJI·-
.J:. ;'Tafi"c d'écorcë-, Oul•g11n:. 

Terte .. , Art' ·ou . .A.tltoUjn. 
Tête, Q'4fli4D»~Jn. 
Tems, il y a long., rems , CltAehlljl ;Pir .. lliÎft, 1 

Tour par toue , Â./..ou.eh Jo, •• _ 
TotnbCr , P11n '· ifi1i~ 
Toartetclle, Mimi. · 
Totijours , K11teti. 
Tout, X•4inlf. 
Troquer , TlltMouAn. 
Très- fort, M "l"'' . · 
Trifie , être trine { T•ü6*.~ 
Trouy er , N 11nt•un1Du• .. 
Tmp , OjfiiTK~. . 
Trop peu Off11m1 n..,1;,. 
T•r;. Ni{ll. . J 

~ica , 2rca , l••a,..: 

V A~ 
. v· 

Ar 
lrict t 
llrité 
f!01 1 

fœtre 
feoir, 
fiœ, 
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,.~•, MiK•utl; · 

v. 
V Ailfeau , ou gran~ Canot , Xi,di. C bi•••· 

Valeur , é'eft ~e T aleur, de contè<}aentc, & Ç'~ 
Arim111. 

V e.rfer , S ;Jikinlln. 
Vérité , en vérité , l(,.lt11. 
Vent , Loutin. 
V,entre , Mi{ehimo•'· 
Yenir, Pimateb•. 
Vice , 0141l•bilr. 
Village , Outfm•nlr. 
Vin , fuc ou boaillon de raifi n ~ C ho1rNi• ";,~~, 
Tifiter, rendre vifitc, Pim~œ.l~lf. 
V-ieux , lCioruchtin1. 
Vivre, No14tchimo11. 
Viande, 0Hills. 
V* , P4teh•go1f.. 
Voilà qui cil bien , Oulotll;m. 
Vol~r, pitl~r, dérober ,. l(,ÏifiiJIIIin. 
Voir, O••lt•mo ,. 
Vouloir, Ollifeh~ . 
Vic , N ,,,,,;,,.;,., 

Y Y. 
Eufi, OIISitia~hilt. 

Je me con~cnte de mettre ici fculcRle~ 1~• -CJUI~ 
tre tetns de Hnditaùf 4'.un feul_ ver:hc. fur <{\JOl 011 
p«?,urra fe r~gJer pour caus le-s autres. J'auro1s bien 
f.Û m•éte~dre un peu plu~ f~r ~ette "!ati~-:c= i mait 
d y aurolt tant de cboG:s a d~r~~ quqn cn~ralne't 
raient de l'une à l'autre , '-JU'it faudrait à la fin me 
r~fopdrc à f~irc.,.. une Gramrnai_re çn fqr~c;,. 
Aimer , S•{~ .. 

Pre fe ,nt. 
J'aime,., Nif•~i•. ~ · . -
Ta aimes , l(i f•V-.. 
lll~~ J o, ['Jt~'. " 
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Nous aiRlons , Ni {11ki~mfn.. 
Vous aimez , K. if tdwuua. 
Nous & vous aimons , J\.i{llki•m#_niiP..; 
IJs aiment., Saki~otu~.~ . 

lm parfait. 
J'aimois , N 1 f•fit~bJJn. 
Tu aimois , J\.i [11~i•b11n. 
Il aimait , Ou [11kilfb11n. 
Nous aimions i N• f•kit~minRb.m .• 
Vous aimiez, 1\i{•f.i~toullb•n. 
Nôus & vous aimiofls , J.<.i {ll.~im;nouAhlllla 
Ils aimoicnt , SA{i11bnn!~. 

J' f!Ï aimé , Ni kif•~·ill. 
Tu as aime , l(i ~i{tdill. 
Il a aimé , Ot• Jti{A/(Ïil· 
Nô us avons aimé , N; i{11' i11min. 
Vous avez aimé, Ki kiRjH~Îifmin 
Nous & vous avons aimé , r.._; 4,.i{11 ilfrnÙ'IAIN•-. 
IJs. ont aimé , Ki{llktADIIIIt. 

J•~merai, NmtR.f.Jt.':i•. 
Tu aim~ras , l(.i g11(11 '"· 
ll aimera, Ou g~t{11ki11. 
Nous aimerons , Nin gll{~'·iJ~min. 
Vous aimerc1., Ki ... gafiJ.illtJua. 
N6us. & vous aimerons, Id g•J4Vt~minl~lllt. 
lis a1meront ,.,GA[II~fRDNIIk. 

Aime ,, .A{•kill. 
~imons, .4/•~iAtll. 

A l·~g2rd des noms ils ne. fe dédinent point • 
le }'lurier fe forme d•un k , qui finit en voy~llc i. 
la !ï.n du mot , par exemple : .Al•fin"'' , qui fir.. 
g~;tie un homme ; on dit au plurier .Alifin•p1Jr. , 
c.•èfi- à- dire , des hommes ; &. s'il finit pat une 
CWlfo~c., on n'a qu• à ajoûttl ii, pat cxçmplc .,, .. 

Ul 
Tro~, 
~Ille 
uaq, 
~.l 
~, 
I{Wt, 

NM 
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"u .- (igndie une .Ille, auquel mot pofan_t i~ _i la 
fi•t._, On trouvera M inijJilt , qui font des · fhes. D~ 
me!lle que P11s 'ijig4n , qui figniiie un fulil au fm.._ 
g_uhc:r, & ~lls/éftg<~AÜi, de$ fulils. au.. plurier... , 

ManiEre de comp.ter de$ Algonkin!. 

y~. T·N , Ptgi~. 
U Deux , Nincb .. 
Trois, Nif[oue. 
Quatre , JJl tou. 
Cinq , N ar11n. 
Si~., NingttUtDull/flll, 
Sept, NjuchDt~llff()u. 
Huit , NJj[Dullj[ou. 
Neuf, Ch11ng•J[ou... 
Dix, Mitt•fftJu. 
Onze, MittiiJ{Du, Achi, ptgifr:~ 
D~ut.e , M itllf{P" •ch• ni1uh. 
Tr~te , M Îtflfim lU hi nif{DIU. 
<l!!ator'te , Mit11{[ou ~tthi nHfl..,.,._. 
~l)~e_, _ M-ittJff.ou ~ehi.IJIIr/Jn. 
~1ze ,_ M it11f{ou Aeh• ni»fotou•lf"· 
Dix .. fc.pt , M it•Jfou (le hi ninch•u•J{o,..._ 
D!x-buiç , M~~11f{ou Aehj niffoMAff•M..., 
D•x-oeuf, Mtt•Jf•u •chi -ei"'IDfAJ{I-...-., 
Vingt, Ninehtlln.A. 
V·ingt .. un, N~11ehtan._ 11d1i ~tgit. 
Vingt-deux, Nincht11n11 "'h' ninclt. 
Vingt-trois, Nincht•nll Achi niJ{ou1 .. 
Vipgt-quatr~ , Ni11-chtllnll 11chi ne11u. 
V.i.nc-cinq • N inchttlntl 11eh.i n•r~tn. 
V ingt-fi.x , N ineht11n11 li& bi nin gotOM•/ff• 
V!ngt fep~ , N·ÎJU.ptt~n• acb~ ru~chot~j[D"" 
Vtngt-hutt, Nin&bt~tnll •&hf 11-iffot~f{ll. 
Yingr-neuf, Nincht11n11 JJ&hi cht~ng•f[~ .. 
T.rente , N i./[ouemittutlf., • 
TL,;J)te-u.Q, N iffoue~it.lfflll lf&ii l'~' C, 6~ 
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Quarante ., N toumitlfn/1. 'n'i 
Cinquante , -·N11r11n mit•n•. • /tlf'l 

~sante: , Ningo11UuiJ(f1u "'''"""• ~tres 
Scptasuc: , Ni'hcbouR-Jfl# mitA nil. ,le~ 
Hqitaor:e, Niffou•Jlou mit"n". 1111 

Nonanre~.Ch.angtt.f/-M~ tmliUII,. ~ cro: 
Cent, Mit11J{ou mitsmlf. mou 
MiHc , M.i.IIIJ{Dt-1 mitllffou mit~JrJII. 111 uj 
~and .on f~au.ra une fois compter;u~ques à eent, Filt~l 

on poûrra facilement compt.er par dix aines de m•lle c11 
j~fques à cent rrûllé , qui cCl un nombre qriafi in.o. 
con ou .des Sa\l!V.-agcs , & par confé:-quem inuftt~ 
en leur Lan.gu~. 

Au rd\:~ , il faut pr.endte. garde de bien pronon
c.cr toutes les lettres des mots , -& d:appuycr fur les 
.A., c;ui fe tro?vcm à la ~n. O;rn•a pu· de: ~eine ~ 
le faue , car 11 n'y a p01m de lettre do ·go·l.ler, rn 
du Palais , comme le j confone cles Efp•p14, lem 
J' :O\lleur x, noo piYS que comme le th de~ Anf. 
zlois. qui met unebngoc,hrangcre à la torture. 

J~ dirai de la L~e des H•r•11s f:' des lr~M(Ii~ 
une ·~hofr;, .affe1. curieofe , qu,i dl: ; qu'Une s'y trouve 
point de lertres l•i~lu; c~dl: - à• dire d.e~h.,-f,. m .p. 
Cependant cette·Lan~ue des Hur111s paroîr-éne fort 
bell-e & d'un fon tout~ fait beau ; quoi qu'ils he feP. 
mein jamais ~rs. l~vreos-ea parlant. 

Les lr"f"'is s'en fervent prdinairemcnt dans leurs 
Harangues , & dans leu;• .Gônfeils , lors q.'ils en· 
trent en négo-ciation avec les F,..,-,.;., où les A•
t~il. Mais emre eux ils ne, p.arlent ·')u.ekur Jangu~ 
m;lt~rnetle. •. 

Il n'y point de huvag" en GIITIH/11 qui veumcnt 
p.-1er Frtlrlf(Ïs '! à. moins qu:ils, ne noycm qu'on 
pouJra cancevotr la for-ee de leurs paroles , td'lè
ment 9u'!ls le~vcul.e~tt.bien f~voir ~~am que ~·er,::_ 
pofcr a voulotr a.'exphquu, a moms que la necclfr~ 
té ne les y oblige , lors qu'ils fe trouvent avec ~~ 
(;QU(C\U~'bo~ 'lui.n'cntçlldtat ·paa leur l.anguc. 



L.A N o-u! ""~~ S·l\ uv Ac rs. 1·,7 
Je dis donc , pour revenir à. cette der H11rÎillis. • 

4!Ue n'ayant point de lettres l•bi11~ non pl01 que les 
lr~quois, il cft prefque lmpoffible q .. e les uns ni let 
autres puilfent jamais bien apprendrc~'le fg.n~ois. }'ai 
faffé ~tre jours à vouloir:fairC!'proflonw à des Hu-
~·r•ns lcslctucs ltt6iAlllf-.., mais je n'ai pû y ré\Hfu·, le 
je crois qu'en dix ans ils ne pourront -cUre ces 
mots , Bon , · ~ils. M o•fi•ur ·, PontchArtr•i• ; t'al 
au lieu de dire Bon, ils diroien.t Ouon, au lieu de 
Fils , ils pronencoroient Rils ; au lieu de M•nfteur. 
C•1u1JJ1ur, au licu,de P•nUhArtrlli'fJ , .Contclrtfr• ,,.;,.. 

J•a\ mis id quelques mots:delcur-l.anguc, afin 
que YOUS voicz par curiofité la différence qu•U y a 
dûa précédente 2 ~c-ci , dont vous pouuicz faite 
telle remarque ·q.a'il vous plaira. Au rcftc, clle .. fe 
parle avec beaucoup- de gravité & ptefque tOUS tes 
mots ont des afpi~ations ,l~H devant· être prononcic 
le pl111 qu•il tft poffible. 

Je ne fache point qu•a•crtne Langue-. 5au• age de 
• 'C•••d• ait cie 1-F. Il eft nai que lea l!.ff•n~tph ac let 

G••eftt1111s en ont; mais comme ila font Ûtuct. au 
delà da Mi/iffiti fur la .. i-r~iÎrl LIFJ:W , ils ~llt no 
.delà des bolnes du.C•••~•· 

Jl.!t!lqull tnots 'Hurans. 

·~A ·.·voit de J•efprit , H onJi~•. 
fi llrprit. Oinnité • O~i. 
Le feu , Tjijf11. 
Le--r~r , Oouifl•. 
femme • On11hli#11l, 
Fuûl , 0flr61Utru•. 
$e fâcher , être fâch~ , 01111•ti .. ~ 
Il fait: :&oid , Outoirh11 
Graiffe, ~o•lfo». 
Homme • Onnt~nfHIH. 
~icr , R inh•IIA. 



!. ~ 8 -~ T r. ,T t o N N Al RE D E t'A 
~ Je (uire ~ 'rfift'îijit. 
Loin , Deh,in. 

~-l.oucre , T 11otiin1t. 
Non , St/1./1. 
Oui , E»Jlle. 
Cafumec , pipe , ·cannond"llliill. 
Proche, Tout ' einhi11. 
Soldats, ;rten,.llgrûttl. 
ialuc:r . Igmron. 
Des 5oulic:rs, ~rrilchihu. 

'je trafique , Attemlinon. 
~Tout- à-fait, 'TiAou./l~e 
~ Tous ; A,,,,n;. 

Tabac , Oyn got~•.. l .. • . . 

<:•dl de •aleur , difficile, de l:ona:quente , t:Ntl4· 
nDron. 

S'en aller , Sllrllt~Du4 . 
Avare, On11o»fti. 

··Beau , propre , ~ktJuA]Ii • 
... ~eaucoup , 'AtDrtJnton . 
. _.Voihl".qui dl bien_, Jtndejt~. 
'te bots , A:hirrh•. 
· llt~d. d'Inde , Onneh11. 
··nes Bas, l'lrrhith. 
· Une Boutêille , G•tfotll. 
rlJravc ,_ qui a du cœur , ll'lll11Îir1111 
C'en efi fàit , H où1ill. 

· Mon ~re re , r •tfi. 
Mon Camarade, t'ilttllt•. 
'Le Ciel, T'tlendi. 
Cabane, Ho'I'Jnonchi"'
Chevclfx , 'Eonhorll. 
Capitaine, Otcon. 
Chic:n , 4tnien~. • 
Dottcement , Skt1ttmhll. 

· Poux , s~"""· 
Je dis., Att~JtÎII. 
•Demain, :A. th1t.lr_. 
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